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ANNONCES CLASSÉES

a Quatre pages
d’offres d’emploi

pages 27 à 30

L’audiovisuel
public renforcé

LES SÉRIES DE L’ÉTÉ

Les folies
d’Internet
1. Portails et
supermarchés
Notre collaborateur Daniel Schneider-
mann est parti en voyage sur Internet
comme un explorateur, pour en décou-
vrir toutes les folies. Dans le premier
volet de ce périple illustré par Glen
Baxter, qui durera deux semaines, il
aborde la Toile en consommateur, dé-
couvrant, seul souvent, interloqué par-
fois, ironique toujours, achats groupés,
supermarchés on line et portails ou-
verts sur le vide ou sur un attroupe-
ment autour d’un scooter. p. 12
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Verts : Mme Voynet
contestée 
a AUX JOURNÉES D’ÉTÉ des

Verts, qui commencent mar-

La tragédie
du « Koursk »
a Vladimir Poutine
face à la colère 
d’une population 
révoltée
par le naufrage

a Les plongeurs
norvégiens
prêts à pénétrer 
dans le sous-marin 
nucléaire russe

a Les causes
de la catastrophe
restent encore
mystérieuses
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Par 90o de l
« J’IGNORE si, au cours de l’Histo

qu’un s’est jamais rendu par 90o nor

DANS UN entretien au Monde,
les responsables de l’Union des

ment national et le processus en
cours. » Réaffirmant que « tout

Corse : les clandestins parlent de paix
b Dans un entretien au « Monde », les groupes armés nationalistes, sauf Armata Corsa,

condamnent les récents attentats b Soutenant l’accord de Matignon, ils accusent François Santoni
de vouloir le « déstabiliser » b « Le gouvernement doit poursuivre en toute sérénité le processus »
combattants, qui rassemble la plu-
part des groupes armés clandes-
tins corses, à l’exception d’Armata
Corsa, confirment leur soutien au
processus de paix. Ils condamnent
les trois attentats perpétrés depuis
le 12 août et affirment qu’ils sont
le fait d’un « activisme groupus-
culaire ». « Nous avons soutenu dès
le début le processus en annonçant
un cessez-le-feu que nous avons
scrupuleusement respecté et que
nous renouvelons aujourd’hui »,
soulignent-ils. Ils dénoncent en
outre les « propos mensongers,
voire délirants » de François San-
toni, qui estime que le processus
de paix est menacé par l’assassinat
de Jean-Michel Rossi le 7 août.
Pour les responsables clandestins,
ce meurtre est un « fait divers »,
qui ne doit pas mettre en péril le
dialogue.

« Le gouvernement doit pour-
suivre en toute sérénité le processus
qu’il a initié », concluent-ils avant
d’ajouter : « L’attitude de M. San-
toni vise à déstabiliser le mouve-
D’Aléria à 
LA COÏNCIDENCE est chargée

de symboles : vingt-cinq ans après

atitude, des scientifiques ont vu fondre le 
ire, quel-
d pour y

américain également embarqué sur le brise- les données
processus de paix n’échappe pas » à
la question de l’amnistie, ils
concèdent que « la lutte armée
n’est pas une fin en soi ». Après la
mise en cause du « cabinet de Lio-
nel Jospin » par M. Santoni dans Le
Figaro-Magazine du 19 août, les
responsables de l’Union des
combattants s’interrogent, eux,
« sur les liens qui peuvent exister
entre certains noyaux ultrajacobins
et les derniers attentats ». Daniel
Cohn-Bendit déclare au Monde
que, dans sa politique pour la
Corse, « Jospin a raison » et
amorce peut-être « l’accélération
d’une politique de décentralisa-
tion » (lire page 8).

Nous commençons, en pages
« Régions », une série d’articles
consacrés à « l’effet Corse » dans
les régions à forte identité : l’Al-
sace, la Bretagne, le Pays basque,
mais aussi la Catalogne française,
les Savoies, l’Occitanie, ainsi que
les DOM et les TOM.

Lire pages 6, 7 et 10
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A saute-
drapeaux
A l’approche des Jeux olympiques de
Sydney, le recours à des sportifs natu-
ralisés se multiplie dans les pays riches.
Ainsi, malgré l’opposition du Maroc,
son pays d’origine, Driss Maazouzi
(photo) devrait courir pour la France.
Mais Cuba refuse que ses anciens res-
sortissants concourent sous de nou-
velles couleurs. p. 21

pôle Nord
 ont été comparés avec les relevés
être accueilli par de l’eau et non de la glace. »
Quelle n’a pas été la surprise de l’Américain
James McCarthy et des passagers du Yamal,
un brise-glace russe en croisière au pôle
Nord, d’arriver il y a quelques jours au point
le plus septentrional de la planète et de ne
pas y trouver de banquise. Embarqué sur ce
navire comme conférencier, M. McCarthy, di-
recteur du musée de zoologie comparative de
Harvard, participe aussi au Panel internatio-
nal sur le changement du climat (IPCC, finan-
cé par les Nations unies) et a déjà, par le pas-
sé, traversé l’Arctique. A son retour de
croisière, il a livré son témoignage au New
York Times du 19 août : lorsque les passagers
du Yamal ont été confrontés à ce lagon
qu’était devenu le mythique pôle Nord, « il y
a eu, raconte-t-il, un sentiment d’alarme. Le
réchauffement climatique était réel et, pour la
première fois, nous étions en train de voir ses ef-
fets dans un endroit si septentrional ».

D’autres indices, notés par James McCar-
thy et Malcolm McKenna, un paléontologiste
glace, ont étayé cette prise de conscience : au
cours de la traversée, la glace de mer était par
endroits si fine qu’elle laissait passer suffi-
samment de rayons du soleil pour alimenter
en énergie du plancton marin ; ont aussi été
aperçus quelques spécimens de mouettes
blanches dont la présence n’avait jamais été
rapportée sous ces latitudes extrêmes.

Cet ensemble de témoignages confirme ce
que les océanographes ont récemment décrit
dans trois études publiées en décembre 1999 :
la banquise arctique, immense pack de glace
flottant de 14 millions de kilomètres carrés en
hiver – mais deux fois plus petit et souvent
troué à la fin de l’été –, fond rapidement et
sûrement. L’analyse des données satellitaires
a prouvé qu’entre 1978 et 1998 la surface prise
par la glace de mer a perdu en moyenne et
par an la bagatelle de 37 000 kilomètres car-
rés. Mais ce phénomène de peau de chagrin
n’est rien quand on le compare à l’amincisse-
ment que la banquise a subi au cours des der-
nières décennies. Grâce à des campagnes
sous-marines menées entre 1993 et 1999 dont
effectués au cours de plongées militaires ac-
complies entre 1958 et 1976, les chercheurs
ont constaté que l’épaisseur moyenne du
pack était tombée de 3,1 mètres à 1,8 mètre,
soit une diminution de 40 %.

Par prudence, les scientifiques hésitent en-
core à désigner unanimement le réchauffe-
ment planétaire comme seul responsable de
cette fonte accélérée. Pourtant tous les mo-
dèles climatologiques montrent qu’une
hausse du taux de CO2 va davantage augmen-
ter la température aux pôles qu’à l’équateur
(5o C contre moins de 1o C). Mais sont aussi
évoquées, comme causes possibles, l’intru-
sion d’eau plus chaude et plus salée dans
l’Arctique ou des oscillations climatiques dé-
cennales ou pluridécennales.

Par prudence également, le capitaine du
Yamal a fait dix kilomètres de plus pour que
ses passagers puissent descendre de son na-
vire et dire, à leur retour de croisière, qu’ils
avaient quand même marché sur le pôle.

Pierre Barthélémy
di 22 août à Larnas (Ardèche), Do-
minique Voynet devra faire face à
ses oppositions internes. Trois
mois avant le congrès de Toulouse,
le courant du secrétaire d’Etat Guy
Hascoët et du député de Gironde
Noël Mamère conteste le leaders-
hip de la ministre de l’environne-
ment et prend date pour la prési-
dentielle. Dans une lettre aux
militants, MM. Hascoët et Mamère
critiquent le bilan de Mme Voynet et
demandent une plus grande auto-
nomie vis-à-vis du PS. Le retour de
Marie-Christine Blandin bouscule
également le jeu, tandis que Daniel
Cohn-Bendit observe de loin ces
batailles internes.
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Matignon
dans la provocation : c’est le cas
lorsque Paris, au début des an-

MANFRED DEIX

L’Autriche
caricaturée
Le Kunsthaus de Vienne consacre jus-
qu’au 17 septembre une rétrospective
au caricaturiste autrichien Manfred
Deix. Trois cents œuvres raillent ses
cibles favorites : les gros, les chasseurs,
l’Eglise catholique, la famille ou Jörg
Haider. Son style unique, qui allie la
cruauté du trait à la finesse de l’aqua-
relle, a fait de Manfred Deix, âgé de
cinquante et un ans, une star dans les
pays germaniques. p. 24
les événements d’Aléria des 21 et
22 août 1975 – qui ont marqué le
déclenchement du cycle de vio-
lences en Corse –, un accord signé
pour la première fois par le gou-
vernement et l’essentiel des forces
politiques insulaires, nationalistes
inclus, ouvre l’espoir d’une pro-
gressive « sortie de crise ». Il aura
donc fallu un quart de siècle, par-
semé de morts et de bombes, pour
que soient jetées, en juillet, les
bases d’une solution au « pro-
blème corse » qui s’inspirent de
revendications émises... dès les
années 70. Le régionalisme puis
l’autonomisme et enfin le nationa-
lisme ne sont en effet rien d’autre,
à leur naissance, qu’une révolte
d’une partie des forces vives lo-
cales, face au lent déclin d’une île
marquée par le « non-développe-
ment » économique et le blocage
politique.

Dès 1959, un mouvement reven-
dicatif – qui n’est pas encore auto-
nomiste, à peine régionaliste – se
développe en Corse. Motivé au
départ par l’important retard
d’équipements de l’île, ce mouve-
ment, faute de réponses de l’Etat,
ne fera que se durcir. A posteriori,
on ne peut qu’être frappé par l’at-
titude des pouvoirs publics, cam-
pés sur un immobilisme dévasta-
teur, quand ils ne tombent pas,
sans même s’en rendre compte,
nées 60, envisage d’installer en
Corse rien de moins qu’un centre
d’essais nucléaires ou quand les
rapatriés d’Algérie sont installés
dans des conditions qui pro-
voquent la révolte et l’amertume
des jeunes agriculteurs insulaires.

A Aléria, sur la côte orientale de
l’île, le 21 août 1975, des militants
de l’Action pour la renaissance de
la Corse (ARC), emmenés par Ed-
mond Simeoni, occupent une cave
viticole appartenant à un rapatrié.
Ils veulent dénoncer le scandale
des vins frelatés qui symbolise les
frustrations engendrées par la po-
litique agricole du gouvernement,
assimilée par beaucoup de jeunes
Corses à une sorte de « colonisa-
tion » intérieure. Les dirigeants ré-
gionalistes veulent aussi, par ce
coup d’éclat, calmer les impa-
tiences de leurs militants des gé-
nérations montantes, qui se radi-
calisent de plus en plus. Même s’ils
sont armés, l’action se veut sur-
tout médiatique. La réponse des
pouvoirs publics illustre bien les
crispations de la majorité de
droite de l’époque : deux mille
gendarmes mobiles, appuyés par
des hélicoptères et des blindés lé-
gers, sont déployés sur le terrain.

Jean-Louis Andreani

Lire la suite page 13
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CATHERINE TASCA

AVEC UNE HAUSSE du budget
de l’audiovisuel public de 6,1 % en
2001, « le gouvernement tient pleine-
ment ses engagements », déclare au
Monde Catherine Tasca, ministre de
la culture et de la communication, à
l’occasion de l’Université d’été de la
communication.

Lire page 16
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I N T E R N A T I O N A L
LE MONDE / MARDI 22 AOÛT 2000

Indignation dans les médias
Les télévisions et radios russes ont multiplié, tout au long du week-

end, les éditions spéciales, amplifiant une émotion et une tension
que l’on pouvait ressentir partout, dans les rues de Mourmansk, cette
ville-port voisine du siège de l’état-major de la flotte du Nord, comme
à Moscou. Mais le ton a changé, et l’heure est venue pour les médias
russes, prudents les premiers jours de la catastrophe, d’accuser le
pouvoir, l’« insensibilité » du président Vladimir Poutine, l’« impéritie
et le cynisme » des militaires.

« Eux ne couleront pas ! », titre, lundi 21 août, le quotidien à grand
tirage Moskovskii Komsomolets, au-dessus de trois photos montrant
Vladimir Poutine en vacances à Sotchi, le ministre de la défense, Igor
Serguiev, jouant au billard, et l’amiral Kouraïedov, qui « confond les
rives de la mer Noire avec celles de la mer de Barents »... – (Corresp.)

« L’armée cache les choses, c’est un système, une manière de vivre »

REPORTAGE
Dans la ville-port cernée
par les bases secrètes
et les « villes fermées » 
de la marine russe

MOURMANSK
de notre envoyé spécial

Dans le port de Mourmansk,
Anatoli, soixante ans, veille sur un
ponton envahi de grues rouillées,

de ferrailles et de matériels indé-
terminés. Ce dimanche 20 août,
l’ancien marin − trente-cinq ans
passés dans la flotte commerciale
de la ville – n’a la tête à rien et se
chauffe à de pâles rayons de soleil.
« Je suis fatigué d’y penser, cela
n’aurait pas dû arriver, cent dix-huit
gars perdus comme ça, non... » Cer-
née par les bases secrètes et les
« villes fermées » de la marine,
Mourmansk a, toute une semaine,
vécu les radios et télévisions allu-

mées en permanence. Depuis que
le drame est enfin reconnu par
l’état-major de la flotte du Nord,
l’heure est aux questions et aux ac-
cusations. « Je pense que l’équipage
n’était pas assez entraîné, dit Ana-
toli, mais, surtout, les moyens de
sauvetage les plus primitifs ont été
utilisés. Qu’est-ce que c’est que ce
sous-marin de secours que notre
marine n’a pas su manœuvrer ? »
Anatoli évoque des « temps deve-
nus incompréhensibles, qui font que
nous n’avons même pas de plon-
geurs spécialisés, que nous accumu-
lons les retards techniques ».

L’ancien marin ne croit pas à la
fatalité, pas plus aux accidents
sans responsables, et désigne di-
rectement le commandement de la
flotte du Nord. « L’armée cache les
choses, elle l’avait déjà fait pour le
Komsomolets », ce sous-marin nu-
cléaire qui sombra en 1989, « et ce-
la continue. C’est un système, vous
comprenez, une manière de vivre ».

Sur le quai voisin, la navette Me-

tel-II, qui traverse le fjord pour
joindre Abram-Mys, village adossé
à la taïga, embarque son lot de
promeneurs, des familles entières
qui vont, en ce dimanche où perce
déjà l’automne, ramasser champi-
gnons et baies rouges. Tous
parlent de « tragédie », d’« hor-
reur ». « Mourmansk va beaucoup
souffrir, c’est un drame pour chaque
famille ici », dit Viktor, mécanicien
du Metel-II. Les avis ne sont pas
unanimes. Plusieurs pensent que
« oui, sûrement, tout a été fait ».
« Ce qui s’est passé est comme une
catastrophe naturelle, l’Etat ne peut
pas être accusé », ajoute Viktor.

« COMME LA TCHÉTCHÉNIE » 
« Notre état-major a fait ce qu’il a

pu, veut se convaincre un officier
de marine qui ne souhaite pas
donner son nom, mais nous
n’avions pas les moyens technolo-
giques. » Denys, vingt ans, fait son
service militaire. Il ne veut accuser
personne, évoque des « raisons

normales de secret militaire », ne
reproche pas au président Vladi-
mir Poutine de ne pas s’être rendu
à Mourmansk − « il aurait gêné les
spécialistes ». Mais, jeune appelé,
Denys explique que lui et ses co-
pains « s’inquiètent ». « Après tout,
le Koursk, c’est un peu comme la
Tchétchénie. On a peur de tous ces
drames, peur que la même chose ar-
rive dans un endroit que l’on croyait
sûr ».

Maria, postière à Mourmansk,
contient ses larmes quand elle
parle du Koursk et de « nos enfants
qui sont morts ». « Tout re-
commence comme avant, comme
pour le Komsomolets, dit-elle, la
vie des gens n’est jamais prise en
considération. Il fallait accepter
l’aide étrangère tout de suite, l’ar-
mée ne l’a pas voulu, et Poutine de-
vait absolument venir, prouver son
soutien moral. A mon travail, nous
sommes un collectif de femmes et
nous pensons toutes cela. »

Des hauteurs d’Abram-Mys,

agrégat de campagne, de ruines in-
dustrielles et de barres HLM hors
d’âge, se devinent les bases straté-
giques de Severomorsk, « capi-
tale » de la flotte du Nord. German
revient de la forêt, un seau de
champignons à chaque bras.
« Notre président a fait une
énorme erreur, ma femme et moi
sommes extrêmement déçus, dit-il.
Vous comprenez, on pense toujours
être un grand pays, prestigieux, et
au nom de ce prestige, on sacrifie
des hommes. La marine a dit avoir
fait trente tentatives de sauvetage,
toutes ont échoué ! »

LA LISTE ACHETÉE 
Vendredi, le quotidien Komso-

molskaïa Pravda publiait la liste
de l’équipage du Koursk, expli-
quant l’avoir achetée
18 000 roubles (4 500 francs) à une
officier de l’état-major. « Com-
ment peut-on faire une chose pa-
reille, s’emporte German, de quoi
peut-on encore parler quand des

militaires vendent ainsi la pa-
trie ? » Plus loin, ils sont cinq au-
tour d’une vieille voiture Mosk-
vitch, de retour de la forêt, pas
pour les champignons, eux, mais
pour mieux goûter au grand air
les « 100 grammes » de vodka
− « c’est comme ça qu’on fait ici »,
dit l’un d’eux. Vitia assure que lui,
« moujik costaud », « pleure pour
ces jeunes ». « C’est le bordel, tout
est désorganisé, et puis le comman-
dement se moque de la sécurité des
personnels », peste-t-il. « L’hon-
neur, l’honneur... il fallait d’abord
sauver ces gars, peu importe com-
ment et par qui, des Russes, des An-
glais, des Chinois », ajoute son
voisin.

De l’autre côté du fjord, loin au
bout du port de Mourmansk, des
épaves de sous-marins et de ve-
dettes militaires rouillent dans les
eaux, annonçant l’entrée de la
base de Severomorsk.

F. Bt

Plongeurs et mini-sous-marin luttent pour entrer dans le Koursk

Source : AFP

*PRÉVISIONS

Le Koursk est échoué à 108 mètres de fond dans la mer de Barents avec 118 hommes à bord

Koursk

Sas

Destruction de la 
proue

à la tour

Sas arrière seul 
disponible

LR5

La mission du mini-sous-marin LR5La mission
des plongeurs

Combinaison 
spéciale renforcée 
par des anneaux en 
aluminium 
Poids : 378 kg
Durée de plongée : 
6 à 8 heures.

L'intervention du LR5 n'était pas 
encore décidée lundi matin. Sa 
descente requiert près de deux 
heures. Il dispose d'un sas mobile 
pouvant se fixer au sous-marin 

incliné. Si cette opération 
réussissait, la sortie des 
naufragés, morts ou vivants, serait 
possible. 

Les plongeurs 
norvégiens ont réussi 
lundi matin à 
déverrouiller un sas du 
Koursk. Ils devaient 
tenter ensuite de 
pénétrer dans le 
submersible afin de 
savoir s'il reste des 
survivants et dans quel 
état est l'intérieur du 
bâtiment.

Les plongeurs norvégiens s’apprêtent à pénétrer dans le submersible
AUX PREMIÈRES HEURES de la

matinée de lundi, à 7 h 45 locales
(5 h 45 à Paris), les plongeurs norvé-
giens avaient réussi à déverrouiller
l’écoutille extérieure d’un sas du
sous-marin Koursk. Ce sas ouvre, à
l’arrière du bâtiment naufragé, sur
son neuvième compartiment. Les
hommes-grenouilles n’ont trouvé
personne à l’intérieur du sas, qui est
inondé, et n’ont pas réussi à ouvrir
l’écoutille intérieure, selon John Es-
pen Lien, le porte-parole norvégien
basé au Centre britannique de coor-
dination, à Londres. Les plongeurs
s’apprêtaient, dans la matinée de
lundi, à redescendre pour tenter
d’ouvrir l’écoutille intérieure et pé-
nétrer à l’intérieur du bâtiment.
L’opération sera effectuée « quand
seront résolus tous les problèmes de sé-
curité », a dit Erlend Raanes, porte-
parole du commandement militaire
norvégien, sans préciser la nature de
ces problèmes.

Le vice-amiral Viatcheslav Popov,
commnandant de la flotte du Nord,
a, par ailleurs, démenti l’information
diffusée peu auparavant par la télé-
vision NTV selon laquelle le mini-
submersible britannique LR 5 était
descendu, lundi matin, pour tenter
d’ouvrir le sas et permettre aux plon-
geurs d’entrer dans le Koursk. « La si-
tuation a changé » avec l’ouverture

du sas et les sauveteurs vont mainte-
nant examiner la nécessité ou non
d’utiliser le LR 5, a ajouté l’amiral.

La plongée du LR 5 requiert près
de deux heures, selon le ministère
britannique de la défense. Le LR 5
long de 10 mètres et d’un poids de 21
tonnes, peut emporter un équipage
de trois personnes – un pilote, un
copilote et un médecin – et un
compartiment de sauvetage où
peuvent prendre place quinze resca-
pés. Son autonomie est de
huit heures. 

UN DES DEUX SAS 
Les équipes de secours norvé-

giennes et britanniques étaient en-
trées en action, dimanche 20 août,
commençant par filmer l’épave pour
établir l’étendue des dommages su-
bis par le sous-marin nucléaire, qui
s’est échoué le 12 août par
108 mètres de fond. Les sauveteurs
ont ensuite examiné la possibilité
d’ouvrir un des deux sas disposés à
l’arrière du navire, l’un paraissant
particulièrement endommagé et
inacessible. Les plongeurs, se sont
aussi entraînés, dimanche, sur un
sous-marin russe analogue au
Koursk à ouvrir le sas de secours,
dans la plus grande base navale
russe de l’Arctique, Vidiaïevo, près
de Severomorsk.

Une des premières informations à
recueillir lors de l’ouverture du sas
est l’examen des manomètres indi-
quant la pression qui règne à l’inté-
rieur, selon le correspondant de la
télévision russe RTR, seul journaliste
présent à bord des navires de se-
cours. « Avec une pression normale à
l’intérieur du sous-marin, l’équipage
pouvait survivre jusqu’au 22 août.
Mais la pression de 10 kilogrammes
provoquée par l’accident, selon nos
estimations, ne le permettait plus », a
déclaré, samedi, le vice-premier mi-
nistre russe Ilia Klebanov, en quali-
fiant de « purement théorique » la
possibilité que des membres de
l’équipage aient pu survivre.

Par ailleurs, le ministère britan-
nique de la défense a démenti, same-
di, qu’un sous-marin britannique ait
pu être à l’origine de la catastrophe
du Koursk, affirmant qu’aucun sub-
mersible de la Royal Navy ne se
trouvait pas dans cette zone au mo-
ment de l’accident. Le ministère nor-
végien de la défense avait, par ail-
leurs, annoncé que le sous-marin
nucléaire américain Memphis était
arrivé dans une base navale norvé-
gienne sans dommage extérieur au-
cun – confirmant l’annonce anté-
rieure des Etats-Unis que leurs
navires n’étaient pas impliqués dans
l’accident. 

RUSSIE Le drame du sous-marin
Koursk déclenche une tempête poli-
tique en Russie, où les critiques se
multiplient contre l’inefficacité des se-
cours russes, tandis que le président

Vladimir Poutine est accusé d’« insen-
sibilité ». b LE CHEF DE L’ETAT s’est
exprimé, dimanche 20 août, à la télé-
vision pour assurer que les secours
continueraient jusqu’à « la dernière

minute ». Mais selon des responsables
militaires, la plupart de l’équipage du
Koursk aurait péri peu après l’avarie
du 12 août. Cette information est ve-
nue s’ajouter à une semaine de

contradictions et de silences du côté
de l’armée et des officiels. b À MOUR-
MANSK, les habitants dénoncent le re-
tard pris avant d’appeler des secours
étrangers. b DES PLONGEURS norvé-

giens ont réussi, lundi 21 août, à ou-
vrir une première écoutille du sas
d’évacuation du Koursk. Ils devaient
poursuivre leurs efforts pour tenter de
pénétrer à l’intérieur du sous-marin.

Naufrage du « Koursk » : le pouvoir et les militaires mis en accusation
Le président Poutine, silencieux durant plusieurs jours, a tenté de rétablir son image en intervenant à la télévision pour faire part de son émotion.

Les dirigeants sont soupçonnés d’avoir caché à l’opinion russe les informations qu’ils détenaient sur le sort de l’équipage, probablement mort, du sous-marin
MOURMANSK

de notre envoyé spécial
La Russie est entrée ce week-end

dans une crise majeure, dont les
conséquences pourraient être dé-
vastatrices pour le nouveau pou-
voir de Vladimir Poutine. Une im-
mense émotion a submergé tout le
pays, samedi 19 août, lorsque
l’état-major de la marine et les res-
ponsables politiques ont confirmé
ce qui était deviné depuis plusieurs
jours : l’équipage du sous-marin
nucléaire Koursk a péri par plus de
100 mètres de fond en mer de Ba-
rents ; la majorité des cent dix-huit
marins à bord ont trouvé la mort
dès l’accident, intervenu samedi
12 août.

Dimanche soir, la chaîne gouver-
nementale ORT, que contrôle
l’homme d’affaires Boris Berezov-
ski, développait un thème omni-
présent dans les médias et que ré-
sume ainsi l’hebdomadaire Novaïa
Gazeta : « La tragédie du Koursk
répète trait pour trait la catastrophe
de Tchernobyl. » L’explosion du
réacteur nucléaire, le 26 avril 1986,
fut passée sous silence puis mini-
misée – le premier communiqué
officiel faisait état de « deux
morts » – et le président Mikhaïl
Gorbatchev ne devait l’évoquer
que près de trois semaines plus
tard, le 14 mai. « Pour le Koursk
également, on nous a offert chaque
jour une nouvelle version de l’événe-
ment alors que l’état-major savait »,

a accusé ORT. « C’est le même si-
lence, puis la même annonce selon
laquelle la technique soviétique est
la meilleure du monde, puis la
même évocation des “conditions ex-
térieures” difficiles ; le mauvais
temps est l’éternelle justification de
tous les malheurs du pouvoir sovié-
tique », écrit Novaïa Gazeta. C’est
ce retour aux temps soviétiques,
aux vieilles habitudes « de men-
songe et de manipulation », qui est
désormais mis en avant par les mé-
dias russes, renvoyant M. Poutine
à son passé d’ancien officier du
KGB. Le drame du Koursk risque
ainsi de briser l’idylle qui semblait
nouée entre le nouveau président
et les Russes.

« LES DEUX PREMIÈRES MINUTES » 
Dimanche, recevant au Kremlin

le patriarche de toutes les Russies,
Alexis II, M. Poutine a tenté de ré-
pondre à l’attente du pays. « C’est
la douleur au cœur et les larmes aux
yeux que nous suivons tous la tragé-
die qui se déroule dans la mer de
Barents », déclarait-il, avant de ré-
péter que « tout sera entrepris jus-
qu’à la dernière minute ». Mais ni
le Kremlin ni l’état-major de la ma-
rine ne daignaient s’expliquer sur
leur communication catastro-
phique, où le secret l’a disputé au
mensonge durant toute une se-
maine.

Samedi, alors que les équipes de
sauvetage norvégienne et britan-

nique rejoignaient les bateaux de
secours russes, l’état-major se ré-
solvait à dire ce que les plongeurs
étrangers auraient immédiatement
découvert. « Les délais de survie ont
été dépassés », déclarait Mikhaïl
Motsak, chef d’état-major de la
flotte du Nord. « Les chances de
survie sont purement théoriques »,

ajoutait le vice-premier ministre,
Ilia Klebanov, ajoutant que « la
majorité de l’équipage est morte au
cours des deux premières minutes »
de la catastrophe.

L’état-major pouvait-il l’ignorer
jusqu’à ce samedi 19 août ? Selon
des spécialistes interrogés à Mour-
mansk, la violence de l’accident et
l’interruption immédiate de toutes
les communications radio du sous-

marin étaient des éléments suffi-
sants pour que les experts mili-
taires comprennent de suite l’am-
pleur de la catastrophe. Le
vice-amiral Motsak l’a d’ailleurs
implicitement reconnu en ra-
contant les faits suivants : peu
après l’accident, des marins survi-
vants « ont frappé contre la coque ;

ils ont signalé que le sous-marin
n’était plus étanche, que l’eau péné-
trait dans les compartiments et ont
demandé qu’on leur fournisse de
l’oxygène ». Selon l’état-major, les
derniers signes de vie provenant
du bâtiment sinistré ont été émis
mardi 15 août.

Le lendemain, lorsqu’il parle
pour la première fois depuis sa ré-
sidence de vacances de Sotchi,

Vladimir Poutine sait donc que
l’équipage est perdu. Il qualifie la
situation de « lourde, critique » et
assure que « pas une minute n’a été
perdue ». Le mercredi soir, la Rus-
sie accepte officiellement l’aide
proposée par la Grande-Bretagne
et la Norvège, tandis que le porte-
parole de la flotte du Nord estime
que « l’espoir » de sauver l’équi-
page demeure.

« UNE EXPLOSION INITIALE » 
Pourquoi n’avoir pas simple-

ment annoncé immédiatement
l’ampleur de l’avarie plutôt que de
laisser se développer une telle
crise ? Les médias russes ré-
pondent par l’incompétence de la
bureaucratie militaire, la culture
du secret et la menace qu’une telle
annonce représentait pour Vladi-
mir Poutine, qui s’est toujours ap-
puyé sur l’armée pour promettre
de « restaurer la grandeur de la
Russie ». Mais le pouvoir est au-
jourd’hui menacé par une autre
tempête, si les causes exactes de
l’accident peuvent être établies et
sont rendues publiques.

Le samedi 12 août, vers 11 h 30,
le Koursk, qui est en immersion à
une profondeur de 11 à 20 mètres,
est victime d’une « collision très
violente », selon le vice-amiral
Motsak. Une voie d’eau est ou-
verte et le sous-marin sombre au
fond de la mer de Barents. Suit
une explosion « de forte puis-

sance » dans la salle des torpilles,
qui détruit l’avant du bâtiment.
« Trois ou quatre torpilles au moins
ont explosé, ce qui a provoqué la
mort immédiate de la moitié de
l’équipage ». Quelle est cette pre-
mière collision ? Le vice-amiral
Motsak a évoqué un choc avec un
sous-marin britannique – version
aussitôt démentie par Londres –,
ou avec une mine de la seconde
guerre mondiale – mais les spécia-
listes estiment qu’elle n’aurait pas
pu commettre de tels dégâts.

Il reste donc d’autres hypothèses
évoquées par les spécialistes, dont
celle d’une collision entre le sous-
marin et un navire militaire russe,
scénario évidemment démenti par
l’état-major. D’autres experts, cités
par la chaîne de télévision NTV,
évoquent le tir d’une torpille ou
d’un missile qui, devenu « fou » et
sans contrôle, serait revenu frap-
per le sous-marin avant que les mi-
litaires puissent le détruire. Le
vice-amiral Motsak, avant de par-
ler de collision, n’avait pas totale-
ment exclu « une explosion ini-
tiale » déclenchant le sinistre. Si
l’un de ces deux scénarios se
confirmaient, mettant directement
en cause la désorganisation de la
flotte nucléaire stratégique russe,
le drame du Koursk se doublerait,
pour M. Poutine, d’une catastro-
phe politique.

François Bonnet
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Jacques Chirac aux familles : « Conservez l’espoir ! »
Le président Jacques Chirac a demandé, dimanche 20 août, par té-

léphone, aux parents des otages français détenus sur l’île de Jolo de
« conserver l’espoir d’une solution ». Le chef de l’Etat « a téléphoné à
nouveau aux familles de nos compatriotes pour leur dire combien il
était à leurs côtés et comprenait leur déception, alors que l’on n’avait
jamais été aussi proche du but ». « Il leur a dit qu’ils devaient conserver
l’espoir d’une solution et les a assurés que la France restait déterminée à
obtenir la libération de tous les otages et poursuivait activement ses ef-
forts en ce sens », a-t-on indiqué à l’Elysée.

Contacté par l’AFP à Drusenheim (Bas-Rhin) où il habite, le père
de l’une des otages, Sonia Wendling, a indiqué avoir trouvé « un ré-
confort » dans cette marque d’attention du président Chirac, qui lui
avait déjà téléphoné deux fois auparavant et qui l’avait reçu début
juillet à Strasbourg, à l’occasion d’une visite au Parlement euro-
péen. – (AFP.)

Reprise des négociations pour la libération des otages retenus sur l’île de Jolo
L’AFFAIRE DES OTAGES de

Jolo semblait revenue à la case
départ après le refus, samedi
19 août, des rebelles musulmans
philippins de remettre en liberté
leurs captifs si leur propre sé-
curité n’était pas assurée. Mais la
négociation a repris dimanche.

Après avoir menacé de mettre
fin à sa médiation, la Fondation
libyenne de bienfaisance Kadhafi
a de fait annoncé que, à la de-
mande des gouvernements
concernés, elle allait reprendre
son rôle d’entremetteur. Dirigée
par Seïf El Islam, l’un des fils du
colonel Mouammar, la Fonda-
tion Kadhafi avait averti Manille,
samedi, qu’elle rappellerait dans
les quarante-huit heures « ses
responsables présents aux Philip-
pines depuis le début de la crise,
son avion et l’équipe médicale dé-
ployés sur place depuis plus d’une
semaine », si le gouvernement
philippin n’entreprenait pas une
« démarche positive et concrète ».

Elle faisait allusion à l’exigence
du président philippin, Joseph
Estrada, de voir les 28 otages re-
lâchés en même temps, ce qu’ont

refusé les rebelles. Deux de leurs
chefs, le « commandant Robot »
et Mujib Susukan, ont expliqué
dans une lettre remise aux négo-
ciateurs, samedi, qu’i ls crai-
gnaient une attaque de l’armée
une fois les otages libérés. Ils ont
proposé de libérer deux otages
occidentaux et de poursuivre les
libérations par étapes. Il faut que
les Philippines renoncent à leur
politique du « tout ou rien » et
accepte que les 28 otages encore
aux mains des rebelles soient li-
bérés par petits groupes, s’était
indigné l’émissaire libyen dans la
crise, Rajab Azzarouk, ancien
ambassadeur de Tripoli aux Phi-
lippines.

TRIPOLI PERSÉVÈRE
Vingt-quatre heures plus tard,

dans un communiqué publié à
Tripoli, la Fondation Kadhafi a
précisé qu’elle reprenait ses bons
offices, uniquement guidée par
des « considérations humani-
taires ». Souligant qu’elle jouit
« d’une estime auprès des habi-
tants [à majorité musulmane] du
sud des Phi l ippines, auxquels

[elle] fournit des aides, notam-
ment la construction d’écoles, de
dispensaires et de mosquées »,
elle affirme refuser de « négocier
le paiement d’une rançon pour la
libération des otages ». De son
côté, le ministre libyen des af-
faires étrangères, Abdel Rah-
mane Chalgham, a assuré, lors
d’une conférence de presse, que
Tripoli n’a pas renoncé à sa mé-
diation.

Dimanche soir, le principal né-
gociateur phil ippin, Roberto
Aventajado, a été reçu par le pré-
sident Estrada pour faire le point
avec lui. M. Aventajado a ensuite
rendu compte de la teneur de cet
entretien à M. Azzarouk, qui doit
à son tour en informer Tripoli.

C’est probablement sur cette
condition des rebelles, rejetée
jusqu’à présent par le président
Estrada, que portent les dis-

cussions entre les différents in-
tervenants dans cette crise ou-
verte il y a près de quatre mois.
Les rebelles avaient pris 21 per-
sonnes en otages le 23 avril sur
l’ î le malaisienne de Sipadan,
dont dix touristes occidentaux.
Ils en ont relâché dix depuis,
mais en ont pris d’autres, dont
trois journalistes français de la
chaîne de télévision France 2. Ils
détiennent toujours seize Philip-
pins, cinq Français et une Fran-
co-Libanaise, deux Sud-Afri-
cains, deux Finlandais et deux
Allemands.

DÉPART DES REPRÉSENTANTS
En attendant des résultats

concrets, les représentants du Li-
ban, de l’Afrique du Sud, de l’Al-
lemagne et de la Finlande, qui se
trouvaient depuis plusieurs jours
à Tripoli, où ils devaient accueil-
lir les otages libérés, ont regagné
leurs capitales respectives.
L’avion dépêché par Tripoli pour
assurer le transport des otages
une fois qu’ils auront été libérés
se trouve toujours aux Philip-
pines. – (AFP, Reuters.)

Onze assassinats depuis
la rupture de la trêve
b 21 janvier 2000 : un
lieutenant-colonel de l’armée de
terre est tué dans un attentat à la
voiture piégée à Madrid.
b 22 février : le secrétaire général
du Parti socialiste pour la
province basque d’Alava et son
garde du corps sont tués par
l’explosion d’une voiture piégée à
Vitoria.
b 7 mai : un collaborateur du
quotidien libéral El Mundo est
assassiné par balles devant son
domicile à Andoain.
b 4 juin : un conseiller municipal
du Parti populaire (PP, au pouvoir
en Espagne) est tué d’une balle
dans la tête à Durango.
b 15 juillet : un conseiller
municipal du PP est tué par balles
à Malaga (sud). Il est le neuvième
élu du PP assassiné depuis 1995.
b 29 juillet : un ancien
gouverneur civil socialiste au Pays
basque est assassiné par balles à
Tolosa (Pays basque).
b 8 août : le président du
patronat de la province basque de
Guipuzcoa est tué par l’explosion
d’une voiture piégée sur le
parking de son entreprise à
Zumaia.
b 9 août : le sous-officier de
l’armée de terre Francisco
Casanova Vicente est tué par
balles à Pampelune.
b 20 août : deux gardes civils
meurent dans un attentat à la
bombe-ventouse perpétré contre
leur voiture de patrouille à Sallent
de Gallego.

« Bavure » 
en Colombie : 
l’armée tue
six écoliers et en
blesse quatre 

BOGOTA
de notre correspondante

Les premiers éléments de l’en-
quête, ouverte mardi 15 août après
la mort de six écoliers au cours
d’une opération militaire dans la
région de Medellin, semblent
confirmer que les enfants ont bien
été abattus par l’armée. Vendredi,
au cours d’une conférence de
presse, le ministre de la défense a
admis la possibilité d’une « erreur
humaine ». La mort de ces enfants
vient rappeler, si besoin est, que ce
sont souvent les civils qui payent
le prix du conflit colombien et de
ses horreurs. Les partisans d’une
solution politique accueillent avec
un optimisme mesuré la proposi-
tion de cessez-le-feu bilatéral for-
mulée, dimanche 20 août, par les
FARC (Forces armées révolution-
naires de Colombie), le principal
mouvement de guérilla du pays.

Les enfants de l’école de Pueblo
Rico, situé au sud-ouest du dépar-
tement d’Antioquia, partaient de
bon matin pour un pique-nique
lorsqu’ils furent surpris par le feu
des fusils mitrailleurs. Six sont
morts – l’aîné avait dix ans –,
quatre sont à l’hôpital. Les écoliers
seraient-ils morts accidentelle-
ment, pris dans le feu croisé entre
soldats et guérilleros, comme le
soutiennent aujourd’hui les res-
ponsables militaires incriminés ?
Les témoignages des accompagna-
teurs et des autres enfants sont ac-
cablants pour l’armée : ils dé-
mentent en effet la présence de
guérilleros au moment des faits et
accusent directement les soldats
d’avoir tiré sans sommation. Alfre-
do Rangel, politologue, explique :
« Le conflit colombien n’est pas un
conflit de type ethnique où un en-
fant peut être considéré comme un
ennemi. Personne ne doute que les
soldats ont tiré par erreur et qu’il
s’agit d’une lamentable bavure. »

« PLAN COLOMBIA » 
Certes, mais il n’en demeure pas

moins que le coup est dur pour
l’armée colombienne, soucieuse
de redorer son blason en matière
de respect des droits de l’homme
et de protection des civils. « L’er-
reur humaine » survient alors que
les militaires s’apprêtent à recevoir
des Etats-Unis plusieurs centaines
de millions de dollars dans le
cadre du « Plan Colombia ».

Or l’aide américaine, accordée
essentiellement pour la lutte
contre la drogue, est assortie de
conditions extrêmement strictes
en matière de respect des droits de
l’homme. Les organisations non
gouvernementales n’ont pas mé-
nagé leurs critiques contre le
« Plan Colombia » jugé inefficace
et dangereux. Elles mettent au-
jourd’hui en avant la gravité de la
bavure militaire pour obtenir que
Washington reconsidère sa posi-
tion. Tout en réitérant son appui
au gouvernement colombien, le
porte-parole du département
d’Etat a condamné les incidents de
Pueblo Rico et annoncé qu’il at-
tendrait le résultat de l’enquête
avant de se prononcer plus préci-
sément.

Serait-ce pour tirer à leur tour
profit de la conjoncture, du dis-
crédit de l’armée et des pressions
exercées sur Washington que les
FARC proposent un cessez-le-feu
bilatéral ? Les guérilleros n’ont ja-
mais caché leur hostilité au « Plan
Colombia ». Pour les respon-
sables du mouvement armé, il ne
fait pas de doute que les Etats-
Unis, sous couvert de lutte contre
la drogue, cherchent à en finir
avec la dernière guérilla commu-
niste sévissant en Amérique la-
tine. 

Formulée dimanche, la propo-
sition des FARC d’arrêt des hosti-
lités de part et d’autre a été ac-
cueillie avec satisfaction par
plusieurs dirigeants de la classe
politique colombienne. D’aucuns
considèrent toutefois qu’une
trêve militaire n’est pas suffisante
et que le gouvernement doit ob-
tenir des guérilleros un « cessez-
le-feu complet » qui les engagerait
à mettre fin aux extorsions et aux
enlèvements contre demande de
rançons.

Marie Delcas

L’offensive accroît les tensions au Pays basque français
BAYONNE

de notre correspondant
Ne connaissant ni les attentats, ni les

meurtres, ni la violence qui sévissent à 30 kilo-
mètres au sud de Bayonne, le Pays basque fran-
çais pourrait paraître s’adonner exclusivement
aux délices du tourisme estival. Pourtant, l’af-
frontement actuel plonge ses racines dans un
arrière-plan historique, géographique et cultu-
rel dont sont partie prenante, sinon témoins, les
Basques français.

Traditionnellement le Pays basque, Euskal
Herria, est constitué de sept provinces (trois en
France, quatre en Espagne). Et le tout est au-
jourd’hui administrativement divisé en trois en-
sembles : la communauté autonome d’Euskadi
ainsi que celle de Navarre au sud des Pyrénées,
et le Pays basque français, sans existence juri-
dique et qui n’est qu’un élément du départe-
ment des Pyrénées-Atlantiques.

En Espagne, modérés du Parti nationaliste
basque (PNV) ou radicaux d’Herri Batasuna
(HB), les nationalistes basques, depuis Sabino
Arana Goidi, le fondateur de l’abertzalisme, à la
fin du XIXe siècle, considèrent tous que l’objectif
est de rassembler ces territoires politiquement,
culturellement, voire économiquement. Quitte
à diverger sur les moyens, les priorités et les
échéances.

Interrogé début août par les quotidiens Deia
de Bilbao et Sud-Ouest de Bordeaux, Arnaldo
Otegi, porte-parole de la coalition électorale
Euskal Herritarrok (« Nous les citoyens
basques ») n’a pas dit, à sa façon, autre chose
en reprochant au PNV et à Eusko Alkartasuna
(EA), les deux formations qui dirigent la
communauté autonome basque d’Espagne, de
ne pas avoir « engagé un processus de souverai-
neté nationale touchant l’ensemble des sept pro-
vinces basques ». Et de s’exclamer : « Je ne sup-
porte pas de voir des panneaux du conseil général
des Pyrénées-Atlantiques. »

Eusko Alkartasuna et le Parti nationaliste
basque ont des structures spécifiques à
Bayonne même ; Herri Batasunaayant, pour sa
part, a noué des liens au nord avec la coalition
de gauche Abertzaleen Batasuna. Par ailleurs,
l’organisation de jeunesse Jarrai, au sud, a fu-
sionné dans Haika avec sa cousine du nord,
Gazteriak, en avril dernier.

Sans rien renier du credo nationaliste, l’ETA,
dans son registre, n’a pourtant jamais, depuis sa
fondation en 1959, mené d’actions offensives
sur le territoire français. L’organisation clandes-
tine y a en effet trouvé un temps des abris, des
caches pour ses armes, mais rien n’a prouvé jus-
qu’à présent qu’elle y levait l’« impôt révolu-
tionnaire ».

Les déclarations des leaders
indépendantistes viennent
de raviver quelques craintes

Dérobant de la dynamite jusqu’en Bretagne
en septembre 1999, dissimulant ses militants à
Bordeaux, Toulon ou Paris, l’ETA a pragmati-
quement préféré conserver le plus longtemps
possible, en Pays basque français, une base de
repli et évité de multiplier les terrains d’affron-
tement.

En décembre 1999 toutefois, lors de son pro-
cès à Paris, José Javier Arizkuren Ruiz, dit Kan-
tauri, déclarait les autorités françaises « enne-
mies du peuple basque » et appelait à les
combattre « par tous les moyens ». Une déclara-
tion de l’ex-chef des commandos de l’ETA res-
tée sans suite précise et alors commentée ainsi
par Michèle Alliot-Marie, députée et maire RPR
de Saint-Jean-de-Luz : « On ne saurait écarter
des attentats de l’ETA en France, mais j’observe

que, jusqu’à présent, jamais l’ETA n’a commis
d’abus notoires en territoire français. »

La récente offensive estivale de l’ETA sur le
sol espagnol, les déclarations des leaders indé-
pendantistes viennent cependant de raviver
quelques craintes : « A la lecture des propos
d’Arnaldo Otegi, les Basques de France seront in-
téressés de savoir qu’outre-Bidassoa certains
nourrissent pour eux des projets d’indépendance.
Comme si nous n’étions pas capables de décider
par nous-mêmes de notre avenir », s’exclame le
député socialiste de Bayonne, Jean Espilondo.
Sur les bords de l’Adour toujours, la branche
française du Parti nationaliste basque (PNB),
faisait ainsi écho aux déclarations du porte-pa-
role indépendantiste : « Certes, la seule commu-
nauté autonome d’Euskadi, avec ses trois pro-
vinces, ne représente pas la totalité du territoire ni
du peuple basques. Notre volonté et nos efforts
pour créer un jour une eurorégion basque prouve
justement que nous ne nous en accommodons
pas. »

N’écartant pas un risque de contagion en
Pays basque français, Didier Borotra, sénateur
et maire UDF de Biarritz, relève que « la logique
d’affrontement qui existe de l’autre côté de la
frontière se traduira chez nous, inéluctablement,
par de nouvelles tensions, par des difficultés d’ac-
tion commune et en définitive par l’invective et
l’abandon du dialogue. Déjà, un certain raidisse-
ment se fait jour sur des thèmes comme le dé-
partement basque, le rapprochement des prison-
niers de leurs familles, la solidarité et l’unité des
pays basques espagnol et français. Le processus
qui se déroule au Pays basque espagnol est le pire
qu’on pouvait redouter », souligne l’élu centriste,
avant d’affirmer : « Il n’y aura de solution poli-
tique qu’à partir des autonomistes du PNV, seuls
capables de rétablir le dialogue avec Madrid,sans
rejeter dans un ghetto les abertzale radicaux. »

Michel Garicoix

La police espagnole est dépassée par une ETA rajeunie 
Une bombe-ventouse a tué deux gardes civils dimanche au Pays basque,

L’organisation séparatiste semble s’être renforcée d’éléments plus jeunes et plus radicaux
Deux gardes civils, un homme et une femme,
sont morts, dimanche 20 août, à la suite de
l’explosion d’une bombe-ventouse accrochée
à leur voiture à Sallent de Gallego, au Pays
basque espagnol. Depuis le début de l’été,

l’ETA s’est lancée dans une campagne d’at-
tentats sans précédent ces dernières années,
frappant dans tout le pays et choisissant par-
mi un très large éventail de victimes. Le bilan
actuel est de onze morts. Face à cette offen-

sive, la police se heurte à des difficultés. Les
militants historiques, fichés depuis des an-
nées, auraient largement cédé la place à de
très jeunes terroristes radicaux inconnus des
services de police. Les policiers estiment que

le Sud-Ouest français leur sert de base ar-
rière, beaucoup des voitures piègées ayant
auparavant été volées en France. Les forces
de sécurité espagnoles ont renforcé leur sur-
veillance de la frontière. 

MADRID
correspondance

Après onze jours de répit, l’ETA
a repris, dimanche 20 août, sa vio-
lente offensive estivale en tuant
deux jeunes gardes civils à Sallent
de Gallego, un petit village des Py-
rénées proche de la frontière fran-
çaise. Les deux agents, un homme
et une femme, ont été victimes
d’une bombe-ventouse, technique
meurtrière fréquemment em-
ployée par l’organisation sépara-
tiste basque.

L’engin, accroché sous la voiture
tout-terrain à bord de laquelle les
agents s’apprêtaient à effectuer
une patrouille matinale, a explosé
au démarrage du véhicule. « Une
énorme explosion a été entendue
dans tout le village. Un champignon
de fumée s’est élevé dans le ciel et
les débris de la voiture ont été épar-
pillés sur plusieurs dizaines de
mètres », a raconté à la radio na-
tionale d’Espagne le maire de
Sallent de Gallego, José Luis San-
chez. Irène Fernandez, trente-deux
ans, a été catapultée sur une di-
zaine de mètres par la violence de
l’explosion et a été tuée sur le
coup, devenant la première garde
civile à périr dans un attentat ter-

roriste depuis que les femmes ont
été admises au sein de ce corps de
gendarmerie en 1988. Son col-
lègue, José Angel de Jesus Encina,
vingt-deux ans, est décédé durant
son transfert à l’hôpital.

« J’espère que la mort d’Irène et
de José pèsera toute la vie sur la
conscience de leurs assassins. Ce
sont des gens sans âme, des fas-
cistes », s’est exclamé, bouleversé,
le maire, José Luis Sanchez, dont
le petit village de montagne, peu-
plé d’à peine 500 habitants, avait
déjà été frappé par le terrorisme
en août 1997. Une bombe déposée
par l’ETA dans la niche du chien
devant la même caserne de la
garde civile avait alors provoqué
de légers dégâts matériels.

BASES ARRIÈRE
L’assassinat des deux gardes ci-

vils a été immédiatement attribué
à l’ETA par les autorités. Selon le
ministère de l’intérieur, l’hypo-
thèse la plus vraisemblable est que
le ou les auteurs de l’attentat se
sont enfuis en France, distante de
moins de dix kilomètres, après
avoir posé leur bombe. Depuis
plusieurs jours, les forces de sé-
curité espagnoles ont renforcé la

surveillance de la frontière. Elles
soupçonnent fortement l’ETA de
disposer de bases arrière dans le
Sud-Ouest français, où l’on prépa-
rerait les explosifs avant de les
acheminer en territoire espagnol.
Bon nombre des voitures piégées
qui ont explosé durant la violente
offensive estivale de l’ETA avaient
été volées en France. Les autorités
espagnoles attribuent par ailleurs
à l’ETA un vol d’explosifs et de dé-
tonateurs le 27 juillet près de Pau.
La garde civile et la police
évoquent en outre la possibilité
d’une « route aragonaise » à tra-
vers laquelle transiteraient les acti-
vistes et leur matériel, pour éviter
les postes-frontière franco-espa-
gnols du Pays basque et de Cata-
logne, trop surveillés.

La mort des deux jeunes fonc-
tionnaires a suscité l’indignation
générale de l’ensemble des forces
politiques d’Espagne, et des mani-
festations de réprobation ont été
convoquées lundi dans tout le
pays. Les Espagnols éprouvent de
la colère et de l’impuissance face à
une offensive terroriste qui semble
sans fin. Depuis le début de l’été,
l’ETA s’est lancée dans une cam-
pagne d’attentats sans précédent

ces dernières années, frappant
dans tout le pays et choisissant
parmi un très large éventail de vic-
times. Militaires, agents des forces
de sécurité, entrepreneurs,
hommes politiques de toutes ten-
dances et journalistes ont été pris
pour cible, sans compter les di-
zaines de passants blessés par les
deux voitures piégées que l’orga-
nisation a fait exploser à Madrid. 

DIFFICULTÉS POLICIÈRES
Face à cette brutale offensive es-

tivale, les succès policiers ont été
rares. La police basque a arrêté sa-
medi trois activistes présumés de
l’ETA à Vitoria et saisi des armes et
des explosifs. En juillet, deux etar-
ras avaient été appréhendés à Sa-
ragosse alors qu’ils préparaient un
attentat contre le maire de la ville.
Mais, réorganisée et réarmée du-
rant sa longue trêve, l’ETA est de-
venue beaucoup plus difficile à
combattre qu’auparavant. 

Les militants historiques, fichés
depuis des années par la police,
auraient largement cédé la place à
de très jeunes terroristes, issus de
la mouvance séparatiste radicale
mais inconnus des services de po-
lice et donc beaucoup plus diffi-

ciles à neutraliser. Ce rajeunisse-
ment de l’ETA, qui expliquerait
également en grande partie l’ac-
tuelle radicalisation de l’organisa-
tion, a été illustré lors de la mort,
le 7 août, de quatre activistes dans
l’explosion de la voiture bourrée
d’explosifs qu’ils conduisaient
dans Bilbao. 

Sur ces quatre militants, l’un
était un « historique » de l’ETA
âgé de trente-neuf ans, Patxi Re-
menteria. Les trois autres dépas-
saient à peine la vingtaine. Leurs
obsèques ont donné lieu durant le
week-end à quelques incidents au
Pays basque. A Hernani, ville na-
tale de l’un des défunts, Ekain
Ruiz, la police a chargé contre un
groupe de sympathisants indépen-
dantistes qui voulaient installer
une chapelle ardente dans la mai-
rie. Le conseil municipal d’Herna-
ni, dominé par les séparatistes
proches de l’ETA, avait décidé ven-
dredi 18 août de nommer Ruiz
« enfant prodige » de la ville et de
lui payer des funérailles officielles,
une décision annulée par la justice
quelques heures avant l’enterre-
ment.

Roland de Courson
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ROME
de nos envoyés spéciaux

Les JMJ, ça se mérite ! Ils sont dé-
jà épuisés quand le plus beau – la
fin – arrive. Des colliers de croix

tombent sur leurs poitrines. Des
écharpes couvrent le haut de leurs
maillots de bain. L’horizon est déli-
mité par les collines des fameux
vins Castelli Romani. Des jeunes
filles se penchent sur leur livre de
prières avec des airs de madones,
un bandana noué sur les cheveux.
Les pèlerins sont assis sur l’herbe
gazonnée à la hâte, sur ce campus
de Tor Vergata bâti à la diable, à
plus de dix kilomètres de Rome. On
songe aux foules de la Galilée ve-
nues écouter Jésus. Des oliviers et
des palmiers dressés dans des pots
accentuent l’illusion.

D’abord, lutter contre le soleil.
La météo annonce 40 degrés à
l’ombre mais, à Tor Vergata, il n’y a
pas d’ombre. Alors on se protège
sous des bobs de fortune, des cou-
vertures de carton, ou des bran-
chages ramassés Dieu sait où. On
s’asperge de bouteilles d’eau. Des
lances entrent en action, provo-
quant des flaques de boue que des
missionnaires de Mère Teresa, en
voiles blanc et bleu, traversent
comme... à Calcutta, croisant de
jeunes curés en soutane et cano-
tier. Toutes sirènes dehors, des ca-
mions de « réanimation » fendent
les rangs. A 17 heures, on comptait
déjà 800 insolations.

« ON ARRIVE ENCORE À PRIER » 
Ensuite, trouver un espace dans

des zones de différentes couleurs,
dont chacune représente un « vil-
lage » de 50 000 habitants. Depuis
la matinée de samedi, les jeunes
ont convergé vers l’immense prai-
rie, déployée en demi-cercle autour
du podium-autel. Certains n’ont
pas dormi, quittant directement le
Colisée, où ils ont participé au che-
min de croix du vendredi soir, pour
gagner Tor Vergata. Ils ont marché
pendant cinq ou six heures, sous
un soleil de plomb. Mais beaucoup
ont la mauvaise surprise de trouver
les carrés où ils avaient été affectés
occupés par d’autres pèlerins, ins-
tallés dès les premières heures du
matin. Devant ce squatt sauvage, il
faut faire contre mauvaise fortune
bon cœur et poser son sac ailleurs.
Les plus malchanceux sont à 5 km
de l’autel où on attend le pape.

On grignote ou on joue aux
cartes pour lutter contre la fatigue.
On s’agrège en petits groupes pour
chanter ou prier. On distribue des
tracts appelant à la réduction de la
dette ou au boycottage de la firme
Nestlé. On se raconte les mésaven-
tures de la semaine à Rome,
comme celle d’Anne, une Lyon-
naise obligée de dormir, avec un

Un pape en forme et un discours plus en harmonie avec les attentes de la jeunesse
ROME

de notre envoyé spécial
« Résurrection ». Le mot était dans presque

toutes les bouches, samedi 19 août, à Tor
Vergata. Non pas parce que Jean Paul II ve-
nait de commenter l’« incrédulité » de
l’apôtre Thomas après la résurrection du
Christ, mais bien parce que, galvanisé par
une foule de deux millions de jeunes, il
n’était pas apparu en aussi grande forme de-
puis longtemps, de l’avis de la plupart des
observateurs, entourage, évêques ou journa-
listes. Comme si la fatigue, le poids des an-
nées et de la maladie, s’étaient, comme par
miracle et pour un temps, estompés.

Sans doute, le contact avec les jeunes n’a-
t-il jamais cessé de le doper. C’est l’« adréna-
line » du pape, écrivait dimanche 20 août
Marco Politi dans la Repubblica. Mais para-
doxalement, il y a trois ans, aux JMJ de Paris,
il était apparu aux Français beaucoup plus
éprouvé. Ce samedi, à Tor Vergata, l’ancien
acteur de Cracovie était à nouveau en repré-
sentation. Battant la mesure de la main sur
son fauteuil, chantant, dansant, se balançant
avec les jeunes, esquissant une ola, inter-
rompant la houle des applaudissements qui
roulaient jusqu’à l’autel : « Attendez, j’ai

presque fini »... « Merci, grâce à vous, on a eu
un vrai dialogue ». Serrant longuement dans
ses bras une jeune fille qui avait échappé à la
surveillance. Souriant, improvisant, citant un
proverbe polonais : « Si tu vis avec les jeunes,
tu deviendras jeune toi-même. »

Il est presque 23 heures quand le pape met
fin à son discours fleuve. Entrecoupé des mi-
nutes entières par les cris remontant du
campus : « Viva el papa », « Giovanni Pao-
lo », « Jean Paul II, we love you »... « Oui,
oui », reprend l’orateur. Jamais autant que
lors de ces JMJ romaines, par ailleurs si inti-
midantes dans un tel cadre, on ne l’avait en-
tendu parler à la première personne. Ra-
contant, mardi 15 août, place Saint-Pierre, sa
vocation de jeune prêtre ou l’acceptation, au
conclave d’octobre 1978, de son élection de
pape. Rappelant comme sa foi avait été for-
tifiée par sa famille, mais aussi par les hor-
reurs de la guerre. Tournant en dérision sa
propre faiblesse physique en faisant, comme
Charlot, virevolter sa canne – ce qu’il avait
déjà fait aux JMJ de Manille. Justifiant plus
que jamais sa vocation de grand communi-
cateur et son rôle de témoin, de mission-
naire, de patriarche alternant la sévérité et
l’indulgence.

Cette jeunesse, acquise à l’avance, dans
une ambiance aussi électrique, ne peut
qu’acquiescer massivement aux convictions
que cet homme développe à longueur de
voyages et de discours et qu’il a renouvelées
samedi soir : le rejet de toute forme de maté-
rialisme exacerbé, d’une mondialisation ju-
gée inhumaine, de l’égoïsme des nations ; le
refus de toute discrimination ; l’engagement
pour les causes humanitaires les plus di-
verses ; la répugnance pour la peine de
mort ; la défense des valeurs de pardon et de
réconciliation, de tolérance et de liberté reli-
gieuse, de justice internationale, de solidari-
té et de paix.

ASPÉRITÉS GOMMÉES
Le courant passe d’autant plus facilement

que certaines aspérités sont gommées. Lors
des précédentes JMJ de Saint-Jacques-de-
Compostelle (1989), de Czestochowa (1991),
de Denver (1993), de Manille (1995), les
jeunes l’avaient entendu condamner explici-
tement la cohabitation avant le mariage, la
contraception, le divorce, l’avortement,
l’usage des drogues. Comme à Paris il y a
trois ans, Jean Paul II a mis sur ces thèmes
une légère sourdine, ne faisant qu’une allu-

sion à « la difficulté des jeunes fiancés à vivre
aujourd’hui la pureté dans l’attente du ma-
riage ».

Ce qui, bien sûr, ne suppose aucune
concession sur le fond. Mais, par un discours
plus compréhensif, plus en harmonie avec
les attentes des jeunes et leurs indignations,
on mesure mieux la permanence de l’écho
rencontré par ses paroles, la capacité excep-
tionnelle de cet homme à fédérer les sensibi-
lités des jeunes générations, à comprendre
leur « solitude » dans le monde moderne, à
partager leurs « difficultés » de foi, d’études,
de famille, d’affection et d’insertion, à
s’identifier enfin aux contours d’une société
que, comme lui, ces jeunes voudraient plus
respectueuse de la diversité des races, des
cultures, des religions, non violente, paci-
fique et réconciliée.

Jusqu’à quand cette complicité entre
Jean Paul II, quatre-vingts ans, et les jeunes
du monde entier ? Il confiait l’autre jour à un
proche : « Certains voudraient que je batte le
record du pontificat de Pie IX : trente-deux
ans. Cela nous conduirait à 2010. Pourquoi
pas ? Rendez-vous en 2011. »

Henri Tincq

« Vous n’accepterez pas d’être des instruments de violence... »
VOICI quelques extraits de l’allo-

cution prononcée par le pape, sa-
medi soir 19 août, devant les deux
millions de jeunes rassemblés à Tor
Vergata.

« Chers
amis, à l’aube
du troisième
millénaire, je
vois en vous
“les sentinelles
du matin”
dont parlait le
prophète Isaïe.

Au cours du siècle qui s’achève,
des jeunes comme vous étaient
appelés, dans d’immenses rassem-
blements, pour apprendre la
haine, et ils étaient envoyés pour
se battre les uns contre les autres.
Les différents messianismes sé-
culiers qui ont tenté de se substi-
tuer à l’espérance chrétienne se
sont révélés ensuite de véritables
enfers.

» Aujourd’hui, vous êtes venus
ici pour affirmer que, dans le nou-
veau siècle, vous n’accepterez pas
d’être des instruments de violence
et de destruction, que vous défen-
drez la paix, en payant de votre
personne si nécessaire. Vous ne
vous résignerez pas à un monde
où d’autres hommes meurent de
faim, restent analphabètes ou

manquent de travail. Vous défen-
drez la vie à tous les instants de
son développement ici-bas, vous
vous efforcerez de toute votre
énergie de rendre cette terre tou-
jours plus habitable pour tous. »

Le pape traite également des diffi-
cultés de « croire » pour les jeunes,
qualifiant les JMJ de « laboratoires
de la foi » : « Dans un tel monde,
est-il difficile de croire ? En l’an
2000, est-il difficile de croire ? Oui
c’est difficile ! On ne peut pas le
nier. C’est difficile, mais avec l’aide
de la grâce, c’est possible (...)

» C’est Jésus-Christ que vous
cherchez quand vous rêvez de
bonheur. C’est lui qui vous attend
quand rien de ce que vous trouvez
ne vous satisfait. C’est lui qui vous
provoque par la soif de radicalité
qui vous empêche de vous habi-
tuer aux compromis. C’est lui qui
vous pousse à faire tomber les
masques qui faussent la vie. C’est
lui qui lit dans vos cœurs les déci-
sions les plus profondes que
d’autres voudraient étouffer. C’est
lui qui suscite en vous le refus de
vous laisser envahir par la médio-
crité, le courage de vous engager
avec humilité et persévérance
pour améliorer la société, en la
rendant plus humaine et plus fra-
ternelle. »

Dans son homélie du dimanche
20 août, le pape revient sur la foi en
Jésus-Christ et les responsabilités
qu’il attend des jeunes dans la so-
ciété de demain : « Des paroles, il
en résonne beaucoup autour de
vous, mais seul le Christ a des pa-
roles qui résistent à l’usure du
temps et qui demeurent pour
l’éternité. La période actuelle de
votre vie vous impose des choix
décisifs (...) Il est important de se
rendre compte que, parmi les
nombreuses questions qui se
présentent à votre esprit, celles
qui sont décisives ne concernent
pas le « quoi ». La question de
fond est « qui » : vers qui aller,
qui suivre, à qui confier sa vie ?
(...)

» Notre société a un immense
besoin de votre témoignage. Les
jeunes en ont besoin plus que ja-
mais, eux qui sont tentés souvent
par les mirages d’une vie facile et
confortable, par les drogues et
l’hédonisme, pour se trouver en-
suite dans la spirale du désespoir,
du non-sens, de la violence. Il est
urgent de changer de route en di-
rection du Christ, qui est aussi la
direction de la justice, de la soli-
darité, de l’engagement pour une
société et pour un avenir dignes
de l’homme. »

Dans deux ans, à Toronto, la seizième édition
Le pape a annoncé, dimanche 20 août, à la fin de la messe de Tor

Vargata, que les seizièmes Journées mondiales de la Jeunesse au-
ront lieu en 2002 à Toronto, au Canada. La nouvelle a été accueillie
par des manifestations d’enthousiasme de la part des Canadiens.
Mais les observateurs ont noté que Jean Paul II s’était contenté
d’annoncer l’événement, alors que, dans le passé, il avait toujours
donné personnellement rendez-vous aux jeunes, en précisant : « Si
Dieu le veut... » Les JMJ ont lieu une année dans les diocèses et l’an-
née suivante dans une grande ville choisie pour un rassemblement
mondial. La première s’était tenue en 1987 à Buenos Aires. Ce furent
ensuite, en 1989, Saint-Jacques-de-Compostelle (Espagne) ; en 1991,
Czestochowa (Pologne) ; en 1993, Denver (Etats-Unis) ; en 1995, Ma-
nille (Philippines, avec un record inégalé de 4 millions de partici-
pants) ; en 1997, Paris. Les JMJ de Rome, en 2000, avaient été repous-
sées d’un an pour coïncider avec le Jubilé du millénaire.

TROIS QUESTIONS À...

Mgr LOUIS-MARIE
BILLÉ

1 En tant que président de la
Conférence des évêques de

France et archevêque de Lyon,
quel bilan tirez-vous de ces quin-
zièmes Journées mondiales de la
jeunesse ?

Je trouve que ces jeunes sont
étonnants. Ils vivent un rassemble-
ment dans des conditions éprou-
vantes, mais ils sont là parce qu’ils
savent que cela en vaut la peine.
Avec les JMJ, un certain type de
« pratique » s’est instauré. Une
tradition s’est progressivement
créée, centrée sur des événements
qui font date. Elle rompt avec une
approche de la foi qui était exclu-
sivement axée sur le quotidien.
Mais on touche aussi à une cer-
taine limite. Un million à Paris,
deux millions à Rome... Ce que je
veux dire, c’est qu’on ne peut pas
inscrire les Journées mondiales de
la jeunesse dans une dynamique
de développement exponentiel !

2On parle volontiers à propos
des JMJ d’un « Woodstock »

chrétien. La comparaison vous pa-
raît-elle pertinente ?

J’ai du mal à admettre que
Woodstock ait été structurant.

Que cet événement ait représenté
une référence pour une généra-
tion, je le conçois tout à fait. Il re-
présente à mes yeux la marque
d’une fracture, plutôt que d’une
construction. Je crois, au
contraire, que les JMJ sont vrai-
ment un temps d’enracinement,
d’identification, dans un environ-
nement marqué par la crise de la
transmission des valeurs. Cette
génération est la première à
n’avoir rien connu d’autre qu’une
société sécularisée. Un événe-
ment comme les JMJ contribue
pour elle à une construction de la
personne.

3Quel message Jean Paul II a-t-
il voulu faire passer auprès de

cette génération ?
Le pape apparaît un peu

comme le « grand-père » de ces
jeunes, avec au moins certaines
des connotations que ce terme
comporte. Surtout, il les respecte,
il les prend au sérieux, il leur fait
confiance. Dans toutes ses inter-
ventions, il a le souci de les enra-
ciner dans la foi chrétienne. C’est
pour moi le message essentiel de
ces Journées mondiales. Le pape
prépare ces jeunes à être les chré-
tiens du troisième millénaire. Il
leur confie l’avenir de la foi.

Propos recueillis par
Xavier Ternisien

Deux millions de jeunes ont assisté à la clôture des JMJ de Rome
Dans l’enthousiasme, le pape a présidé les manifestations de clôture des Journées mondiales de la jeunesse devant 2 millions de jeunes,

originaires de 160 pays, rassemblés sur le campus de Tor Vergata, dans la banlieue de Rome. Les prochaines rencontres auront lieu à Toronto en 2002
Comme à Paris, il y a trois ans, les prévi-
sions des organisateurs ont été dépassées :
2 millions de jeunes, originaires de
160 pays, ont participé aux manifestations
de clôture des Journées mondiales de la

jeunesse (JMJ), samedi 19 et dimanche
20 août, sur les 350 hectares du campus de
Tor Vergata, dans la banlieue de Rome.
Dans l’enthousiasme, le pape a présidé la
veillée nocturne de samedi et la célébra-

tion eucharistique dimanche. Les 2 millions
de jeunes sont restés sur place pendant
plus de trente-six heures. Ces journées
sont considérées comme un franc succès
par la hiérarchie, comme le souligne

Mgr Louis-Marie Billé, président de la
Conférence des évêques de France, pays
dont la délégation était la plus nombreuse
(75 000) après l’Italie. La forme retrouvée
du pape et son discours en harmonie avec

les attentes et les indignations des jeunes
expliquent une complicité d’une durée ex-
ceptionnelle. Les prochaines JMJ auront
lieu à Totonto (Canada), en 2002 (lire aussi
notre éditorial page 13).

REPORTAGE
A Tor Vergata,
on songe aux foules
de la Galilée
venues écouter Jésus

groupe d’une dizaine de garçons et
filles, dans les parcs et même un ci-
metière : « Il y avait la pleine lune,
des chauves-souris et on entendait
une musique gothique qui venait
d’une boîte de nuit voisine ».

Beaucoup sont écrasés de som-
meil. Des couples s’enlacent déjà
sur les sacs de couchage. Mais la
croix des JMJ, qui a voyagé partout
dans le monde depuis quinze ans,
passe à travers les rangs. Certains
s’arrêtent, se lèvent, se recueillent.
Laïla, chrétienne maronite venue
de Beyrouth pour la première fois
en Europe, n’en revient pas : « Ce
qui me surprend le plus aux JMJ,
c’est que dans d’aussi grandes foules,
on arrive encore à prier ». Choc de
cultures et de mentalités. Une tren-
taines de jeunes du Malawi ont
aussi pour la première fois quitté
leur pays d’Afrique et écarquillent
les yeux : « Nous ne savions pas que
les chrétiens étaient si nombreux ».
Un petit groupe venu de Hongkong
échange des badges avec des Amé-
ricains de Denver.

Et puis, les immanquables télé-
phones portables. Rome, ce seront
les premières JMJ des portables. Ils
servent à la sécurité ou à l’organi-
sation, souvent défaillante, malgré
les milliers de volontaires en 
T-shirts bleus. On s’appelle entre
groupes. On appelle les amis, les
parents. Mais les réseaux sont satu-
rés. Peu importe, car le pape est ar-
rivé. Un frémissement agite la
foule. Des vagues se mettent à on-
duler. Il est 20 heures, le soir
tombe, accompagné enfin d’une
brise légère. Deux hélicoptères

tournoient dans le ciel. Les ambu-
lances et les voitures bleues de po-
lice sillonnent la foule. Autre fré-
missement, de fierté celui-là,
quand la sono annonce 2 millions
de participants.

La papamobile salue les rangs de
jeunes massés contre les barrières.
Le frémissement se mue en cla-
meur quand elle atteint la scène
géante de bois clair, surmontée

d’une croix de 30 mètres qui se dé-
tache dans la nuit. Pendant près de
trois heures, Jean Paul II va mener
un « dialogue » avec les jeunes.
Des jeunes à perte de vue, mais
aussi à ses pieds, presque à le tou-
cher. La veillée est scandée par
l’évocation des « martyrs de la foi ».
Mur d’images à l’appui et témoi-
gnages. Domingo Das Neves, un
Angolais de vingt-quatre ans, fait le

récit de la mort de ses parents et de
son frère aîné lors de la guerre qui
a déchiré son pays. Il s’agit d’illus-
trer le thème du pardon. Puis celui
de la liberté religieuse à travers les
persécutions de l’époque de Ceau-
cescu, racontées par Maria Aurora,
une Roumaine gréco-catholique de
Cluj. Stefania Piredda, militante
italienne contre la peine de mort,
lit ses correspondances avec des

condamnés et supplie le pape de
« continuer son combat pour l’aboli-
tion de la peine capitale ». Il la
prend longuement dans ses bras. A
l’évocation du thème de la justice,
un groupe de Chiliens, drapeau
bleu-rouge en avant, manifeste-
ment anti-Pinochet, se déchaîne :
« Chi-chi-chi, Le-le-le, viva Chile ».

L’ambiance est néanmoins celle
de la fête. Sur scène, des chorégra-

phies, des orchestres se succèdent.
Des chorales de gospels se dé-
hanchent : « Jesus Christ, you’re my
love ! ». Le pape est aux anges. Sur
la prairie, les jeunes ont remisé
leurs drapeaux et allumé leurs bou-
gies. Elles sont fixées sur des
lampes en terre cuite, inspirés de
celles des premiers chrétiens.
« Giovanni Paulo », scande intermi-
nablement la foule. « C’est une soi-
rée inoubliable », répond le pape.
Et, comme pour lui donner raison,
un feu d’artifice embrase le ciel et
éclaire fugitivement les visages fa-
tigués. Il est 23 heures, il prend
congé.

L’aube se lève, dimanche
20 août, sur un océan de sacs de
couchage. Le sol est jonché de bou-
teilles d’eau vides. De nouvelles
flaques se forment autour des fon-
taines. On se réveille, on s’asperge.
Des scouts ont bâti un campement
précaire, fait de palettes de bois et
de cageots. Jean Paul II revient vers
8 heures pour la messe de clôture.
« On voit une petite tache blanche
quand il est debout. Quand il est as-
sis, on ne voit rien », explique Na-
thalie, qui vient du Cantal. Comme
tant d’autres, elle n’a pas compris
le discours de la veille, prononcé en
italien. La sono est mauvaise, les
écrans sont rares. Et Radio-Vatican,
qui diffuse la traduction simultanée
en 17 langues, ne se laisse pas fa-
cilement capter par les baladeurs.
Le terrain de Tor Vergata est ponc-
tué de creux et de bosses, qui
rendent aussi la visibilité difficile.
Mais Nathalie ne se plaint pas. Pas
plus que Jean-Gabriel, de Montpel-

lier : « Tout va bien, nous sommes
super contents ». Il a renoncé à
suivre la messe et lit des prières
dans le « livret du pèlerin », le vi-
sage enduit de crème solaire.

LA MESSE EN LANGUE DES SIGNES
« Tous ces pèlerins ont fait l’effort

de vivre une semaine à Rome sous la
chaleur, dans des conditions diffi-
ciles. Si les Français sont venus si
nombreux (75 000), c’est bien la
preuve que quelque chose de vrai-
ment profond s’est produit à Long-
champ, lors des JMJ de 1997, que ce
n’était pas une émotion passagère »,
s’enthousiasme Jacques Perrier,
évêque de Tarbes et Lourdes. Il est
assis sur la tribune, parmi les
évêques revêtus de chasubles
blanches, barrées de motifs jaunes
et rouges, moins belles que celles
de Castelbajac à Longchamp.

Sous la tente des handicapés, des
prêtres en aube sont juchés sur des
petites estrades. Ils traduisent la
messe en langue des signes pour de
jeunes sourds attentifs. Sur le po-
dium, la procession des offrandes
est accompagnée de chants afri-
cains et de « youyous ».
Trois heures plus tard, la messe
s’achève. « N’ayez pas peur d’être
les saints du troisième millénaire »,
répète le pape aux jeunes. La prai-
rie se vide lentement, en longues
files. Les volontaires italiens conti-
nuent de distribuer des bouteilles
d’eau. Le ciel reste désespérément
sans nuage et le soleil atteint son
zénith.

X. T. et H. T.
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La stabilité du futur Etat dépend de celle de l’Indonésie,
affirme le leader indépendantiste Xanana Gusmao

DILI
de notre envoyé spécial

« Soyez optimiste, c’est-à-dire ne perdez pas
espoir, faites de votre mieux ; mais soyez égale-
ment réaliste, c’est-à-dire prenez la juste mesure
de vos capacités. » Tel est le message à ses
compatriotes de Xanana Gusmao, cinquante-
quatre ans, dont dix-sept de guérilla et neuf en
détention. « Au risque de les offenser, j’appelle
néanmoins les gens à l’humilité », ajoute le pré-
sident du CNRT, installé aujourd’hui dans les
modestes bureaux de ce qui fut, voilà un an, un
camp de l’ONU assiégé par des miliciens pro-
indonésiens. Plutôt nomade, il file, sous la pro-
tection de casques bleus brésiliens, d’un ren-
dez-vous à l’autre avec visiblement un seul ob-
jectif : préparer au mieux l’indépendance de
l’ancien territoire portugais, laquelle devrait in-
tervenir au plus tard dans quinze mois.

D’abord, que signifie l’indépendance ? « C’est
difficile à définir. Dans beaucoup de pays, sous
d’autres gouvernements, il n’y a pas eu de grands
changements dans les conditions de vie des po-
pulations. Il faut donc prendre des mesures gra-
duelles mais concrètes pour que l’accession à
l’indépendance soit seulement la condition d’une
vie meilleure. Seul un bon planning des res-
sources humaines nous permettra de faire face
aux besoins de la société. »

Dans le cas du Timor-Oriental, terre brûlée

plutôt que détruite, « il faut bâtir un nouveau
pays, au sens absolu du terme. A partir de rien,
créer un Etat indépendant ». Il serait donc dé-
placé de demander à l’ONU, en charge de cette
transition, de trouver une « solution magique ».
« Il y a tant de priorités, ajoute-t-il, que vous ne
savez pas par quoi commencer. » Les sept pre-
miers mois de l’administration onusienne, dit-
il, « ont été l’occasion d’un processus très impor-
tant qui nous a permis de mesurer les relations
entre un futur Timor-Oriental indépendant et la
communauté internationale. Auparavant, beau-
coup de gens ne réalisaient pas le caractère fon-
damental des relations entre nos besoins et la vo-
lonté de la communauté internationale ».

« LE RELÈVEMENT DU NIVEAU DE VIE » 
Une deuxième phase s’est ouverte, en juillet,

avec la formation d’un cabinet dont la moitié
des membres sont timorais, lequel a remplacé
un conseil consultatif. « Nous pouvons désor-
mais prendre des mesures importantes dans le
domaine de la reconstruction tout en tenant
compte de la limite que représentent les dons de
la communauté internationale. » Dans ce cadre,
Xanana Gusmao définit deux priorités, l’une
politique et l’autre de développement.

« Nous devons préparer, dit-il, notre popula-
tion à la création d’une solide et démocratique
société civile. La responsabilité du CNRT est de

guider la société en direction d’un système démo-
cratique dont les gens peuvent comprendre les
règles du jeu. » Quant au développement, il doit
être « intégré et se donner pour principal objectif
le relèvement du niveau de vie des communautés
rurales », lesquelles représentent quatre cin-
quièmes d’une population évaluée à plus de
huit cent mille personnes dont le niveau de vie
est le plus faible de la région.

« Comment, poursuit-il, créer des sources sup-
plémentaires de revenus pour soutenir ce proces-
sus de développement ? C’est très difficile. Dans
d’autres pays sous-développés, l’indépendance
s’est traduite par un énorme fossé entre le monde
rural et un secteur urbain industrialisé. » Il veut
l’éviter.

Xanana Gusmao est conscient du poids de
l’Indonésie, qui laisse aujourd’hui des miliciens
armés opérer à partir du Timor-Occidental.
« Le processus vers l’indépendance, dit-il, est
faible et les Indonésiens peuvent le déstabiliser.
Nous sommes dans un processus de réconcilia-
tion et beaucoup d’Indonésiens reviennent chez
nous. Pourquoi nous attaquer ? Nous voulons
vivre en paix avec nos voisins. Notre futur,
conclut-il, peut être brillant, mais il peut aussi ne
pas l’être en raison des problèmes politiques,
économiques et sociaux de l’Indonésie. »

Jean-Claude Pomonti

Les dirigeants du Timor-Oriental se réunissent
pour organiser l’avenir du territoire indépendant
Le principal objectif du congrès est de définir un « contrat national » pour imposer la réconciliation

Les différentes formations indépendantistes du
Timor-Oriental réunies au sein du Conseil natio-
nal de la résistance (CNRT), qui avaient fait cam-

pagne contre l’assimilation à l’Indonésie, sont
réunies en congrès à Dili, la capitale, pour
mettre au point les futures structures de gou-

vernement du territoire. Leur objectif est de
fixer des règles communes afin de faire 
concorder multipartisme et réconciliation.

DILI
de notre envoyé spécial

Pour la première fois depuis un
quart de siècle, les dirigeants du Ti-
mor-Oriental vont organiser, seuls,
leur avenir à l’occasion du congrès
du Conseil national de la résistance
(CNRT), réuni du 20 au 29 août à
Dili, la petite capitale encore en
ruine de l’ancien territoire portu-
gais. A la veille du premier anniver-
saire d’un vote massif en faveur de
l’indépendance, célébré le 30 août,
l’objectif principal est de définir un
« contrat national » liant les for-
mations politiques qui disputeront
des élections prévues dans un an.
Le congrès est placé sous haute
protection des casques bleus de
l’ONU, qui gère depuis plus de
neuf mois le Timor-Oriental et qui
fait face à des groupes de miliciens
armés infiltrés, ces dernières 
semaines, à travers la frontière
avec le Timor-Occidental, partie
indonésienne de l’île.

Formé dans la foulée de l’an-
nonce par Djakarta, fin janvier
1999, du référendum sur l’avenir
du territoire, le CNRT coiffe des
factions disparates qui avaient fait
campagne, à l’époque, contre l’au-
tonomie offerte par l’Indonésie.
Lors de la consultation organisée
sept mois plus tard par l’ONU, près
de 80 % des Timorais ont suivi les
consignes du CNRT, provoquant
l’ire des milices autonomistes que
la garnison indonésienne a laissé
tuer, piller et brûler jusqu’à l’inter-
vention, à la mi-septembre, d’une
force multinationale de paix.

« Le CNRT a rempli sa mission.
Une nouvelle structure est donc né-
cessaire, nous a déclaré José Ra-

mos Horta, vice-président de ce
conseil. Nous devons donc en faire
une organisation légère chargée de
la coordination entre les partis poli-
tiques. Nous voulons aboutir à un
contrat national à la fois sur les
plans politique, social et écono-
mique, mais aussi concernant des
problèmes-clés comme l’éducation
ou les investissements étrangers.
Tous les partis doivent s’entendre sur
les questions stratégiques », ex-
plique encore le Prix Nobel de la
paix 1996, qui a été, pendant vingt-
quatre ans, l’infatigable avocat
de la cause indépendantiste à
l’étranger.

UN PROJET DE CONSTITUTION 
Il s’agit donc de « tracer le che-

min du multipartisme », mais en
fixant des règles communes afin
d’éviter les cruelles divisions appa-
rues en 1974, lorsque le Portugal a
abandonné le territoire à son sort,
et dont les Indonésiens ont pris
prétexte pour l’occuper, le 7 dé-
cembre 1975. « Les gens ne veulent
plus de nouveaux combats et je crois
que les partis politiques ont intégré
ce message », ajoute Ramos Horta
en précisant : « Quelles que soient
nos prétentions dans le futur, le plus
important est d’assurer la paix et la
stabilité. C’est un grand défi. Nous
devons bien nous comporter, sinon il
n’y aura ni investissements étrangers
ni emplois. »

Les divisions entre des factions
politiques venues d’horizons op-
posés – pendant que les uns se
sont battus armes à la main,
d’autres ont collaboré avec l’oc-
cupant indonésien – ne constituent
pas le seul risque. Un fossé sépare

une génération des dirigeants qui
ont atteint la cinquantaine, d’une
jeunesse désœuvrée et qui n’a
connu que l’école indonésienne. Le
CNRT veut « impliquer » tout le
monde, en particulier les jeunes,
qui se sentent un peu tenus à
l’écart de décisions prises, jus-
qu’ici, en collaboration avec
l’ONU.

Dans un document en date du
10 août, Xanana Gusmao, qui pré-
side le CNRT, prévoit que chaque
parti politique disposera de dix dé-
légués mais que la majorité des
congressistes sera formée de re-
présentants des districts et des
sous-districts ainsi que d’associa-
tions socioprofessionnelles, des re-
ligions et, bien entendu, de la jeu-
nesse et des femmes.

Le congrès doit proposer un pro-
jet de Constitution qui sera la base
de travail d’une « conférence
constituante » avant la tenue des
élections générales. « Notre préfé-
rence, indique Ramos Horta, est
pour l’élection au suffrage universel
d’un président à la tête d’un exécutif
doté de fortes responsabilités. » Des
dispositions seront également
prises pour « échapper à la culture
de corruption prévalante en Asie,
car ce serait trahir ceux qui sont
morts », ajoute-t-il. Environ deux
cent mille Timorais-Orientaux, soit
le quart de la population, ont été
victimes de la répression militaire
indonésienne, notamment en 1978
et 1979.

Un autre souci est la réconcilia-
tion avec les miliciens et leurs fa-
milles, dont certains sont revenus
mais dont beaucoup se trouvent
encore au Timor-Occidental. « J’ai

moi-même perdu trois frères et une
sœur. Je ne sais même pas où sont
enterrés deux de mes frères. Je
comprends donc ce que les gens
peuvent ressentir. Mais que faire ?
Traîner en justice tous les coupables
prendrait des années, demanderait
énormément d’énergie et serait très
éprouvant sur le plan émotionnel »,
résume Ramos Horta. Le CNRT
doit donc trouver une autre for-
mule. « Si nous ne regardons pas en
direction de l’avenir, notre société en
sera paralysée. Comment marier ré-
conciliation et justice ? Nous ne le
savons pas encore », dit le vice-pré-
sident du CNRT qui semble destiné
à prendre en main la diplomatie du
Timor-Oriental.

UNE GARDE NATIONALE
Sur le plan de la sécurité, les

caques bleus de l’ONU demeure-
ront présents plus longtemps
qu’envisagé en raison des menaces
que font peser les miliciens infiltrés
à partir du Timor-Occidental. Mais
le Timor-Oriental projette déjà de
se doter d’une sorte de « garde na-
tionale » bien modeste : mille cinq
cents hommes, dont le noyau sera
constitué par quelque huit cents
jeunes vétérans des Falintil, l’ar-
mée de libération, et qui pourront
s’appuyer sur un nombre égal de
réservistes. L’ONU a déjà amorcé,
de son côté, la formation d’une po-
lice civile. 

Enfin, la direction des services
clandestins de la résistance, l’an-
cien Front politique intérieure
(FPI), devrait être au moins réor-
ganisée.

J.-C. P.

Les blessures des retrouvailles entre les deux Corées 
TOKYO

de notre correspondant
Les deux cents membres de fa-

milles séparées du Nord et du Sud
qui avaient été réunis avec leurs
parents voici une semaine ont re-
gagné leurs pays respectifs. La vo-
lée de joie et d’émotion provo-
quée dans la péninsule par ces
retrouvailles après cinquante ans
de séparation a laissé place à la
tristesse devant l’irrémédiable.
Beaucoup savaient en partant
qu’ils venaient d’éprouver un im-
mense moment de bonheur mais
ne reverraient sans doute jamais
plus leurs proches. La plupart sont
âgés et ont pris conscience qu’ils
disaient probablement adieu à ces
proches ressurgis du passé. Tous
n’ont pas eu la sérénité de cette
mère malade qui dit à son fils en le
quittant : « Maintenant que je t’ai
revu, je peux mourir en paix. »
« Ne pars pas ! ne pars pas ! », im-
plorait, en revanche, une autre
vieille dame tenant le sien par les
revers de son veston.

Rendue possible par le réchauf-
fement des relations entre les
deux Corées à la mi-juin, « la réu-
nion des familles séparées fut un
grand succès », a déclaré, vendredi
18 août, le président sud-coréen
Kim Dae-jung à la chaîne de télé-
vision américaine CNN, ajoutant :
« C’est une situation sans précédent
dans le monde que 10 millions de
personnes restent séparées pendant
un demi-siècle. » Tout en espérant
que la réunification se fasse rapi-
dement, le président a dit qu’il
pensait qu’elle prendrait proba-
blement vingt ou trente ans.

DE NOUVELLES RÉUNIONS 
« Je crois que les liens entre les

deux Corées vont progressivement
s’améliorer, même s’il y a des hauts
et des bas. Désormais, la Corée du
Nord ne peut plus faire marche ar-
rière », avait-il déclaré quelques
jours auparavant devant un
groupe d’étudiants, poursuivant :
« Nous ne devons pas le presser. »
De nouvelles réunions de familles

séparées sont attendues en sep-
tembre et en octobre et les deux
gouvernements étudient la créa-
tion d’un lieu permanent de ren-
contre dans la zone démilitarisée.
Au rythme de cent personnes par
mois, il faudrait un millénaire
pour réunir les 10 millions de Co-
réens séparés, a calculé le quoti-
dien Joongang Ilbo...

Ces retrouvailles ont tristement
mis en lumière le fossé humain
qui, indépendamment de l’affec-
tion, s’est creusé entre des
proches qui ont vécu un demi-
siècle sous des régimes ennemis
et, au Nord sous la férule totali-
taire. Les visiteurs du Nord n’ont
pas manqué de réciter leur cou-
plet de louanges sur ses dirigeants
(Kim Il-sung et Kim Jong-il) à
leurs parents. Lee Jong-sung n’a
pas « reconnu » son fils en cet
homme qui ne lui parlait que du
« Grand Leader » et se lançait
dans des diatribes contre les « im-
périalistes ». Beaucoup ont été af-
fligés par l’état de pénurie. « Ils

m’ont répété qu’ils allaient bien
mais j’ai bien vu aux rides de leurs
visages et à leurs vêtements que ce
n’était pas le cas et je me suis senti
encore plus coupable de les aban-
donner ainsi », dira un vieil
homme qui avait retrouvé sa
femme et ses deux enfants restés
au Nord.

Philippe Pons

a La Corée du Nord a menacé,
samedi 19 août, d’arrêter le dia-
logue et les échanges de visites
avec le Sud si Séoul et Washing-
ton ne mettent pas fin à des exer-
cices militaires conjoints qui ont
commencé, lundi 21 août. « Il n’y a
aucune garantie que le processus
de réconciliation entre les deux 
Corées se poursuive » si ces ma-
nœuvres annuelles continuent, a
affirmé Pyongyang, les estimant
contraires au principe de réuni
fication indépendante adopté par
les deux pays à la mi-juin. –
(Corresp.)

Mexique : l’opposition 
victorieuse au Chiapas
TUXTLA GUTIERREZ. Le candidat d’opposition Pablo Salazar a rem-
porté, dimanche 20 août, les élections pour le poste de gouverneur de
l’État du Chiapas dans le sud du Mexique, selon un premier décompte
officiel lui attribuant 54,4 % des voix contre 45,1 % à son advervaire du
Parti révolutionnaire institutionnel (PRI), Sami David. Cette victoire
historique met fin à soixante et onze ans de prédominance du PRI
dans cet Etat où opère depuis plus de six ans la guérilla indigène zapa-
tiste.
C’est la seconde défaite électorale du PRI après sa déroute du 2 juillet
à la présidentielle, remportée par le candidat conservateur Vicente
Fox. Pablo Salazar est soutenu par une coalition de huit partis allant
de la gauche à la droite conservatrice. – (AFP.)

L’ex-espion David Shayler
rentre en Grande-Bretagne
LONDRES. L’ancien espion britannique David Shayler, exilé en
France pour échapper aux poursuites de son gouvernement, devait
rentrer, lundi 21 août, en Grande-Bretagne où il devrait être immé-
diatement arrêté puis « probablement » remis en liberté sous caution,
a annoncé son avocat. L’ancien officier des services secrets britan-
nique (MI 5), poursuivi pour atteinte à la sécurité nationale pour avoir
divulgué des documents secrets, vivait en exil à Paris depuis trois ans
après avoir révélé plusieurs affaires embarrassantes pour son ancien
service, comme les écoutes téléphoniques d’anciens militants en vue
du Labour, devenus des ministres du gouvernement Blair. 
Il a également accusé le MI 6 (service d’espionnage extérieur) d’avoir
été impliqué dans une tentative manquée d’assassinat, en 1996, du di-
rigeant libyen Mouammar Kadhafi, qui avait fait des victimes. Le gou-
vernement français a refusé de l’extrader après qu’un juge eut estimé
que la demande britannique était motivée par des considérations po-
litiques. – (AFP.)

Côte d’Ivoire : le PDCI investit
M. Bombet pour la présidentielle
YAMOUSSOUKRO. Emile Constant Bombet, ministre de l’intérieur
du gouvernement ivoirien renversé, a été investi, samedi 19 août, can-
didat du Parti démocratique de Côte d’Ivoire (PDCI) à la présidentielle
de septembre lors de la convention électorale du parti tenue à Ya-
moussoukro. M. Bombet a devancé, lors d’un vote à bulletins secrets
des 2 018 délégués à la convention, le président déchu Henri Konan
Bédié, obtenant 724 voix (36 %) contre 539 (27 %) au chef de l’Etat
renversé. Candidat à la présidentielle, le général Gueï, qui se réclame
de Félix Houphouët-Boigny, fondateur du PDCI et premier président
de la Côte d’Ivoire, a tenté en vain de se faire investir par le parti qu’il
a privé du pouvoir. Face au tollé des militants, et malgré le soutien de
plusieurs « barons » du PDCI, il a dû se résoudre à se présenter
comme candidat « du peuple », au-dessus des partis politiques. –
(AFP)

DÉPÊCHES
a LIBERIA : quatre journalistes étrangers, dont deux Britan-
niques et un Sud-Africain réalisant un documentaire pour une so-
ciété de production britannique, Insight News Television, ont été in-
terpellés puis inculpés, samedi 19 août, pour « espionnage » par la
police à Monrovia. Le producteur affirme que l’équipe était en règle
avec les autorités. − (AFP.)
a BURKINA FASO : le tribunal militaire de Ouagadougou a
condamné, dans la nuit de samedi à dimanche, à des peines de
vingt et dix ans de réclusion trois des cinq militaires de la garde pré-
sidentielle accusés d’avoir torturé à mort le chauffeur du frère cadet
du président burkinabé Blaise Compaoré. L’un des suspects, David
Ouédraogo, chauffeur de François Compaoré, frère cadet du chef de
l’Etat, était décédé des suites de ces sévices en janvier 1998. L’affaire
David Ouédraogo défraie la chronique burkinabée depuis bientôt
trois ans. Un journaliste célèbre, Norbert Zongo, qui enquêtait sur
l’affaire, a été assassiné en décembre 1999. Une commission d’en-
quête indépendante a cité quatre des cinq militaires impliqués dans
l’affaire David Ouédraogo comme « suspects sérieux » dans ce
deuxième assassinat. – (AFP.)
a AFRIQUE DU SUD : une personne a été légèremement blessée
par l’explosion d’une voiture piégée, samedi 19 août, devant une
boîte de nuit d’homosexuels au Cap, dans le sud-ouest de l’Afrique du
Sud.
a ALGÉRIE : Vingt-cinq islamistes armés et neuf membres des
forces de sécurité ont été tués, vendredi 18 août, dans des violences en
Algérie, rapporte, dimanche 20 août, la presse d’Alger. – (AFP.)
a MAROC : le roi Mohammed VI a annoncé, dimanche 20 août, la
découverte de pétrole et de gaz « en quantités importantes » dans la
région de Talsint (sud-est), dans un discours radio-télévisé, à l’occa-
sion de la « Révolution du roi et du peuple » commémorant la date de
l’exil en 1953 du roi Mohammed V. – (AFP.)
a RUSSIE : le dernier tsar de Russie Nicolas II et sa famille, exé-
cutés par les bolcheviks en 1918, ainsi qu’un millier de martyrs ayant
souffert du régime communiste, ont été canonisés, dimanche 20 août,
dans la cathédrale du Christ-Sauveur à Moscou. La décision de cano-
niser la famille impériale avait été prise le 14 août à l’unanimité par le
concile de l’Eglise orthodoxe russe. – (AFP.)
a TCHÉTCHÉNIE : plusieurs explosions se sont produites, di-
manche 20 août, à proximité de bureaux de vote installés par les auto-
rités russes pour l’élection d’un député tchétchène au Parlement
russe. La commission électorale tchétchène (pro-russe) a estimé le
taux de participation à 43 %, chiffre démenti par le président tché-
tchène Aslan Maskhadov, qui a qualifié le vote de « sans valeur ». La
Tchétchénie n’avait pas participé, le 19 décembre 1999, aux législatives
russes en raison des combats acharnés qui s’y déroulaient.- (AFP.)
a ETATS-UNIS : les deux principaux candidats à l’élection prési-
dentielle américaine, le démocrate Al Gore et le républicain George
W. Bush, sont au coude-à-coude dans un sondage qui place, dimanche
20 août, le vice-président en tête d’un point à 47 % contre 46 % pour le
gouverneur du Texas. Ce sondage, réalisé les 18 et 19 août par CNN/
USA Today/Gallup auprès de 697 inscrits, a une marge d’erreur de
4 points, donc bien supérieur à l’écart affiché. Le candidat démocrate
engrange les fruits de la convention démocrate de Los Angeles puis-
qu’avant celle-ci il se situait à la traîne avec 38 % des intentions de
vote contre 49 % à George W. Bush. – (AFP.)
a PAKISTAN : des affrontements au Cachemire ont fait sept
morts dont quatre militants séparatistes, a fait savoir la police, same-
di 19 août. Deux séparatistes non identifiés et un policier ont été tués
lors d’affrontements, samedi, à Kalasoo dans le district de Baramulla,
à 50 kilomètres environ au nord de Srinagar, la capitale d’été du Jam-
mu et Cachemire. Vendredi 18 août, les forces de sécurité indiennes
avaient abattu deux militants des Hizbul Mujahideen, et un homme
identifié comme étant un « ancien militant » a été abattu. Dans un
autre incident, des séparatistes présumés ont tué un policier à Suran-
kote dans le district de Poonch, dans le sud du Cachemire. Les Hizbul
Mujahideen, principal groupe séparatiste du Cachemire, ont rompu
au début d’août une courte trêve unilatérale avec l’Inde. – (Reuter.)
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Les principaux
mouvements
b Le FLNC-canal historique est né
d’une scission du Front de libération
nationale de la Corse (FLNC), 
la première structure clandestine
nationaliste apparue en 1976. Le
26 novembre 1990, le FLNC avait
éclaté en trois groupes clandestins :
le FLNC-canal historique, 
le FLNC-canal habituel, qui s’est
autodissous le 29 janvier 1997, 
et Resistenza.
b Le FLNC du 5 mai 1996 est né
d’une scission du FLNC-canal
habituel. Ces militants désireux de
poursuivre la lutte clandestine ont
rejoint les rangs d’un nouveau
groupe, « FLNC », que les policiers
ont appelé FLNC du 5 mai 1996, en
référence à la date de sa création.
b Fronte ribellu serait une
dissidence interne du FLNC-canal
historique. Depuis sa création en
1995, cette structure a revendiqué
plusieurs attentats et dénoncé
« l’affairisme » de certains élus.
b Clandestinu est apparu le
25 novembre 1999, après avoir
revendiqué deux attentats commis
en plein jour, à Ajaccio
(Corse-du-Sud), contre des
bâtiments publics. Selon les policiers,
ces explosions pourraient cependant
avoir été l’œuvre de membres du
FLNC du 5 mai 1996, en relation
avec des responsables locaux 
du FLNC-canal historique.
b Le Front armé révolutionnaire
corse (FARC) n’a pas revendiqué
d’action violente depuis sept ans. Au
début du mois de janvier, il s’est
prononcé en faveur du processus de
paix, en annonçant qu’il « différait
des actions militaires planifiées ».
b Le Fronte Patriottu Corsu s’est
constitué en 1999. Ce mouvement
est composé de militants venus de
diverses structures nationalistes.
Auteur d’une série d’attentats à
l’explosif pendant l’été 1999, il a
réitéré, dans la nuit du 3 au 4 août,
l’appel à la trêve lancé en janvier,
tout en revendiquant deux attentats
commis en mai et en juin à Marseille
et près de Bonifacio.
b Armata Corsa est apparue au
mois de juin 1999. Le groupe a
revendiqué une dizaine d’attentats
ainsi que l’assassinat d’un
commis-boucher à Belgodère
(Haute-Corse), le 21 juillet 1999, qu’il
soupçonnait de vouloir assassiner
Jean-Michel Rossi. Ce mouvement
est présenté comme proche 
de François Santoni, 
et de son ami défunt.

Un nouvel attentat à Corte
Un attentat a visé, dans la nuit du 18 au 19 août, les locaux de l’Of-

fice de l’environnement de Corse (OEC), à Corte (Haute-Corse). L’ex-
plosion, provoquée par une charge d’une faible puissance, n’a causé
que quelques dégâts matériels, mais la cible visée la rend symbo-
lique. Etablissement public à caractère industriel et commercial, l’Of-
fice de l’environnement a pour but la mise en valeur, la gestion et le
patrimoine naturel de la Corse. Il est présidé par Jérôme Polverini,
conseiller général (DL) de Corse-du-Sud et membre du conseil exé-
cutif, partie prenante du processus de Matignon. Le bâtiment a déjà
été, à plusieurs reprises, la cible d’actions terroristes au cours des an-
nées écoulées. Cet attentat, ni signé ni revendiqué, est le troisième
perpétré contre un bâtiment public depuis l’approbation par l’assem-
blée territoriale des propositions de Matignon. Le 7 août, un attentat
à la voiture piégée avait détruit une partie des locaux de l’Agence
économique de la Corse (ADEC) à Ajaccio et, le 17 août, la sous-pré-
fecture de Sartène avait été la cible d’un tir au lance-roquettes.

LE MONDE a réalisé cet entretien
avec plusieurs responsables du
FLNC, connu également sous le
sigle Union des combattants. Cette
organisation clandestine, qui a tou-
jours soutenu le processus de paix
engagé par le gouvernement, est le
fruit de la fusion de la plupart des
groupes armés nationalistes, à l’ex-
ception d’Armata Corsa. Elle re-
groupe le FLNC-canal historique, le
FLNC du 5 mai 1996, Fronte ribellu
et Clandestinu (lire ci-contre). Le
Front armé révolutionnaire corse,
sans y participer, lui a apporté son
soutien politique et, selon nos infor-
mations, Fronte Patriottu Corsu de-
vrait très prochainement y adhérer.
Dans notre édition du 8 février,
nous avions publié un premier en-
tretien avec les responsables de
cette organisation qui rassemble
l’essentiel des militants nationalistes
clandestins. Ils avaient alors apporté
leur soutien à la politique de dia-
logue proposée par Lionel Jospin.

Lors de cet entretien, nous étions
maîtres des questions et nous avons
pu aborder sans condition tous les
sujets qui nous paraissent essentiels
à la compréhension du dossier
corse. Ce texte a été relu et validé
par l’ensemble des composantes de
l’Union des combattants.

« Quelle est votre réaction au
double assassinat de Jean-Mi-
chel Rossi et de Jean-Claude
Fratacci ? François Santoni, an-
cien leader d’A Cuncolta, accuse
des nationalistes alliés au grand
banditisme. Qu’en pensez-vous ?

– Nous condamnons sans aucune
réserve ces assassinats. Nous rappe-
lons que nous avons soutenu la dé-
marche du comité national du Fiu-
morbu au sein duquel l’ensemble
des organisations nationalistes ont
signé un accord historique excluant
tout rapport de forces entre eux.
Cet accord intervenait après les af-
frontements fratricides qui ont af-
fecté le mouvement nationaliste.
Nous pouvons vous donner l’assu-
rance que, ni de près ni de loin, au-
cun militant nationaliste n’est impli-
qué dans ce double meurtre de
L’Ile-Rousse. Quant aux prétendues
connexions entre certains respon-
sables nationalistes et le milieu, cela
relève de la légende usée et lassante.

– Vous associez-vous à la de-
mande de François Santoni qui
exige du leader des élus natio-
nalistes, Jean-Guy Talamoni,
qu’il écarte les assassins, et du
gouvernement qu’il cesse tout
contact avec l’organisation 
nationaliste « qui nourrit le
commanditaire » des meurtres ? 

– Le mouvement national et tous
ses représentants n’ont pas pour ha-
bitude de se plier aux injonctions de
qui que ce soit, d’un Chevènement
comme d’un Santoni. Ce dernier
sait parfaitement qu’aucun militant
nationaliste n’est impliqué dans ces
meurtres. Ses exigences envers
M. Talamoni sont infondées car il
connaît l’origine réelle du double
meurtre. L’attitude de M. Santoni
vise à déstabiliser le mouvement na-
tional et le processus en cours.
Comment peut-on, en effet, mettre
sur un même plan le gouvernement
français, la lutte nationaliste et les
propos mensongers, voire délirants,
d’une personne marginalisée qui ne
représente aucune force politique et
dont chacun connaît, en Corse, la
dérive ? Le gouvernement doit
poursuivre en toute sérénité le pro-
cessus qu’il a initié.

– Quelle est l’organisation na-
tionaliste visée par M. Santoni ? 

– Nul n’ignore que ses propos
visent l’organisation A Cuncolta In-
dipendentista [ndlr : dont l’un des se-
crétaires nationaux est Charles Pieri].
Ce mouvement est partie prenante
de la démarche Unita dont nous
sommes solidaires.

– Pensez-vous aujourd’hui que
la Corse soit la proie d’une avan-
cée mafieuse ? Est-ce que le
grand banditisme peut tirer 
profit des espaces économiques
créés par un nouveau statut
donné à la Corse ? 

– La Corse est avant tout un terri-
toire sous-développé où la dépos-
session collective des terres, la
mainmise claniste, la spéculation
immobilière et une certaine forme

de misère sociale ont créé un ter-
reau propice au développement de
la grande délinquance. Pourtant, la
Corse n’est pas le pays mafieux tant
décrié. Nous demeurons vigilants
face à d’éventuels projets, notam-
ment immobiliers, qui pourraient
dissimuler des transferts d’argent
sale.

Nous vous rappelons que seules
nos actions politico-militaires ont
permis d’endiguer certaines volon-
tés spéculatives. Nous opposerons
toujours notre refus catégorique à
de tels projets comme ceux qui
visent, dans l’extrême Sud, le site de
la Testa Vintilegna. Par ailleurs, la
nature du grand banditisme est de
tirer des profits substantiels partout
où il le peut. On ne peut sérieuse-
ment subordonner une nécessaire
évolution institutionnelle pour l’île à
l’existence supposée d’une entité
mafieuse. La Corse n’est pas et ne
sera jamais le territoire d’une quel-
conque mafia.

– Vous affirmez représenter
l’essentiel de la clandestinité,
comment expliquez-vous que la
violence politique subsiste (at-
tentats contre l’ADEC, sous-pré-
fecture de Sartène, Office pour
l’environnement de Corte...) ?

– Les derniers attentats perpétrés
contre l’ADEC, la sous-préfecture
de Sartène ou l’Office pour l’envi-
ronnement à Corte mettent en évi-
dence un activisme groupusculaire
opposé au mouvement nationaliste
et au processus en cours. Les arres-
tations effectuées après l’attentat de
Sartène [ndlr : dont un militant na-
tionaliste que l’on dit proche du
groupe Armata Corsa] confirment
que la tentative de déstabilisation
n’est pas de notre fait. Nous avons
soutenu dès le début le processus
en annonçant un cessez-le-feu que
nous avons scrupuleusement 
respecté et que nous renouvelons
aujourd’hui.

– Lionel Jospin a affirmé que,
« si la violence persistait, toute ré-

vision constitutionnelle appa-
raîtrait injustifiée ». Comment
comptez-vous faire face à cette
contradiction ? 

– M. Jospin s’est détaché de son
préalable à propos de la condamna-
tion de la violence politique pour
initier un dialogue. Il est donc à
même de faire la différence entre
une résistance armée et politique
que nous incarnons et l’utilisation
de la violence par un groupuscule
clairement identifié qui ne peut sub-
sister que par la maintenance d’af-
frontements sanglants et fratricides,
que nous récusons.

– François Santoni estime que
les troupes nationalistes
comptent nombre « d’alcoo-

liques, d’abrutis et de personnes
faibles intellectuellement ». Esti-
mez-vous que cela correspond à
la réalité ? 

– Ce genre de propos est telle-
ment imbécile et provocateur que
nous n’avons pas à y répondre. 

– Est-ce que le repli des 
structures militaires que vous
représentez ne laisse pas la
place à des structures du crime
organisé ? 

– Il n’y a pas de lien entre un repli
tactique ou stratégique de nos acti-
vités militaires et la réalité d’une ac-
tivité criminelle en Corse. Un ces-
sez-le-feu ne constitue en aucun cas
un quelconque retrait. Au contraire,
nous avons le sentiment qu’en re-
groupant les principales organisa-
tions politico-militaires au sein de
l’Union des combattants, nous
avons reconstruit ce que quelques-
uns avaient détruit. Nous avons
renforcé notre capacité d’action.
D’autres structures clandestines
doivent, à très court terme, renfor-
cer cette union.

– Comptez-vous, à l’issue du
processus, s’il aboutit, rendre les

armes et abandonner la lutte 
armée ? 

– L’abandon de la lutte armée ne
peut être conditionné que par la re-
connaissance du peuple corse et de
tous ses droits. Les propositions
gouvernementales, à ce jour, ne
constituent pas un argument sus-
ceptible de répondre favorablement
à cette question. Néanmoins, nous
avons toujours affirmé que la lutte
armée n’était pas une fin en soi.

– Comprenez-vous que, dans
certains cas, comme l’indique
pour sa part François Santoni,
l’on puisse se « substituer à la
justice de l’Etat » ?

– Ces propos menaçants de
M. Santoni n’engagent que lui. Ils
sont tout de même paradoxaux
dans la bouche de quelqu’un qui
condamne l’usage de l’action armée
et qui bénéficie d’une protection 
policière rapprochée, notamment à
la demande des amis de M. Chevè-
nement.

– L’amnistie n’est pas à l’ordre
du jour, dit M. Jospin. Qu’en
pensez-vous ? 

– Qu’on le veuille ou non, l’am-
nistie se posera dans son intégralité
pour tous les patriotes, qu’ils soient
recherchés ou emprisonnés. A l’ins-
tar de ce qui se passe en Irlande ou
de ce qui s’est passé en Kanaky, tout
processus de paix n’échappe pas à
cette question.

– Lionel Jospin a affirmé que
l’amnistie ne serait jamais envi-
sagée pour les assassins du pré-
fet Erignac. Est-ce acceptable
pour vous ? 

– L’amnistie doit être entière.
Nous ne laisserons personne au
bord du chemin.

– Que représente Yvan Colon-
na pour vous ? 

– Il est pour nous un militant na-
tionaliste dont l’engagement sincère
est connu et apprécié. Il est actuelle-
ment recherché pour des faits dont
il nie la paternité.

– Bénéficie-t-il du soutien de
vos organisations et de votre 
logistique ? 

– Nous n’avons pas à répondre à
cette question.

– La négociation entre les élus
corses, dont vos représentants,
et le gouvernement vous satis-
fait-elle ? 

– L’ensemble des élus de la collec-
tivité territoriale, malgré l’attache-
ment de certains d’entre eux à des
partis français, a démontré pour une
fois sa capacité à se hisser à la hau-
teur des enjeux. Il leur appartient de
maintenir ce cap pour enraciner la
paix. Nous prenons acte de cette po-
sition.

– Le renvoi à 2004 des évolu-

tions institutionnelles vous 
paraît-il judicieux ? 

– Le problème qui se pose est le
risque de voir le processus dépendre
non seulement des limites de la
Constitution française, du rôle du
Sénat et des contradictions existant
au sein de l’Assemblée nationale,
mais également des futures
échéances électorales, notamment
le scrutin présidentiel. Il appartient
donc à l’Etat français, au-delà de
son seul gouvernement, d’assurer la
pérennité du processus.

– Comment analysez-vous le
positionnement politique de
Jean-Pierre Chevènement sur le
dossier corse ? 

– Ses prises de position réfrac-
taires au processus en cours ont mis
en relief les dissensions qui existent
au sein du gouvernement. Nous
nous interrogeons par ailleurs sur
les liens qui peuvent exister entre
certains noyaux ultrajacobins et les
derniers attentats commis contre
l’ADEC, la sous-préfecture de Sar-
tène et l’Office de l’environnement
à Corte. M. Chevènement n’est que
la partie visible de l’iceberg. A droite
comme à gauche, en France comme
en Corse, des volontés se ma-
nifestent pour déstabiliser le 
processus.

– Les acquis immédiats garan-
tis par l’accord entre le gouver-
nement et les élus, en matière
fiscale, économique et linguis-
tique, correspondent-ils à vos 
attentes ? 

– Il n’est pas question d’acquis,
mais de propositions provisoires
pour une durée de deux ans, qui
sont bien en-deçà de ce que nous
espérions dans les domaines que
vous citez. Seule la dévolution d’un
réel pouvoir législatif permettra
d’aborder et de solutionner ces
questions, et d’autres, dans leur 
globalité.

– Pensez-vous que le proces-
sus en cours soit fragilisé par le
double assassinat de L’Ile-
Rousse et que sa réussite soit 
subordonnée, comme l’affirme
François Santoni, à l’arrestation
des meurtriers ? 

– Comment peut-on concevoir
qu’un processus initié par le gouver-
nement français, approuvé majori-
tairement par les élus de la collecti-
vité territoriale, soutenu par le
mouvement national et tout parti-
culièrement par l’Union des
combattants que nous représen-
tons, puisse être subordonné à ce
qui n’est, objectivement, qu’un fait
divers ? » 

Propos recueillis par
Jacques Follorou

CORSE Dans un entretien au
Monde, les responsables de
l’Union des combattants, qui ras-
semble la plupart des mouvements
nationalistes corses clandestins à

l’exception d’Armata Corsa, affir-
ment clairement leur soutien au
processus de paix. b LES CLANDES-
TINS déclarent que les trois atten-
tats de ces derniers jours sont le

fait d’un « activisme groupus-
culaire » et qu’ils ont, eux, « scru-
puleusement respecté » le cessez-
le-feu et le « renouvellent au-
jourd’hui ». b CES RESPONSABLES

dénoncent les « propos menson-
gers, voire délirants » de François
Santoni, qui ne représente selon
eux « aucune force politique ».
Pour eux, l’assassinat de Jean-Mi-

chel Rossi est un « fait divers », qui
ne doit pas menacer le dialogue :
« Le gouvernement doit pour-
suivre en toute sérénité le proces-
sus qu’il a initié. »

Les clandestins corses confirment leur soutien au processus de paix 
Dans un entretien au « Monde », les responsables de la plupart des groupes armés, à l’exception d’Armata Corsa, condamnent

les derniers attentats. Dénonçant un « activisme groupusculaire », ils invitent le gouvernement à « poursuivre en toute sérénité » 

Le principal suspect de l’attentat de Sartène aurait reconnu les faits
AJACCIO

de notre envoyé spécial
Le principal suspect interpellé,

jeudi 17 août, dans le cadre de l’en-
quête sur l’attentat au lance-
roquettes perpétré dans la nuit du
16 au 17 août contre les apparte-
ments privés du sous-préfet de 
Sartène (Corse-du-Sud) aurait 
reconnu avoir participé à cette ac-
tion. Jean-Pierre Giacomoni, gérant
d’une station-service à Sartène et
militant nationaliste, a indiqué, au
cours de sa garde à vue, qu’il en-
tendait « assumer ses responsabili-
tés » sans pour autant livrer les dé-
tails de l’opération. Il devait être
déféré en fin de matinée, lundi
21 août, à la section antiterroristes
du parquet de Paris, en compagnie
d’un jeune nationaliste âgé de
20 ans, Mickaël Gelsomino, que les
enquêteurs soupçonnent d’avoir
également participé à l’attentat.

Si M. Giacomoni est considéré,
par les policiers et les gendarmes
chargés des investigations, comme
étant un nationaliste proche du
groupe clandestin Armata Corsa, il
n’a, en revanche, donné aucun élé-
ment sur ses affinités politiques et
ses liens avec certains leaders na-
tionalistes. L’intéressé paraît avoir
été confronté à des déclarations de
son entourage qui ont contredit la

version de son emploi du temps le
soir de l’attentat. L’un des témoi-
gnages recueillis par les gendarmes
fait état d’un retour tardif de
M. Giacomoni à son domicile dans
un état « commotionné » et souf-
frant de troubles auditifs. Au cours
de sa garde à vue, il a été l’objet
d’examens médicaux à l’hôpital
d’Ajaccio (Corse-du-Sud).

M. Giacomoni avait indiqué,
dans un premier temps, qu’il avait
passé la soirée en compagnie de
M. Gelsomino, dont les confirma-
tions ne semblent pas avoir

convaincu les enquêteurs. Le rôle
exact de ce complice présumé ne
paraît pas avoir été défini avec pré-
cision lors de sa garde à vue.
M. Giacomoni devra par ailleurs ré-
pondre des découvertes effectuées
dans son garage et à son domicile
de détonateurs, de faux papiers et
de cagoules.

Sa compagne, également placée
en garde à vue, devrait être relâ-
chée dans la matinée après avoir
été mise hors de cause dans l’atten-
tat, qui n’a pas été revendiqué. La
déflagration a endommagé partiel-

lement le balcon des appartements
du sous-préfet et de sa famille.
L’effet de souffle a brisé plusieurs
fenêtres sans faire de blessé. L’en-
semble des occupants était parti en
vacances trois jours plus tôt. Les
experts estiment que la roquette
aurait pu faire plus de dégâts si
cette arme avait été utilisée avec
davantage de dextérité. De plus, la
charge utilisée contre le logement
du sous-préfet aurait été en partie
désactivée afin de limiter les effets
produits par l’explosion. Le tube
lanceur à coup unique a été retrou-
vé sur place, une centaine de
mètres en contrebas. Il s’agit d’un
engin de fabrication soviétique de
type RPG-7.

Contacté par Le Monde, lundi
matin, Me Pascal Garbarini, avocat
de Mickaël Gelsomino, a indiqué
qu’il « regrettait l’usage abusif qui
était fait par la justice de l’incrimina-
tion fourre-tout d’association de
malfaiteurs en relation avec une en-
treprise terroriste, qui allait sans
doute viser son client ». « Elle ne sert,
a-t-il ajouté, qu’à justifier l’efficacité
des services de police et l’action de la
section antiterroriste en Corse sans
pour autant s’appuyer sur des élé-
ments clairement démonstratifs. »

J. Fo.

André Guelfi et la Testa Ventilègne
Dans son édition du 11 mars, Paris-Match révélait qu’André Guelfi,

dit Dédé la sardine, un des protagonistes de l’affaire Elf, et François
Santoni s’étaient entretenus ensemble du projet d’un gros complexe
touristique sur le site de la Testa Ventilègne, dans la baie de Figari,
en Corse-du-Sud, où le groupe Axa possède toujours un vaste do-
maine de 800 hectares (Le Monde du 23 mai). Dans un portrait-entre-
tien de trois pages publié par La Corse votre hebdo (daté 18 août),
M. Guelfi s’indigne des « contre-vérités » proférées sur son compte
et, sans évoquer cette rencontre, expose son projet de « 3 milliards
de francs d’investissements » pour le port de Bonifacio, « où vien-
draient s’amarrer les yachts des milliardaires ». « J’ai des investisseurs
américains et brésiliens », explique l’homme d’affaires, en précisant
que « sans le feu vert des élus et de toutes les tendances nationalistes »,
il n’entreprendra rien, ses investisseurs voulant la garantie que
« leurs constructions ne s’effondreront pas au hasard de déflagrations
nocturnes ».
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Pierre Moscovici défend le « pari juste » de Lionel Jospin
FRANGY-EN-BRESSE

(Saône-et-Loire)
de notre envoyée spéciale

Le rite a été scrupuleusement
respecté, dimanche 20 août,
pour la plus chic des fêtes de la
rose du PS. Frangy-en-Bresse,
petite commune s ituée aux
confins de la Saône-et-Loire et
du Jura, est devenue le rendez-
vous politique immuable de la
rentrée socialiste. C’est Pierre
Joxe, l’ancien député de la cir-
conscription, qui l’avait institué
en 1972. Depuis, chaque avant-
dernier dimanche d’août, un
membre du gotha socialiste est
attendu sous les quatre platanes
de la mairie-école de Frangy. On
y a vu Lionel Jospin après l’élec-
t ion présidentiel le , en 1995, 
Daniel Vaillant en 1996, puis
Laurent Fabius, François 
Hollande et, en 1999, Elisabeth
Guigou.

Cette année, c’était au tour de
Pierre Moscovici, ministre délé-
gué aux affaires européennes,
d’avoir les honneurs des affi-
chettes orange vif annonçant la
fête. Depuis le retrait de Pierre
Joxe en 1997, c’est son succes-
seur dans cette circonscription
de Saône-et-Loire, Arnaud Mon-
tebourg, qui est la puissance in-
vitante, mais rien n’a changé

dans l’ordonnancement de la
fête. Après le déjeuner cham-
pêtre, la visite des stands et le
concert rituel de la clique de
Saint-Usuge et des enfants de la
Seille, l’invité gagne le terrain de
foot où se tient le « meeting ».
Décontracté, en bras de chemise
sous un soleil de plomb, le mi-
nistre délégué aux affaires euro-
péennes s’est gentiment plié au
rite. S’il a, comme ses prédéces-
seurs, évoqué des questions de
politique générale dans son dis-
cours, s’il a, bien sûr, parlé d’Eu-
rope, c’est surtout sur la Corse
qu’il était attendu.

« LA BONNE MÉTHODE »
Epaulé par ses amis Arnaud

Montebourg et Christian Paul
– rapporteur, en 1998, de la mis-
sion d’enquête parlementaire sur
la Corse et député de la Nièvre,
venu en voisin –, M. Moscovici
s’est surtout efforcé de justifier
la démarche du gouvernement.
« Sur un tel sujet, a-t-il expliqué,
toutes les interrogations sont légi-
times, mais nous devons être der-
rière Lionel Jospin dans son pari
pour la Corse, parce que c’est un
pari juste et qu’il n’existe pas, au-
jourd’hui , d ’autre so lut ion. »
« C’est la première fois qu’une né-
gociation se passe dans un cadre

loyal et transparent », a encore
dit M. Moscovici.

M. Montebourg, le précédant à
la tribune, avait préféré critiquer
vigoureusement les gouverne-
ments de droite – en évoquant
« la période où, en Corse, on plas-
tiquait une boulangerie le matin
et où, l’après-midi, on négociait
dans le bureau du ministre de l’in-
térieur Charles Pasqua » – plutôt
que d’exprimer une adhésion
franche et massive à la méthode
adoptée par Lionel Jospin.
« Quelles que soient les méthodes
employées, a souligné, pour sa
part, M. Moscovici, les gouverne-
ments ont, depuis trente ans, tous
échoué à régler ce problème. La
méthode choisie, aujourd’hui, est
la bonne, parce qu’elle privilégie
la responsabilité. Le premier mi-
nistre n’a pas, comme on l’entend
dire, discuté principalement avec
les nationalistes. Il n’a pas eu, non
plus, d’interlocuteurs privilégiés. »

Plus tard, devant la presse, le
ministre en a encore appelé au
« sang-froid, à la fermeté et au
sens du dialogue » des respon-
sables politiques, estimant que
seule « la remise en cause des ac-
cords – pas les attentats – pourrait
rendre le processus réversible ».

Christine Garin

A Cuncolta et M. Santoni mettent en cause
Matignon et l’intérieur dans leur querelle
DANS leur guerre ouverte, A

Cuncolta indipendentista, princi-
pale organisation nationaliste, et
François Santoni, son ancien diri-
geant, semblent tentés d’enrôler,
respectivement, l’Hôtel Matignon
et le ministère de l’intérieur. Les
clandestins n’ont cessé d’appuyer
sans réserve les deux négociateurs
de Corsica Nazione reçus à Mati-
gnon, Jean-Guy Talamoni et Paul
Quastana, tous deux membres de
la Cuncolta. Or, ils s’interrogent
aujourd’hui, comme M. Santoni,
proche du groupe clandestin Ar-
mata Corsa, sur les liens qui pour-
raient exister entre les derniers at-
tentats – pour les uns –
l’assassinat de Jean-Michel Rossi
– pour l’autre – et le conflit d’inté-
rêts qui s’est installé entre la Rue
de Varenne et la Place Beauvau.

Les accusations sont graves.
Dans son entretien au Figaro-Ma-
gazine du 19 août, M. Santoni ex-
plique que « le gouvernement so-
cialiste (...) peut être impliqué »
dans le double assassinat de Jean-
Michel Rossi et de son garde du
corps, Jean-Claude Fratacci, et dé-
clare « possible » une manipula-
tion « du cabinet de Lionel Jos-
pin » . Les responsables
clandestins s’interrogent, en re-
tour, « sur les liens qui peuvent
exister entre certains noyaux ultra-
jacobins et les derniers attentats
commis contre l’ADEC, la sous-pré-
fecture de Sartène et l’Office de
l’environnement », précisant que
« M. Chevènement n’est que la 
partie visible de l’iceberg » (lire
page 6).

HOMMAGE DISCRET MAIS RÉPÉTÉ
Depuis quelques semaines, il est

vrai, le ministère de l’intérieur et
le Mouvement des citoyens n’ont
pas compté leur soutien à M. San-
toni et à Jean-Michel Rossi. Il y a
eu, d’abord, l’hommage discret,
mais répété, rendu à leur livre,
Pour solde de tout compte (éditions
Denoël), par Jean-Pierre Chevè-
nement. Le ministre de l’intérieur
juge « formidable » cette charge

sévère contre leurs anciens
compagnons de la Cuncolta, et ne
se cache pas de lire dans cet ou-
vrage la « confirmation » de ses ju-
gements sur le nationalisme corse
(Le Monde du 8 août). « Corse : le
gouvernement a-t-il négocié avec
des gangsters ? », demandait d’ail-
leurs l’hebdomadaire Marianne
(daté 14-20 août), que sa ligne édi-
toriale « républicaine » incite à
soutenir le ministre de l’intérieur.
Jean-Michel Rossi avait réservé
un texte à cet hebdomadaire.

Surtout, la réaction de Georges
Sarre, le 7 août, immédiatement
après l’assassinat de Jean-Michel
Rossi, avait sidéré plus d’un res-
ponsable nationaliste sur l’île. Le
président délégué du MDC, parti
présidé par le ministre de l’inté-
rieur, avait jugé « urgent et souhai-
table d’assurer la protection de
François Santoni » et précisé, à
l’intention du gouvernement,
qu’« on attend qu’il mène sans fai-
blesse ni complaisance l’enquête
nécessaire à l’élucidation » de cet
« assassinat lâche et horrifiant ».
Les clandestins tiennent au-
jourd’hui à faire savoir que
M. Santoni « bénéficie d’une pro-
tection militaire rapprochée, no-
tamment à la demande des amis de
M. Chevènement ».

M. Santoni déplace sa rivalité
avec les clandestins de l’Union des
combattants – qui se posent
comme seuls représentants de la
clandestinité face au « groupus-
cule » Armata Corsa – sur le ter-
rain national. Ainsi rend-il hom-
mage, dans Le Figaro-Magazine, à
M. Chevènement, qu’il déclare
« complètement honnête » et « pas
accessible » à des « pratiques »
manipulatoires, contrairement
aux « socialistes » et au « cabinet
de Lionel Jospin ».

Officiellement, M. Santoni et la
Cuncolta s’opposent d’abord sur
la clandestinité : alors que la
Cuncolta, comme toutes les orga-
nisations membres de la coalition
Unita, défend son maintien,
M. Santoni et ses amis prônent

officiellement sa disparition. En
revanche, les frères ennemis sou-
tiennent, officiellement, le pro-
cessus de Lionel Jospin. Le 28 juil-
let, tout le groupe Corsica
nazione de l’Assemblée de Corse
a voté pour le compromis de Ma-
tignon. Seul César Filippi, tenté
un temps par l’abstention, avait
« tenu » à jouer le « le rôle difficile
de Cassandre », estimant que sou-
mettre des « promesses » à la
condition du « rétablissement de la
paix civile » et « prendre la Corse et
les Corses en otages par le biais de
cette condition sine qua non »
était « intolérable ». Hôtelier à
Porto-Vecchio, M. Filippi a été
l’émissaire auprès des familles
Rossi et Fratacci pour savoir si des
délégations de la Cuncolta et de
Corsica nazione pouvaient se
rendre aux enterrements, comme
ces deux organisations le souhai-
taient pour affirmer leur inno-
cence.

AGACEMENT
En revanche, M. Santoni ne

cache pas son aversion pour les
« négociateurs » du processus. La
publication du livre, en juin, alors
que ce processus arrivait à son
terme, avait été perçue par cer-
tains, à Matignon, comme une
tentative de déstabilisation. On
s’agace aujourd’hui discrètement,
Rue de Varenne comme à la pré-
fecture de Corse, de la « sanctifi-
cation » de Jean-Michel Rossi et
de M. Santoni par M. Chevène-
ment. Seule à commenter l’entre-
tien de l’ancien responsable de la
Cuncolta, la ministre de la justice,
Elisabeth Guigou, interrogée par
l’AFP, a jugés « absurdes » les ac-
cusations portées par M. Santoni
contre le cabinet de M. Jospin.
« Si M. Santoni connaît les
commanditaires [du meurtre de
Rossi], son devoir est de donner ces
informations à la justice », a obser-
vé sèchement la ministre de la 
justice.

Ariane Chemin
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DANIEL COHN-BENDIT

Marie-Christine Blandin
« descend » à Paris

UN BRUIT vague, puis une ru-
meur insistante, enfin une certi-
tude : Marie-Christine Blandin,
conseillère régionale du Nord - Pas-
de-Calais, revient à la politique na-
tionale. Pour preuve de sa décision,
elle prépare une motion avec Sté-
phane Pocrain, jeune porte-parole
des Verts, pour le congrès de no-
vembre. Depuis quelques mois, elle
a eu beau s’accrocher à ses
maximes – « la politique se média-
tise à Paris mais s’invente sur le ter-
rain » – ou à ses convictions – « je
suis une décentralisatrice force-
née » –, « Marie » Blandin, comme
on dit là-haut dans le Nord, éprou-
vait des tentations. Souvent pré-
sentée comme un parangon de ver-
tu politique, elle se voyait plutôt
comme « une femme aujourd’hui se-
reine, car moins cotée ». Dans son
langage sans chichis, l’ancienne
présidente du conseil régional tirait
des plans sur la comète : « C’est vrai
que je suis libre et que je pourrais
“descendre” à Paris, ça me dé-
mange. »

Voilà qui est fait et qui pourrait
changer un peu la donne chez les
Verts. Leurs cadres, avec ou sans
hypocrisie, se disent ravis. Cepen-
dant, un courant de plus chez les
Verts, cela ferait désordre. Moins
cotée, donc, Mme Blandin ? Moins
médiatisée, sans doute, que pen-
dant cette expérience, historique
pour les Verts, qui la vit, de 1992 à
1998, présider le conseil régional

Nord-Pas-de-Calais. Mais avec en-
core un joli capital, notamment au-
près des jeunes du mouvement.
Pour Erwan Le Cœur, l’un des res-
ponsables de Chiche ! – mouve-
ment de jeunesse qui s’est séparé
des Jeunes Verts, plutôt voyné-
tistes –, Mme Blandin représente en-
core un idéal en politique. Martine
Aubry lui a proposé une place de
vice-reine sur sa liste aux munici-
pales, la deuxième, mais elle n’en a
pas voulu. Revenir donc, mais pour
quoi faire ? 

CRITIQUE IMPLICITE
Se présenter aux élections séna-

toriales de 2001, dit-on. « C’est déci-
dé depuis quelques semaines »,
confirme Jean-Luc Bennahmias, se-
crétaire national. Mais, surtout,
pour promouvoir au sein des Verts
« une vraie écologie populaire ». Les
Verts, cela ne peut pas être destiné
qu’aux bac + 5, assure Mme Blandin,
qui souligne la nécessité « de char-
penter ce mouvement, de le rajeunir,
de le populariser ». Dans une cri-
tique implicite de Dominique Voy-
net, l’ancienne présidente ex-
plique : « Tous nos lieux de pensée et
de pouvoir sont à revoir, ministères,
conseillers, Parlement. Il y a eu un
boulot intense, qualitatif, mais pas
assez de passerelles avec tout le reste,
pas assez de décentralisation. »

Volontiers rieuse, « Marie » Blan-
din s’explique sur le ticket Blandin-
Pocrain : « Nos histoires, nos looks,
nos réseaux sont très différents et très
complémentaires. C’est inattendu et
ça casse un peu l’idée d’écurie, de
clan. » Un peu comme une bonne
blague, mais très morale, pour ceux
qui avaient sorti leurs couteaux.
« On n’est pas là pour s’empailler »,
assure celle qui s’est dite déstabili-
sée par la façon, « à la hussarde »,
dont s’est constitué le courant Has-
coët-Mamère. Assez forte cepen-
dant pour jouer les médiatrices
dans le conflit caricatural qui a op-
posé, à Roubaix, Guy Hascoët et le
Vert local, Slimane Tir, pour la tête
de liste pour les municipales, la pré-
sidente du groupe des Verts au
conseil régional n’est pas prête à
s’en laisser conter.

Pour Guy Hascoët, alors que Ma-
rie-Christine Blandin se disait dis-
posée, il y a quelques mois, à deve-
nir la porte-parole de son courant,
Dynamiques, si on le lui demandait,
cette défection n’a pas dû être une
bonne nouvelle. Pour Noël Ma-
mère, le départ de Stéphane Po-
crain, l’un de ses proches, plutôt
brillant, n’est pas non plus un motif
de réjouissance.

B. G.

Daniel Cohn-Bendit, député européen

« Deux stratégies sont légitimes pour la présidentielle »
« Aux journées d’été de

Lorient, en 1999, les Verts
n’avaient pas voulu de
l’ébauche de votre “Troisième
gauche verte”. Simple invité à
Larnas, quel est votre état
d’esprit aujourd’hui ? 

– Ils n’en veulent toujours pas !
Si une déchirure de ligament, qui
m’est arrivée dimanche, ne m’im-
mobilisait pas pour quelque
temps, je m’y rendrais dans l’es-
prit d’un simple citoyen “vert” qui
va écouter ce que veulent les
Verts. J’espère qu’ils y explique-
ront ce qu’ils proposent pour
l’avenir. J’avoue que je les sens un
peu recroquevillés sur eux-
mêmes, aux aguets, à cause de
leur congrès de Toulouse, en no-
vembre. Leur fonctionnement cla-
nique et sous-clanique ne rend
pas le futur très radieux.

– Ils vous ont beaucoup repro-
ché votre initiative avec le pré-
sident de l’UDF, François Bay-
rou, sur l’Europe, faisant valoir
qu’ils n’étaient pas sortis du ni
droite, ni gauche d’Antoine
Waechter pour passer au “et-
et”. Cela vous gêne-t-il ? 

– Ce qui me gênerait serait que
l’on ne me reproche plus rien !
Mais j’avoue que je n’ai pas
compris la critique. Les Verts ap-
prouvent le fond, mais “pas avec
Bayrou”. Je n’accepte pas ce genre
d’argument. Je prends acte du fait
que j’ai énormément de difficultés
à avancer des propositions sans
que cela crée une tempête dans
un verre d’eau. Il y a des Verts

avec lesquels j’arrive à discuter et
d’autres qui trouvent que ma ma-
nière de faire de la politique n’est
pas la bonne. Je ne vais pas pour
autant m’embrigader dans un
courant. S’il faut, comme Marie-
Christine Blandin, faire une mo-
tion pour être dans le jeu, je dis
tout de suite que cela ne m’inté-
resse pas. Les Verts ont été très
contents du résultat des élections
européennes, obtenu, pensent-ils,
grâce à eux. Visiblement, on a tiré
des leçons différentes de cette
campagne. Ou plutôt, ils estiment
qu’il n’y a pas de leçons à tirer.

– Vous avez, justement, pro-
voqué nombre d’adhésions chez
les Verts. N’y a-t-il pas là un ma-
lentendu ? 

– Il y a visiblement un malen-
tendu entre pas mal de Verts et
moi, mais ce n’est pas simplement
de leur faute. Mon analyse est que
ce parti représente une organisa-
tion encore atypique, où l’on peut
faire des choses impossibles dans
un parti classique. Par exemple
prendre des initiatives avec des

centristes. Mais je projette peut-
être dans les Verts quelque chose
qu’ils ne veulent pas être. Je
trouve normal qu’ils aient des dis-
cussions avec une frange de l’ex-
trême gauche, du mouvement so-
cial, qui ne veut pas d’une
participation gouvernementale ; il
ne me viendrait pas à l’esprit de
dire que l’on ne peut pas le faire,
parce que l’on est au gouverne-
ment et que les autres sont
contre. Les Verts n’arrivent pas à
assumer la pluralité de leurs
propres positions.

– Sont-ils capables de sortir
de leurs querelles de chefs ? 

– Pour en sortir, il faut trouver
une méthode rationnelle. La rai-
son pour laquelle je ne me sens
pas très concerné par ces journées
d’été, c’est que l’on n’y parle pas
des problèmes réels. Par exemple,
nous avons au programme un très
beau débat sur les Verts en Eu-
rope, mais pas sur l’avenir dans la
gauche plurielle. L’important,
c’est de débattre du fait que l’on
va être obligé d’être dépendants
du PS pour les législatives et de
montrer notre autonomie pour la
présidentielle. Tout le monde va
en parler dans les couloirs, mais il
n’y a pas de débat public.

» Deux stratégies sont légi-
times pour la présidentielle, mais
je suis moi-même encore indécis
sur celle qu’il convient de choisir.
La première consiste à valoriser
l’expérience gouvernementale, à
rappeler notre histoire. Dans ce
cas, la meilleure, c’est Dominique

Voynet. La seconde option
consiste à se démarquer nette-
ment du gouvernement, à mon-
trer notre différence, tout en res-
tant dans la gauche plurielle.
Dans ce cas, c’est Noël Mamère le
bon candidat. Il faut se décider là-
dessus, en fonction de notre vo-
lonté politique et de ce que nous
voulons exprimer. Voilà une façon
de surmonter le débat des chefs,
mais il faudrait en parler ouverte-
ment.

– Que pensez-vous de la dé-
marche du gouvernement pour
la Corse

– Jospin a raison. Il y a une
chose que je trouve extraordi-
naire, c’est que, peut-être, à partir
de la Corse, l’accélération d’une
politique de décentralisation, de
régionalisation de la vie politique
va être faite par le dernier des
grands jacobins, Jospin. Le der-
nier des grands eurosceptiques,
Chirac, amène la France à la mo-
dernisation nécessaire face à l’Eu-
rope, en lançant le débat sur la
Constitution européenne. C’est
cela qui est fascinant chez eux, ce
dépassement de leur propre his-
toire, qui permet à la France de
dépasser la sienne. Pour un chef
d’Etat, s’affirmer, c’est prendre
des risques, en sachant se renier
politiquement, avec plus ou
moins d’élégance et de pathos.
Comme de Gaulle et Mitterrand
l’ont fait avec l’Algérie. »

Propos recueillis par
Béatrice Gurrey

IL EST plus facile pour les Verts de se
mettre d’accord sur la sortie du nucléaire ou
sur la régularisation des sans-papiers que sur
les questions économiques. Ce fut vrai, cette
année, lors du débat sur les droits à polluer.
Cela se vérifie depuis la présentation du pro-
jet de loi sur l’épargne salariale par Laurent
Fabius. Dans une interview au Journal du di-
manche du 6 août, Guy Hascoët, secrétaire
d’Etat à l’économie solidaire, a expliqué pour-
quoi il défend ce texte, dont il s’est saisi afin
d’y inclure un chapitre sur l’économie soli-
daire. Il dénonçait « l’hypocrisie » des poli-
tiques et des syndicats, qui ne disent rien sur
l’assurance-vie, « pourtant le plus grand fonds
de pension qui existe depuis trente ans ».

Cette position a déclenché un tollé chez les
Verts, tous courants confondus, et risque de
resurgir, sinon aux journées d’été, du moins
au moment de la discussion du projet de loi, à
l’automne. Yves Contassot, chef de file des
Verts à Paris, se montre l’un des plus acides.
« Je suis en complet désaccord avec Guy Has-
coët, qui légitime le principe des fonds de pen-
sion », dit-il. Pour M. Contassot, directeur de

marketing de la Banque de France, le système
proposé par M. Fabius « va à des inactifs en
quantité de plus en plus importante, creusant le
fossé entre les classes moyennes et supérieures,
qui vont avoir une retraite encore plus confor-
table, et les autres ». Et puis, s’étrangle
M. Contassot, « depuis quand les Verts sont-ils
favorables à l’assurance-vie ? ». « L’hypocrisie,
c’est de maintenir ce système ! », s’exclame
l’adjoint au logement de la mairie du 3e arron-
dissement, déplorant « que l’on soit en train
de supprimer les outils qui permettaient de fi-
nancer la politique sociale, notamment le loge-
ment ».

VENDRE SON ÂME AU DIABLE
Stéphane Pocrain, l’un des quatre porte-pa-

role officiels, dénonce l’inspiration « plus libé-
rale que sociale » d’un texte dans lequel a été
glissé un « cavalier » des Verts. « Si le projet
de la gauche, c’est de transformer la France en
millions de petits épargnants... », soupire-t-il.
« C’est bien d’essayer de faire avancer
l’épargne solidaire, mais comment ne pas croire
que l’on devient ainsi la caution de gauche de

Fabius ? », s’interroge-t-il. Selon lui, le gain de
l’opération est nul, car tout le débat sera bi-
polaire, « pour ou contre l’épargne salariale »,
et « ce n’était pas cela le contrat passé avec la
gauche “plurielle” ». Martine Billard, autre
porte-parole, dit sa déception lorsqu’elle a
pris connaissance du pourcentage (5 % à 10 %)
des fonds communs de placement qui pour-
raient être investis dans des entreprises soli-
daires. Elle estime que M. Hascoët a vendu
son âme au diable « pour pas grand-chose ».

Même Francine Bavay, qui vient de signer
un texte avec le secrétaire d’Etat (Le Monde
du 19 août), fait valoir à propos de l’assu-
rance-vie « qu’il y a tout de même une sacrée
différence entre une décision individuelle et
une épargne collective forcée, à laquelle on
n’applique pas les cotisations sociales ». Re-
connaissant que M. Hascoët était « bien obli-
gé de faire des concessions », elle assure que
cela n’empêchera en rien « les députés de se
battre contre l’exonération de cotisations so-
ciales » dans la loi.

B. G.

Désaccord au sujet de l’épargne salariale

UNE EFFERVESCENCE, qui ne
doit rien aux chasseurs, promet
d’animer les journées d’été des
Verts, qui commencent mardi
22 août à Larnas, en Ardèche. Les
motifs d’agitation ne manquent
pas : le congrès du parti écolo-
giste, lors duquel la majorité de la
ministre de l’environnement, Do-
minique Voynet, pourrait être
bousculée, est prévu dans trois
mois à Toulouse ; les échéances
électorales, des municipales à la
présidentielle, ne sont pas loin. Et
l’heure est au bilan, après trois ans
de gouvernement au sein de la
gauche « plurielle ».

Ce bilan, Mme Voynet « n’a pas à
en rougir », comme elle le dit dans
Le Journal du dimanche du
20 août. Elle préfère en « saluer les
avancées, constater la moisson en-
grangée », plutôt que de le criti-
quer, comme l’ont fait Francine
Bavay, Guy Hascoët et Noël Ma-
mère dans Le Monde du 19 août.
Pour la vice-présidente du conseil
régional d’Ile-de-France, le secré-
taire d’Etat à l’économie solidaire
et le député de Gironde, qui si-
gnaient là leur premier texte
commun, « les hésitations consta-
tées à l’occasion de l’autorisation
des OGM, de l’Erika, de la chasse,
ne sont pas dues seulement à des er-
reurs de communication d’un mi-
nistre, mais à des failles que nous

partageons tous ». Elles se nom-
ment, accusent les trois signa-
taires, « confusion des responsabili-
tés, manque de coordination (...),
logiques claniques, insuffisances
d’analyse et d’expertise ».

Mme Voynet se « refuse à croire »
qu’il y a là une déclaration de
guerre contre elle, même lorsque
les représentants de la tendance
« Mamoët » écrivent que l’électo-
rat écologiste ne se satisfera plus
du « grand écart » entre les « dé-
clarations radicales du week-end »
et celles, « lénifiantes », du lundi,
pour satisfaire à la fois les mili-
tants et Lionel Jospin. « Il n’y a pas

une feuille de papier à cigarette
entre Hascoët, Mamère et moi », in-
siste la ministre, en laissant de cô-
té Mme Bavay et son courant Au-
trement les Verts (ALV).

C’est ce discours bien rodé que
répètent les partisans de la mi-
nistre de l’environnement. « Je suis
entièrement d’accord avec ce qu’ils
disent », explique Yves Cochet, par
exemple sur les insuffisances de la
politique gouvernementale en
matière de développement du-
rable, de répartition des fruits de
la croissance, de fiscalité, de ré-
formes institutionnelles, ou, en-
core, sur le nouveau contrat de lé-

gislature qu’il convient de passer
avec le PS. « Je ne vois pas de dif-
férence majeure dans nos ana-
lyses », confirme Denis Baupin,
porte-parole des Verts. Il ajoute :
« Il faut plus de collégialité, plus de
coopération, oui, on a entendu,
mais cela veut dire aussi plus de so-
lidarité ». « A part les attaques
contre Dominique Voynet, c’est
exactement notre ligne stra-
tégique », renchérit le secrétaire
national des Verts, Jean-Luc
Bennahmias.

Les défenseurs du courant Ou-
verts, celui de Mme Voynet, ne mé-
nagent donc pas leurs efforts pour
persuader leurs homologues de
Dynamiques vertes de les re-
joindre avant le congrès. Peine
perdue, si l’on en croit M. Ma-
mère. « Il ne peut y avoir de majori-
té solide si la discussion n’a lieu que
sur un seul texte ! », s’exclame le
maire de Bègles. « On veut un bilan
critique qui nous permette d’avan-
cer », souligne Mme Bavay.
« Jacques Archimbaut [membre du
cabinet de Mme Voynet] rêve de
mettre les Verts à la place du PC
dans la gauche ”plurielle”, c’est-à-
dire l’allié sûr auquel on garantit
des places, parce qu’il sait se taire.
C’est une erreur », ajoute-t-elle. Il
est donc plus que probable que les
différents courants des Verts vont
« se compter » avant leur congrès.

Le jeu sera particulièrement ou-
vert, puisque Marie-Christine
Blandin revient (lire ci-dessous),
que la porte-parole Maryse Arditti
et son récent allié, Yves Pietrasan-
ta, présenteront un texte, de
même qu’ALV.

QUI AU SECRÉTARIAT ?
A l’ordre du jour des débats de

couloirs, à Larnas, est inscrite la
question : qui représentera les
Verts à l’élection présidentielle ?
« Ce n’est pas de cela qu’il faut dis-
cuter, mais du contenu du contrat
de législature que nous devons pas-
ser avec le PS », soupire Jean-Félix
Bernard, vice-président du Conseil
national de l’air. D’autres sont
plus pressés. « Dominique Voynet
voudrait que l’on reporte le débat
après les municipales, mais je
pense, comme Daniel Cohn-Bendit,
qu’il devrait avoir lieu rapidement,
avance Yves Contassot, chef de file
des Verts à Paris. Derrière cette
candidature, il faut surtout savoir
quelle est notre originalité. »
M. Mamère jure qu’il est trop tôt
pour en parler, mais il estime, tout
de même, qu’il « faut un candidat
de la différence et non pas un can-
didat du compromis, sinon, on ne
sortira pas des 4 % ». Si les choses
n’étaient pas assez claires, le maire
de Bègles ajoute : « Notre électorat
attend une plus grande radicalité,

incarnée par certains, dont moi. »
En filigrane, se dessine égale-

ment une compétition pour savoir
qui briguera le secrétariat national
du parti, si M. Bennahmias n’était
pas réélu après le congrès. Aupa-
ravant, les Verts ont bien d’autres
problèmes à régler : un afflux de
plusieurs centaines d’adhésions
avant l’été, provenant, selon le se-
crétaire national, de Roubaix,
Montpellier et Marseille, ont paru
suspectes à la direction. Une lettre
aux nouveaux adhérents est donc
partie, mi-juillet, « pour vérifier les
fausses adresses ». « Cinq cents
cartes qui circulent, ça peut faire de
grosses différences au congrès »,
s’inquiète Martine Billard. « Si on
n’arrête pas cette dérive, on sera
vraiment un parti comme les
autres », se désole la porte-parole
des Verts.

C’est un chantier de plus pour
un mouvement qui a fait le pari de
renouveler entièrement son mode
de fonctionnement. Notamment
pour que son « parlement », le
conseil national interrégional
(CNIR), ne soit plus, comme le dit
un militant, « un moment cathar-
tique pour frustrés ». Or, le CNIR
doit se réunir, précisément, les 26
et 27 août, après les journées
d’été.

B. G.

Aux Journées d’été des Verts, qui
commencent mardi 22 août à Larnas, en Ar-
dèche, Dominique Voynet aura à faire face
au feu croisé des chasseurs de CPNT et... de
ses oppositions internes. Trois mois avant le

congrès de Toulouse, le courant Dynamiques
vertes, du secrétaire d’Etat Guy Hascoët et du
député de Gironde Noël Mamère, conteste le
leadership de la ministre de l’environnement
et prend date pour l’élection présidentielle.

Dans une lettre aux militants, signée aussi
par la secrétaire nationale adjointe, Francine
Bavay, MM. Hascoët et Mamère critiquent le
bilan de Mme Voynet comme ministre et
comme chef de parti. Ils demandent, comme

dans leur tribune publiée dans Le Monde du
19 juin, la refonte complète du mouvement
et une plus grande autonomie vis-à-vis du
PS. Le retour de Marie-Christine Blandin, qui
s’était éloignée de la vie politique nationale,

bouscule également le jeu, tandis qu’un dé-
bat s’amorce au sein des Verts sur l’épargne
salariale et l’épargne solidaire. Le député
européen Daniel Cohn-Bendit observe de
loin ces batailles internes.

Les Journées d’été des Verts préludent à un congrès tumultueux
Trois mois avant les assises de Toulouse, Dominique Voynet doit faire face à une contestation qui la met en cause comme ministre et comme chef de parti.

Ses partisans et elle-même se disent d’accord avec les critiques formulées par Guy Hascoët et Noël Mamère

Les chasseurs s’invitent
Alain Roure et Bernard Brottes ne se rendront pas, mardi 22 août,

à Larnas, pour les Journées d’été des Verts. Condamnés, l’un et
l’autre, à des peines de six mois de prison avec sursis à la suite de
précédentes « actions de résistance », les deux responsables ardé-
chois de Chasse, pêche, nature et traditions (CPNT) ne veulent pas
prendre le risque de voir leurs peines se muer en prison ferme, « si
quelques éléments irresponsables commettaient des exactions ». C’est
donc Véronique Chabert, la toute nouvelle présidente du Comité de
défense des chasseurs ardéchois, fondé par M. Roure, qui « pique-
niquera sur les lieux ».

En dépit des assurances du préfet, les dirigeants des Verts ne dissi-
mulent pas une certaine inquiétude, d’autant que d’autres chas-
seurs du Sud sont attendus. « Ce qui m’intéresse, c’est de voir quel
camp vont rejoindre les trois députés de gauche de notre département »,
prévient M. Brottes, car « des conséquences électorales seront tirées,
forcément différentes »...
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Le coût de la rentrée scolaire 2000
sera légèrement à la hausse

Deux associations ont publié leurs estimations
Familles de France et la Confédération syndicale des fa-
milles ont rendues publiques, lundi 21 août, leurs esti-
mations du coût de la rentreé scolaire 2000. Selon elles,

les prix seront en augmentation légère, d’environ 1,3 %,
essentiellement du fait d’une demande de fournitures
croissante et de l’achat des équipements sportifs.

SIGNE ANNONCIATEUR de
l’inexorable approche de la rentrée
des classes, la publication, lundi
21 août, des traditionnelles enquêtes
de la Confédération syndicale des
familles (CSF) et de Familles de
France tentent d’évaluer le coût de
cette rentrée. Les deux associations
s’accordent pour estimer, cette an-
née, les prix légèrement à la hausse.

Selon la CSF, la rentrée scolaire
2000 coûtera 1,3 % de plus aux pa-
rents d’élèves de tous âges, essen-
tiellement du fait d’« une demande
de fournitures croissante, particuliè-
rement en maternelle et primaire,
ainsi que de l’achat d’un équipement
sportif de meilleure qualité ». Fa-
milles de France, qui évalue unique-
ment le coût moyen de l’équipe-
ment d’un enfant entrant en
sixième, avance le chiffre de
1102 francs, soit 1,2 % d’augmenta-
tion par rapport à la rentrée 1999
qui, il est vrai, avait enregistré une
baisse des prix de 0,3 %.

Ce sont les fournitures non pape-
tières qui sont les plus dispen-
dieuses (526 francs), loin devant les
vêtements de sport (324 francs) et la
papeterie (253 francs). Entre hyper-
marchés et supermarchés, l’écart de
prix se resserre : il n’est que de
11 francs (en faveur des hypermar-
chés) sur l’ensemble de la liste. « Ce
renchérissement des prix des hyper-
marchés provient principalement des
vêtements de sport, qui augmentent
de 9,9 % du fait de la présence dans
les linéaires d’articles de marque au
prix plus élevé », relève Familles de
France, qui semble s’inquiéter du
fait que le jogging Adidas à
350 francs ou les baskets Nike à
299 francs « caracolent désormais en
tête de gondole comme produits d’ap-
pel ». Et qui note, un rien amusé,
que les cartables des enfants de

douze ans offrent tous une poche
pour le rangement du téléphone
portable.

« Cette rentrée représente toujours
pour les familles des dépenses impor-
tantes pouvant aller de 35 % à 111 %
du budget de septembre, suivant les
situations », résume la CSF. Et de dé-
noncer la prolifération des listes de
fournitures de rentrée en maternelle
et en primaire : « Malgré les rappels
à l’ordre ministériels, les établisse-
ments continuent de demander aux
familles des achats qui, en principe,
sont couverts par les subventions mu-
nicipales. Certaines demandes sont
inadmissibles, et ne tiennent aucun
compte des difficultés des familles. »

« Des dépenses
pouvant aller 
de 35 % à 111 % 
du budget
de septembre »

La rentrée d’un enfant en cours
préparatoire grève de 560 francs le
budget de ses parents. Celle d’un
enfant de cours moyen, de
953 francs. Equiper un élève de
4e revient à 1 858 francs ; une élève
de seconde générale, à 3 451 francs ;
une élève de seconde technologie
industrielle, à 4 544 francs ; un élève
de première année de BEP indus-
triel, à 4 122 francs... « C’est dans
l’enseignement professionnel, suivi
par de nombreux enfants de familles
populaires, que l’on trouve les frais les
plus importants, déplore la CSF. Le
matériel demandé coûte cher et les
aides ne sont pas toujours en adéqua-

tion avec les dépenses. » A ces dé-
penses de rentrée s’ajoutent
d’autres frais tout au long de l’an-
née : assurances, photo de classe,
cantine, voyages scolaires, notam-
ment, auxquels tous les élèves d’une
même classe n’ont pas les moyens
financiers de participer. Ou encore
stages en entreprise, non rémuné-
rés, mais générateurs de frais pour
les familles. Et surtout concours
d’entrée dans les écoles. Il en coûte,
par exemple, 6 641 francs à un étu-
diant du Finistère pour passer cinq
concours d’écoles d’infirmier. Tout
cela sans compter les « sollicitations
extérieures, de plus en plus nom-
breuses », à en croire la CSF : « L’ar-
rivée en masse du multimédia risque
d’aggraver encore les différences en
créant d’importants écarts dans l’ac-
cès à la connaissance ».

La CSF plaide pour la modulation
de l’Allocation de rentrée scolaire
(ARS) selon les revenus des familles.
Une hypothèse déjà évoquée par la
ministre déléguée à la famille et à
l’enfance, Ségolène Royal, lors de la
conférence de la famille de juin der-
nier. La CSF souhaiterait encore une
réévaluation des bourses de collège,
qu’elle juge trop faibles et dont les
plafonds d’obtention excluent, se-
lon elle, trop de familles. Enfin, rap-
pelant le sort peu enviable de nom-
breux étudiants (20 % d’entre eux
vivent avec moins de 2 000 francs
par mois), elle appelle de ses vœux
la création d’une allocation pour les
18-25 ans en attente de formation,
d’emploi ou en études. Dans ce do-
maine de « l’autonomie des
jeunes », le gouvernement s’est éga-
lement engagé, en juin, à avancer
des solutions lors de la prochaine
conférence de la famille.

Pascale Krémer

Dans l’Aude, une « rave party » a pris
au dépourvu les pouvoirs publics

Médecins du monde, qui fait de la prévention sur ces manifestations,
a décidé de rester sur les lieux, après avoir annoncé son départ
pour protester contre la mauvaise volonté des autorités locales
CARCASSONNE

de notre correspondant
La première image qui vient à

l’esprit est celle d’un village. Un vil-
lage surgi de nulle part, en plein
champ, où les maisons auraient été
remplacées par des voitures et des
camions, et où un urbaniste un
peu fou aurait tracé des « pla-
cettes ». Rien n’y manque. Pas
même les échoppes improvisées
dans les malles et les fourgons. Et,
par-dessus tout, un battement lan-
cinant de musique techno.

Nous sommes au cœur de la
plus grande rave party que le dé-
partement de l’Aude ait connue et,
si l’image peut sembler idyllique,
elle n’arrive pas à effacer celle des
détritus accumulés, des pâtures dé-
vastées et de ces garçons et filles
hagards. L’odeur âcre du cannabis
est omniprésente. Entre 15 000 et
20 000 personnes ont envahi, de-
puis la nuit de jeudi 17 août, une
étendue de 20 hectares à cheval
sur les communes de Fontiers-Ca-
bardès et Brousses-et-Villaret,
dans la Montagne Noire audoise.
Yves Bonnafous, maire de Fon-
tiers, a croisé, jeudi vers minuit,
des files interminables de voitures.
Il a failli croire à un mariage dont il
n’aurait pas été averti. « Depuis,
c’est l’invasion. Pire que des mar-
tiens. »

Prévenus par une boîte vocale,
des ravers venus de toute la
France, mais aussi d’Allemagne ou
d’Angleterre, ont afflué toute la
nuit et la journée suivante. Les
tentes ont fleuri et une trentaine
de sonos se sont installées sur cha-
cune des places de la ville cham-
pignon éclose en quelques heures.
Avertis peu de temps avant, les
gendarmes n’ont pu endiguer le
flot. Depuis, on danse nuit et jour,

on boit beaucoup, on dort où l’on
se trouve. C’est le teknival, encore
appelé free party, la forme la plus
sauvage des rassemblements tech-
nos.

« Dès que nous avons été un peu
au clair avec le lieu, nous avons pré-
venu la préfecture et la Ddass », té-
moigne Valère Rogissard, respon-
sable de la « mission rave » de
Médecins du monde (MDM) à Pa-
ris. L’association humanitaire, qui
développe un programme de ré-
duction des risques sur les raves,
avait justement décidé, à l’occa-
sion d’un teknival dans le sud de la
France, de regrouper ses six « mis-
sions raves » pour travailler en-
semble et échanger les expé-
riences. Au point que pas moins de
70 bénévoles de MDM ont conver-
gé vers l’Aude pour installer, sur le
site de la fête, outre un poste mé-
dical, des actions de prévention et
des tests de produits.

CITERNES RÉQUISITIONNÉES
A la préfecture, l’association a

demandé de l’aide sur quatre
points : la présence d’un véhicule
de secours en permanence, la mise
à disposition d’eau sur le site, l’ins-
tallation de bennes à ordures et
une organisation de la circulation
pour évacuer des malades en cas
de besoin. « C’est vrai, ce genre de
rassemblements est interdit. Mais,
une fois que le fait est là, il faut sa-
voir si l’on préfère augmenter les
risques ou les diminuer », dit Valère
Rogissard, qui cite le cas d’autres
teknivals – près de Blois et à
Caen – où de telles demandes ont
été acceptées.

« Nous avons dû faire face à une
situation qui nous était imposée. Il a
fallu parer à l’urgence », répond la
préfecture de l’Aude, qui estime,

par la voix de son secrétaire géné-
ral, Henri Jean, « n’avoir pas à or-
ganiser la logistique d’une manifes-
tation illégale ». Gendarmes,
pompiers, SAMU, CRS et douanes
ont été déployés autour du site,
avec un bilan léger pour l’instant :
trois départs d’incendie, rapide-
ment maîtrisés, et deux saisies
considérées comme minimes de
haschich et d’ecstasy. Sur la ques-
tion de l’approvisionnement en
eau, la situation s’est bloquée, au
point que MDM a décidé, samedi
soir, de quitter la rave « en raison
du refus des pouvoirs publics d’assu-
mer leurs responsabilités ».

Dimanche, deux citernes de
1 000 litres ont finalement été ré-
quisitionnées et acheminées sur
place par l’armée. Face à ce « mini-
mum tardif », Médecins du monde
a maintenu sur la rave une simple
antenne médicale. Entre-temps, le
maire de Fontiers avait couru
acheter une pompe pour remettre
en service un ancien captage d’eau
qui se trouve au milieu du site. Et
des paysans voisins avaient offert
leur aide pour compléter l’approvi-
sionnement en eau.

Mi-impressionnée, mi-curieuse,
la population locale a, dans un pre-
mier temps, profité de l’affluence :
les stocks d’eau et de bière ont été
écoulés en un rien de temps dans
toutes les épiceries alentour. Mais
les mots « supermarché de la
drogue », « bruit », « invasion » re-
viennent dans toutes les conversa-
tions, de même que la question
« jusqu’à quand ? ». Dimanche
soir, la boîte vocale annonçait la fin
du teknival. Mais l’évacuation to-
tale des lieux n’était pas attendue
avant mardi.

Laurent Rouquette
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Alsace : quand les associations portent le flambeau de l’autonomisme
Faiblement structurés au plan politique, handicapés par les « dérives » pronazies de l’entre-deux-guerres, les militants « antijacobins »

veulent réhabiliter le bilinguisme. Le compromis corse de Matignon laisse sceptiques les dirigeants de droite
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MOUVEMENTS AUTONOMISTESSTATUT ADMINISTRATIF

1 729 800 habitants

• Région de droit commun
+ droit local, hérité de la France et de 
   l'Allemagne, qui règlemente beaucoup 
   d'aspects de la vie quotidienne 
   régionale
   (Ex. : le système de sécurité sociale, 
   legs du régime impérial allemand
   1871-1918)

• UPA : Union du peuple alsacien
   - non séparatiste
   - une centaine d'adhérents
   - contrôlerait un quinzaine d'associa-
     tions
• MRA : Mouvement régionaliste alsacien
   - 1 800 adhérents
   - 2 élus au conseil régional
   - une quarantaine d'élus locaux
   - président : Robert Spieler (ancien 
     député lepéniste)

• Dialecte alsacien parlé par 70 % de la population. 
• Nombreuses associations défendant le bilinguisme, notamment Culture et bilin-
   guisme d'Alsace-Moselle, issu des cercles René Schikelé

• L'Etat nomme les responsables 
   catholiques, en vertu du Concordat 
   napoléonien de 1801

STRASBOURG 
de notre envoyé spécial

C’est une caricature à laquelle le
quotidien L’Alsace n’a pu résister.
Une Alsacienne, enrubannée et ca-
goulée, frappe à la porte de Ma-
tignon : « On voudrait voir Jospin. »
L’autonomisme alsacien est peu
friand de la manière forte. Il est
surtout dans les têtes. Les exploits
des derniers plastiqueurs, répon-
dant au nom engageant de Loups
noirs, remontent au début des an-
nées 80, et ils furent le fait de per-
sonnes au seuil de la retraite. « Les
seuls pétards qui éclatent sont ceux
du 14-Juillet ! », plaisante Antoine
Zipfel, qui a traduit Le Petit Prince
en alsacien.

« A l’inverse des Bretons ou des
Corses, la question de la minorité al-
sacienne n’est que très rarement
évoquée. Il y a une chape de plomb.
C’est la peur de réveiller le passé, car
des autonomistes de l’entre-deux-
guerres se sont ralliés au nazisme »,
constate l’Alsacien Alfred Wahl,
enseignant à l’université de Metz.
L’autonomisme alsacien a généré
d’inquiétantes dérives par le passé
(voir ci-contre), mais il existe bel et
bien aujourd’hui : certes faible-
ment structuré sur le plan poli-
tique, mais bien vivant dans les as-
sociations.

Martin Hell, aimable retraité à
Oberdorf (Haut-Rhin), anime le
seul mouvement autonomiste dé-
claré, l’Union du peuple alsacien
(UPA), créé en 1988. Il rassemble
une centaine d’adhérents, selon
son responsable, donc pas de quoi
faire trembler les bases de la Répu-
blique. D’ailleurs le séparatisme
n’est pas à l’ordre du jour. « Je suis
heureux d’être français », affirme
Martin Hell. L’UPA réclame une
autonomie sur le modèle des Län-
der allemands, et veut surtout
« rendre à l’alsacien sa place de
langue maternelle ». « Avec mes
amis corses et bretons, nous nous
rencontrons au sein de régions et
peuples solidaires. L’accord corse ne
va pas assez loin. Je ne vois pas
pourquoi l’autonomie alsacienne
nuirait à la France, la frontière
économique est levée depuis long-
temps », dit encore le chef de l’UPA
qui récuse toute idée de violence,
de terrorisme ou de xénophobie, et
situe son mouvement au « centre-
gauche ».

Néanmoins, il se déclare prêt à
nouer des contacts avec le mouve-
ment régionaliste d’Alsace (MRA),
dont le patron Robert Spieler,
conseiller régional, fut un temps
député lepéniste.

« LE PROBLÈME EST LINGUISTIQUE » 
Le MRA refuse en effet la qualifi-

cation d’autonomiste et celle de
groupuscule. Il compterait mille
huit cents adhérents aujourd‘hui,
chiffre en progression constante
selon ses responsables. Après avoir
quitté le Front national en 1989,
Robert Spieler avait fondé « Alsace
d’abord », qui est devenu le MRA
en 1998. Le MRA revendique deux
conseillers régionaux, une quaran-
taine d’élus locaux, et déclare pe-
ser désormais électoralement en
Alsace. « Nous sommes le meilleur
rempart contre le FN », déclare sans
complexe Jacques Cordonnier, se-
crétaire général, conseiller régio-
nal, ancien élu au conseil munici-
pal de Strasbourg avec le soutien
du FN. Jean-Marie Le Pen et Bruno
Mégret sont fustigés comme ultra-
jacobins et anti-européens, mais le
discours anti-immigration est le
même. En somme, un FN repeint
aux couleurs de l’Europe – rhé-
nane – et de la modernité. Robert
Spieler dirige une société qui re-
crute des cadres franco-allemands.
« Les Corses ont une vision ethnique
de leur identité. Nous revendiquons
une culture française et germa-
nique », précise M. Cordonnier.

A la différence d’autres régions,
les idées régionalistes sont portées
traditionnellement par la droite en
Alsace. « Dans les années 70, il y a
bien eu un courant gauchiste,

comme dans la France d’alors. Mais
il s’est effondré, et la tradition
conservatrice a refait surface. Celle-
ci est faite d’extrémistes de droite,
haineux de la France, qui pratiquent
l’ethnicisme, et d’une mouvance
plus modérée, nostalgique de la
culture allemande et rhénane, ani-
mée de frénésie de construction eu-
ropéenne. Quand la droite était au
pouvoir à Paris, il y avait une sorte
d’“acceptation” du jacobinisme,
mais chaque fois que la gauche
l’emporte, la haine anti-parisienne
se déchaîne », analyse Alfred Wahl.

Objet de la sollicitude des auto-
nomistes, le dialecte alsacien est en
perte de vitesse. Mais 80 % des
personnes interrogées dans un
sondage en 1995 pour l’Institut du
droit local (IDL) et pour Les Der-
nières nouvelles d’Alsace estiment
sa sauvegarde nécessaire. C’est
pourquoi l’introduction de l’ensei-

gnement du corse dans les horaires
normaux, figurant dans l’accord de
Matignon, est ici abondamment
commentée, dans les milieux asso-
ciatifs surtout, défenseurs du bilin-
guisme. « Beaucoup d’Alsaciens
trouvent anormal, sans aller jus-
qu’aux extrémités des Corses, qu’on
ne puisse parler notre langue. Notre
problème est linguistique, et pas po-
litique », estime Antoine Zipfel.
« C’est vrai que le français a été im-
posé après 1945. Toute sortie de
guerre est complexe », reconnaît le
sociologue Freddy Raphaël. En
1982, un recteur en poste à Stras-
bourg, Pierre Deyon, avait estimé
que l’allemand était la forme écrite
du dialecte – ce que certains
contestent –, levant ainsi une part
de l’ostracisme supposé de Paris à
l’égard du bilinguisme.

Six mille enfants reçoivent un
enseignement précoce au-

jourd’hui, sur la base du volonta-
riat. C’est peu par rapport aux cent
vingt mille enfants des classes pri-
maires recensées dans l’académie.
Et nombre d’instituteurs y sont ré-
ticents, traités de « hussards
noirs » par les défenseurs de l’alsa-
cien. « Il ne faut pas voir dans le bi-
linguisme une attitude antifrançaise.
La langue allemande en elle-même
n’est pas responsable des atrocités
d’Hitler », poursuit M. Zipfel. Le
conseil régional et le ministère de
l’éducation s’apprêtent à signer
une convention, valorisant le dia-
lecte et prévoyant l’enseignement
de l’allemand dès l’école élémen-
taire, « dans le libre choix des fa-
milles ». Crainte de Freddy Ra-
phaël : « L’obligation, c’est une idée
que certains caressent. »

RÉACTIONS EN CHAÎNE
Le sujet du bilinguisme est ex-

plosif en Alsace, « cheval de
Troie » du pangermanisme pour
les uns, synonyme d’ouverture eu-
ropéenne pour les autres. Dans un
petit livre tonitruant, Main basse
sur ma langue, paru en 1999, Ro-
bert Grossmann (RPR), vice-pré-
sident du conseil régional, voit
d’ailleurs dans les associations
pour le bilinguisme une « secte de
l’allemand ».

Dès son annonce, le compromis
corse a déclenché des réactions en
chaîne des partis politiques. Le
plus audacieux a été le sénateur
Hubert Haenel (RPR), qui après
s’être indigné que « le gouverne-
ment ait ouvert la boîte de Pan-

dore », donnant ainsi une prime au
« plus mauvais élève de la classe »,
réclame pour l’Alsace « un conseil
unique, pouvant disposer d’un pou-
voir réglementaire ». Un Parlement
en quelque sorte. « En matière de
pouvoir législatif, on a l’expérience
ici », note Eric Sander, de l’IDL : al-
lusion au Parlement alsacien oc-
troyé par Bismarck au temps de
l’annexion allemande (1871-1918).

A gauche, le vert Hugues Stoec-
kel, faisant allusion à la situation
dans l’île, dénonce le fait que 
« certains profitent de mesures
parce qu’ils ont posé des bombes »,
mais annonce plus globalement
« l’aube du fédéralisme ». Le pré-
sident de la région, Adrien Zeller
(UDF), qui préside l’Institut de la
décentralisation, se fâche de la
« désinvolture » avec laquelle Lio-
nel Jospin traite les régions. « Je ne
lui en veux pas d’avoir négocié avec
les Corses, mais il a pris de gros
risques, il faut se barder de garan-
ties, et il aurait pu associer les plus
hauts responsables de l’opposition.
C’est vrai cependant que nous, par
le passé, n’avons pas été bons dans
ce dossier. Les Alsaciens sont excédés
par ce qui se passe en Corse. Ils sont
pour l’ordre. » Adrien Zeller
ajoute : « L’Alsace ne broie pas du
noir. Elle n’est pas dans une 
situation économique où elle serait 
poussée à des excès. »

R. Gt

TROIS QUESTIONS À... 

FREDDY RAPHAËL

1 Vous êtes alsacien, socio-
logue, ancien doyen de la fa-

culté des sciences sociales de
Strasbourg. L’affaire corse peut-
elle relancer la querelle identi-
taire alsacienne ? 

Ce qui a été acquis par la vio-
lence en Corse est suivi ici, et cela
m’inquiète. Le débat sur l’identité
alsacienne existe depuis bien
longtemps. Cela charrie le meil-
leur et le pire. Le pire étant le re-
couvrement de l’histoire, une dé-
responsabilité devant les
événements de la deuxième
guerre mondiale, un culte de la
victimisation, un éloge de la “pe-
tite” communauté, avec cette
idée qu’il n’y a aucun compte à
rendre, comme en Autriche. Ce
type de thèse – et je pèse mes
mots – d’une Alsace “au-dessus de
tout” (über alles), comme l’Alle-
magne à une époque, nourrit la
campagne de l’extrême droite.

» Il importe de restituer une
place aux cultures minoritaires,
mais je crois en la nécessité d’un
pacte républicain qui permette de
vivre ensemble et de dépasser les
particularismes. Etre un homme
des frontières, c’est un privilège.

Je me sens étranger à tout réflexe
clanique.

2 Comment définir l’autono-
misme alsacien ? 

Il est réduit en structures, mais
cette idée de la défense hérissée
de l’ identité alsacienne, en
somme d’une histoire à part, “in-
comprise” du reste du territoire,
est relativement partagée en Al-
sace.

3 Pourquoi est-ce la droite ex-
trême qui est présente sur le

terrain de l’autonomie ? 
La question de l’identité est son

fonds de commerce. Identité qui
serait “bafouée”. Derrière cela, il
y a une dénonciation de la moder-
nité. On veut revenir à un monde
d’ordre, de hiérarchie. Cette iden-
tité s’est construite sur le mode
fictif, sur une histoire mythifiée,
faisant l’impasse sur ce qui devrait
l’interroger, et mettant en avant
des valeurs qui seraient “essen-
tielles” à l’Alsacien. C’est une
construction de soi très complai-
sante. Face à un monde qui
bouge, il y a là un repli qui “ré-
conforte” et permet de désigner
le responsable de son “malheur”.

Propos recueillis par
Régis Guyotat

PROCHAIN ARTICLE : 
La Bretagne

Du nazi Hermann Bickler aux Loups noirs, la tentation de l’extrême droite
STRASBOURG

de notre envoyé spécial
Qui en 1933 devant l’Assemblée nationale

réclame de façon véhémente « l’indépen-
dance absolue et inconditionnelle du peuple
d’Alsace et de Lorraine » ? C’est Maurice Tho-
rez, au nom du Parti communiste français.
Celui-ci s’oppose à l’époque à la « domination
impérialiste » que la France ferait peser sur
ses deux provinces qu’elle a récupérées après
la victoire sur l’Allemagne en 1918. Une posi-
tion qui, dans ces années, vaudra au jeune
Parti communiste des scores électoraux flat-
teurs, voisins de 15 %, en Alsace. 

Hormis cet intermède, nettement à gauche,
l’autonomisme politique alsacien est histori-
quement connoté à droite ou à l’extrême
droite. Il s’est surtout développé dans les an-
nées 1920-1930, et a fait l’objet de répression.
Redevenue province française après qua-
rante-huit années de régime impérial (1871-
1918), l’Alsace a du mal à se refondre dans le
moule de l’Etat français, d’autant plus que la
législation allemande lui a procuré des avan-
cées sociales, tandis qu’à Paris les jacobins
entendent lui faire payer le « prix du retour »
par une politique d’assimilation. On
comprend mal alors en terre alsacienne que

« le “pays de la liberté” puisse refuser ce que
l’Allemagne de la “botte prussienne” a partiel-
lement consenti, à savoir un statut de demi-
autonomie ». Dans l’opinion française, dans
les écoles, on a imposé simultanément cette
idée que les Alsaciens sont encore plus pa-
triotes que le commun des Français. En réali-
té, il fallut bien constater que « la germanisa-
tion avait laissé des traces ».

DES « PAPYS » AUTONOMISTES
Dans l’entre-deux-guerres, une figure de

l’autonomie se dégage. C’est celle d’Hermann
Bickler. Né en 1904, issu de parents cultiva-
teurs baptistes de la région de Bitche, cet
avocat, dont le parcours a été étudié par le
chercheur Francis Arzalier (Les Perdants, édi-
tions La Découverte 1990), illustre la « dérive
fasciste » de certains mouvements autono-
mistes et indépendantistes au XXe siècle.
L’antijacobinisme de Bickler en fit un nazi.
Après la défaite de 1940, le voici gouverneur
(kreisleiter) de Strasbourg. Entre 1943 et 1945,
il est un des chefs de la Gestapo dans Paris
occupé, où il succède à Hagen, avec rang de
colonel SS. En 1947, il est condamné à mort
par contumace. Le vieux nazi s’éteindra tran-
quillement en 1984 sur les bords du lac Ma-

jeur en Italie du Nord, où il s’était installé
avec toute sa famille dans les années 60.

« Après 1945, les tendances autonomistes,
amalgamées plus que jamais à la germanophi-
lie, disparurent. Toutefois, beaucoup d’Alsa-
ciens, tiraillés entre la France et l’Allemagne,
partageaient l’idée que l’indépendance de la
petite patrie pourrait enfin résoudre tous les
problèmes. Rien de tout cela ne prit corps : la
croissance commençait et fit passer à l’arrière-
plan la question nationale », écrivent les histo-
riens Alfred Wahl et Jean-Claude Richez.

Plus anecdotique est la « dérive » au début
des années 80 des Loups noirs (Schwarzen
Wölfe) que certains n’hésitent pas à comparer
aux Wehrwölfe (Loups de la résistance) qu’Hi-
tler voulait mettre en action lors de l’écroule-
ment du Reich. Un groupe de « papys » auto-
nomistes, les premiers à s’ériger en groupe
clandestin et à manier les explosifs. En 1980 et
1981, quelques attentats matériels furent
commis par ces alertes quinquagénaires. Leur
cible : les monuments symboles de l’attache-
ment à la France. Arrêtés en octobre 1981, ils
furent condamnés à des peines de prison par
le tribunal correctionnel de Mulhouse.

R. Gt

10 km

Formiguères

ROUSSILLON
CONFLENT

CAPCIR

CERDAGNE

FENOUILLÈDE

VALLESPIR
Font-Romeu

Prades Perpignan

Prats Mollo 

ESPAGNE

FRANCE

50 km

Barcelone

Perpignan

GÉRONE
LÉRIDA

BARCELONE

LANGUEDOC-
ROUSSILLON

TARRAGONE

CATALOGNE

ESPAGNE

FRANCE

LIMITES DES PYRÉNÉES-ORIENTALES

LIMITE NORD 
DU CATALAN

Catalogne : le modèle est à Barcelone, pas à Ajaccio
JEAN-PAUL ALDUY, maire

(UDF) de Perpignan – « la cata-
lane », rappellent avec insistance
les répondeurs téléphoniques de la
municipalité –, ne ménage pas ses
critiques au processus Matignon
sur la Corse, même s’il reconnaît
qu’il « va dans le bon sens ». « Le
gouvernement, dit-il, fait semblant
de découvrir dans l’urgence et sous
la pression des bombes un problème
qui perdure depuis longtemps déjà
et auquel il entend trouver précipi-
tamment une solution. » « Mais en
s’attaquant au seul dossier corse, un
choix forcément réducteur, ajoute
Jean-Paul Alduy, il élude le vrai
grand débat national qui devrait
avoir lieu : celui de la décentralisa-
tion. Si la France a su tirer sa force
d’être un Etat-nation centralisé,
c’est à présent sa faiblesse à l’heure
de la régionalisation européenne. »

Au passage, le maire de Perpi-
gnan regrette le manque d’audace
du législateur qui, en 1972, a préfé-
ré couper en deux Midi-Pyrénées
et Languedoc-Roussillon, une ré-
gion que tout unissait et qui aurait
pu donner naissance à la grande
Occitanie, avec Toulouse pour ca-
pitale... « Et puis, dit encore Jean-
Paul Alduy, que l’on nous fasse
grâce des amalgames hâtifs. La
Corse a son particularisme insulaire
qui conditionne bien des choses. La
Catalogne, qui couvre en gros le dé-
partement des Pyrénées-Orientales,

a elle aussi sa spécificité propre, son
histoire, sa culture. »

Ni contre ni comme les autres :
Catalans ! pourrait-être le slogan
de la majorité de la population, qui
redécouvre le plaisir de parler sa
langue, sans complexe ni culpabili-
té et qui, hormis quelques noyaux
de nationalistes irréductibles, s’en
tient à une version assagie de la re-
vendication identitaire. Le senti-
ment de faire partie d’une entité
régionale transfrontalière – même
passé, même histoire – est tou-
jours prégnant, avivé par la réus-
site culturelle et économique de
Barcelone, qui renforce les certi-
tudes des uns et des autres dans un
destin commun (Le Monde du
14 octobre 1999). Même si cette
double identité française et cata-
lane est rarement remise en cause,
les Catalans se sentent de plus en

plus attirés vers le « sud », avec un
mélange de fierté (les Catalans
peuvent réussir) et d’amertume (la
Catalogne nord ne décolle pas).

C’est, en effet, sur le terrain du
développement économique et des
compétences administratives que
les griefs se font le plus vifs envers
les pesanteurs d’un État jugé en-
core trop jacobin et centralisateur.
D’aucuns n’hésitent pas à dire que
l’extraordinaire vitalité de la Cata-
logne « du sud » – même si les dif-
férences de taille et de démogra-
phie limitent la comparaison –
tient au fait que Barcelone a su se
donner les coudées franches dans
tous les domaines par rapport à
Madrid, sous la houlette du charis-
matique Jordi Pujol, inamovible
président de la Generalitat.
« Lorsque Barcelone veut traiter
avec nous, elle le fait directement,

de son propre chef. Nous, nous
sommes obligés de passer par 
Paris », se plaint le patron d’une
petite PME.

« Si les Catalans ne débattent pas
plus que de raison du problème
corse et de sa nouvelle donne, la dé-
centralisation est cependant un sujet
récurrent et quotidien », explique
Marc Puig, animateur du pôle
d’économie du patrimoine « Cata-
logne baroque ». « Il faut, juge-t-il,
un grand débat national d’orienta-
tion qui puisse déboucher sur une
plus grande autonomie afin de libé-
rer les initiatives sur le terrain. »
Dans un département où le taux
de chômage avoisine les 20 %
(contre 6 % au-delà de la fron-
tière), une décentralisation plus
profonde apparaît comme la pana-
cée pour réduire les disparités
criantes entre les deux régions
transfrontalières. Les Catalans
français n’en demandent pas plus
pour se réapproprier également
une culture et une langue hors de
toute « folklorisation » afin qu’il
soit « toujours aussi doux de vivre
au pays » comme le répète inlas-
sablement le célébrissime chan-
teur-conteur Jordi Barre, au-
jourd’hui octogénaire toujours
vert, qui a passé toute une vie à
glorifier sa région « avec un amour
humble ».

Ali Habib



Le jour où on s’est mis
à 46 sur un scooter

H O R I Z O N S
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I
L faut imaginer un super-
marché. Un vaste super-
marché ultramoderne,
débordant des denrées
les plus alléchantes que
peuvent produire l’ingé-
niosité et le labeur
humains. Un vaste palais
scintillant de la consomma-

tion. On peut tout y acheter. Des
gadgets électroniques. Des livres
rares. Des appels à prix réduit avec
ses amis du bout du monde. Des ins-
tants de convivialité et de chaleur
tarifés. Et ce qui ne s’achète pas est
proposé, dans un vaste espace non
marchand, un coin-supplément
d’âme jalousement préservé. Des
invitations à la conversation vous y
attendent, des échanges intellec-
tuels stimulants, des offres de parta-
ge sur tous les sujets imaginables.

Vous entrez. Vous faites quelques
pas, une nuée de vendeuses, de con-
seillers, se précipitent et vous
accueillent. Vous ne souhaitez rien
dépenser, vous ne faites que pas-
ser ? Aucun problème. Regardez ici,
passez là, cher et honorable client,
faites-moi donc l’honneur de visiter
mon misérable stand. Après quel-
ques instants d’incrédulité, vous
reprenez vos esprits et regardez
autour de vous. Voilà la surprise : il
n’y a personne. Vous êtes le seul
client. A perte de vue, dans les
immenses allées désertes, dans les
recoins les plus intimes : personne.
Personne d’autre que vous. Telle est
bien souvent la situation du voya-
geur d’Internet, et en particulier de
ce type de visiteur qui ne demande-
rait pas mieux que de se transfor-
mer en acheteur.

Acheter sur Internet est une entre-
prise non seulement solitaire, mais
assez exotique. Dans un hypermar-
ché habituel, les produits sont
regroupés par nature. Si vous sou-
haitez acheter un camembert, vous
vous rendez au rayon fromages,
puis vers le sous-rayon camemberts,
vous touchez, vous achetez. Rien de
tel sur Internet. La boutique spéciali-
sée, c’est du commerce façon vieille
économie. Acheter sur Internet,
acheter moderne, c’est acheter fun,
acheter surf, acheter à l’impulsion.
Ainsi dans le vaste espace désert se
distinguent trois rayons particulière-
ment bien fournis. Le rayon vente
aux enchères. Vous y trouvez
pêle-mêle un assortiment d’objets
de première nécessité, lecteurs de
DVD, cartes Pokémon, uniformes
de la seconde guerre mondiale,
billets d’avion. Autre spécialité de la
maison Internet : l’achat de dernière
minute. Vous y trouvez notamment
des billets d’avion, ainsi que des
billets d’avion. Ce système repose
sur un excellent principe : la mise à
disposition du public des invendus
périssables, en dernière minute, ven-
dus dégriffés par un soldeur en gros.
Pour trouver preneur, en urgence,
quel meilleur média qu’Internet ?
En théorie. Car quiconque a déjà ten-
té d’acheter sur Internet, par exem-
ple deux billets d’avion pour Los
Angeles en dernière minute, ne ris-
que pas d’oublier cette expérience.

Je souhaite aller à Los Angeles,
départ la semaine prochaine, expli-
quez-vous au vendeur électronique
de dernière minute. Fort bien,
répond le dégriffeur. Dites-moi
tout. Quelles dates de départ et de
retour (vous vous moquez des dates
exactes, mais le dégriffeur en exige).
Quel prix maximum, combien
d’adultes, combien d’enfants,
coin-couloir, coin-hublot ? Validez
votre choix. Parfait. Votre demande
est prise en compte, assure poli-
ment le dégriffeur, qui disparaît
dans son arrière-boutique. On imagi-
ne le dégriff-robot fouillant les
fonds de tiroir de tous les transpor-
teurs du monde pour chercher les
billets désirés. Il revient. Vous tom-
bez bien, j’ai une offre très intéres-
sante pour Chicago, dit le dégrif-
feur. Départ ce soir. Une occasion à
saisir. C’est-à-dire que… vous aime-
riez bien, tout de même, aller à Los
Angeles. Votre cousine d’Amérique
vous y attend. Vous choisissez une
autre date, re-validez Los Angeles.
Qu’à cela ne tienne, précise alors,
magnanime, le dégriffeur, voici une
offre super-intéressante pour Dal-
las, départ d’Amsterdam, escale à
Atlanta. Le bus pour Amsterdam
part cette nuit. Visiblement, votre
refus le déconcerte. Alors, la machi-
ne s’emballe. Et une croisière au lar-
ge de la Turquie ? Une descente du
Danube ? Huit jours dans le Grand
Nord ? Les Pyramides en felouque
cinq étoiles ? L’aventure a de bon-
nes chances de se terminer à l’agen-
ce de voyages du coin.

La dernière spécialité Internet, la
véritable trouvaille-maison, c’est
l’achat groupé. L’achat groupé, seul
Internet pouvait l’inventer. Le princi-
pe en est simple : plus on est nom-
breux pour acheter un même objet,
plus le fabricant sera enclin à
consentir des rabais. Si nous nous
retrouvons à vingt candidats dési-
reux d’acquérir un ordinateur porta-
ble, nous finirons bien par le décro-
cher à 14 000 francs au lieu de
15 000 francs. L’un des temples de la
vente d’achat groupé se nomme
Clust (prononcer kleuste, même si le
siège social de l’entreprise se trouve
dans le 10e arrondissement de
Paris). Pardon, Clust. com, c’est
l’adresse exacte. C’est une maison
sérieuse. Le 21 mars, Clust a triom-
phé aux Clics d’or. Cela vous a
échappé ? Cela n’a pas échappé au
Journal du Net, organe central des
internomanes qui mangent, boivent
et respirent de l’Internet. Clust, a
déclaré Arnaud Lagardère au cours
de la cérémonie de remise des Clics
d’or, « révolutionne le commerce élec-
tronique ».

ARNAUD LAGARDÈRE est un
homme sérieux. D’ailleurs, le
patron de Clust est aussi un

homme sérieux, puisqu’il était aupa-
ravant directeur du développement
des Trois Suisses, et qu’il était prési-
dent du jury des Clics d’or en 1999.
On est donc entre gens sérieux,
pour qui une mise de fonds de
20 millions représente de la petite
bière. Dès le 22 mars, lendemain de
l’attribution du Clic d’or, je me pré-
sentai aux portes de Clust. « Moi
puissance nous », proclamait le slo-
gan, d’emblée. « Vous, plus elle, plus
lui, ça fait nous. Et ça, ça change
tout », précisait Clust, pour les révo-
lutionnaires un peu lents à la déten-
te. Rien qu’à le lire, je sentais couler
dans mes veines la lave en fusion
d’une incroyable puissance de révo-
lutionnaire du commerce électro-
nique.

Je me dirigeai vers le rayon
auto-moto. En effet, je roule à scoo-
ter. Et je projetais alors d’en chan-
ger, si vous voulez tout savoir. Je ne
pouvais mieux tomber ! Clust, ce
jour-là, proposait en effet un scoo-
ter. Ou, plus exactement, ils étaient
« 46 supporteurs » à s’être regrou-
pés en vue de l’achat d’un scooter.
Lequel ? Quelle marque ? Mystère.

Ils voulaient un scooter, voilà tout.
Chacun argumentait en quelques
mots. « Adieu les bouchons ! », disait
« Kenny ». « Adieu, fourrière et Car-
te orange », renchérissait
« Spoon ». Ca ne suffisait pas ?
« Mobilisez vos réseaux », m’injonc-
tait Clust. Rien de plus simple : il
s’agissait de rassembler quelques
dizaines de mes amis, désirant ache-
ter un scooter en même temps que
moi. Chacun d’entre nous, j’imagi-
ne, connaissant autour de lui une
dizaine d’amis désirant changer de
scooter, ou de voiture, en même
temps que lui. Je repassai une semai-
ne plus tard : plus aucune nouvelle
du scooter. Dans la rubrique
auto-moto, plus aucun produit

n’était proposé. Le soviet des 46,
sans nul doute, avait remporté la vic-
toire. Epuisés par cette victoire, les
clustiens marquaient une pause. Et
Clust, on le sentait bien, était navré
de cette pause indépendante de sa
volonté dans le processus révolu-
tionnaire. « Rameutez la communau-
té », suggérait le site, en berne.
« Proposez vos envies ou vos idées,
c’est la meilleure façon de ne plus
jamais voir ce message totalement
consternant. »

Par acquit de conscience je suis
repassé une dernière fois chez mes
amis de Clust, début juillet. Stupé-
faction : le scooter était revenu ! Les
candidats n’étaient plus 46, mais 88.
Et parmi eux, ô déchirement : « Ken-
ny » était encore là, poussant enco-
re son cri : « Adieu les bouchons ! »
Hélas, Clust ne permettait pas d’écri-
re directement à Kenny. Pourtant
j’aurais eu une question à poser à
Kenny : « Comment as-tu fait, Kenny,
mon frère en scooteritude, comment
as-tu fait pour rouler pendant quatre
mois, sans scooter ? » Kenny, c’est
pour toi, par solidarité, que cette
fois je me suis inscrit, j’ai rejoint ma
communauté des candidats au scoo-
ter. Rien de plus facile. « Pas encore
membre ? Cliquez ici. » Un bouton
est marqué « J’arriiiive ». Nom, pré-
nom, pseudo. « Merci de participer
à cette envie », m’a dit Clust. Puis,
sobrement, « votre envie a été enre-
gistrée ». Kenny, je te tiendrai au
courant de la progression de mon
envie.

Enfin, l’honnêteté m’oblige à
reconnaître qu’il est aussi possible,
sur Internet, d’acheter comme au
supermarché. Ni aux enchères ni à
la dernière minute, simplement des
articles en rayon, sans bouger de
chez soi. « C’est de la paresse, et
alors ? », interpelle la publicité. J’ai
passé une commande de diverses
denrées à la maison Houra. Pardon,
houra point efferre. Eh bien le croi-
rez-vous ? C’est peut-être moins
révolutionnaire, mais nettement
plus rapide que chez Clust. Quaran-
te-huit heures après la commande,
j’étais livré (le supermarché du coin
de ma rue me propose, pour sa
part, de me livrer en deux heures
sur simple commande par fax, mais
c’est beaucoup moins chic que
Houra).

En temps et heure, donc, le
livreur est là. Avec mes cartons. Une

énorme pile de cinq cartons. Je
croyais pourtant n’avoir commandé
que six bouteilles, deux bols de
mousse à raser, et quelques menus
accessoires ? Mais il est une techno-
logie que les révolutionnaires de la
livraison électronique maîtrisent
encore imparfaitement : le condi-
tionnement. Un paquet emballé par
Houra. fr n’est pas un paquet : c’est
une œuvre directement inspirée de
l’art funéraire égyptien, sans doute
destinée à concourir pour le Clic
d’or, catégorie paquets. Va pour les
bouteilles : on comprend les précau-
tions. Mais dans un des cinq car-
tons, mes deux bols de mousse à
raser surnagent seuls, au milieu
d’une collection de sacs gonflables
visant sans doute à éviter qu’ils s’en-
trechoquent avec un flacon en plas-
tique de démaquillant pour les yeux
(qui ne m’est pas personnellement
destiné, je faisais les courses de la
famille). Un tube de dentifrice méri-
te à lui tout seul un écrin. L’heureux
client a le sentiment de déballer de
somptueux présents. Une seule
question : ces œuvres magnifiques
sont-elles dues à la main de l’hom-
me ou à une machine bénéficiant
d’une programmation particulière ?

Bilan de l’opération, on a évité
une insoutenable visite au supermar-
ché, même si le salon se trouve déco-
ré d’une magnifique collection de
cartons éventrés et de sacs en plasti-
que qu’il faut crever aux ciseaux, un

à un. Donc les choses sont simples.
L’avenir de l’achat par Internet
dépend de l’issue d’un match : Inter-
net contre le client. Soit Internet
remportera la victoire, en persua-
dant le client de se désintéresser de
l’objet de l’achat, pour se concen-
trer sur l’acte lui-même, tellement
fun. Soit les épiciers de dernière
minute et autres révolutionnaires
de l’enchère virtuelle ont quelque
souci à se faire.

En attendant l’issue de l’affronte-
ment, l’une des premières surprises
qui attendent le cyberacheteur, c’est
donc sa relative solitude. On arrive
sur un portail dernier cri, vanté par
les affiches des rues, les portières
des taxis, des spots de publicité à la
télévision. A propos, savez-vous ce
qu’est un portail ? Pour un « acteur
de l’Internet » (TF 1, Yahoo!, Multi-
mania) avoir son « portail » est
l’équivalent de la villa à Ramatuelle
pour un chanteur-disque d’or. Le
portail cherche à créer un « environ-
nement » complet dans lequel cha-
cun des désirs du visiteur – connaî-
tre la météo du lendemain sur la pla-
ge de Perros-Guirec, surveiller la
cote de ses actions Moulinex, bavar-
der avec ses camarades en ligne,
visualiser l’état de la circulation sur
le boulevard périphérique parisien,
acheter des billets d’avion dégrif-
fés – est satisfait, de manière que
l’on ne soit jamais tenté d’aller voir
ailleurs. Le portail ne cherche pas
tant à vous permettre d’entrer dans
un « environnement », pour rejoin-
dre une « communauté », qu’à vous
empêcher d’en sortir. Le portail est
la version en ligne de la tentation
totalitaire.

UN certain journal, Le Monde,
par exemple, au hasard, a
créé un portail, agréable

Sam’suffit modestement baptisé
Toutlemonde, point de rendez-vous
de « la nouvelle communauté du Mon-
de », et dans lequel on peut, outre
toutes activités en rapport avec la lec-
ture du journal, assouvir des besoins
aussi proches de la noble mission
d’informer que la commande du
gâteau froid de poulet fermier aux
tomates confites et citron (Comtesse
du Barry, offre de lancement : deux
boîtes pour 124,50 francs), l’achat
aux enchères d’un très joli roller,
pointure 41, offert par un sympathi-
que vendeur appelé Daniel4 (je n’ai

pas appelé Daniel4 pour lui deman-
der s’il vendait aussi le second rol-
ler), d’un billet-dernière minute pour
voler vers Prague, la cité où palpite
le cœur de l’Europe (voyage du 13/7
au 17/7, hélas à ces dates je me trou-
vais en pleine navigation virtuelle).

Donc, on arrive certain de se bous-
culer, dans l’environnement de son
« portail », au chaud dans sa « com-
munauté », dans la fièvre des inaugu-
rations, entre cyberfanatiques. Et
puis : personne. Bien souvent, sur
bien des sites, vous étreint un vague
sentiment de déambuler en dehors
des heures d’ouverture, de vous pro-
mener dans des cathédrales surdi-
mensionnées et désertes. Internet a
été construit trop vite, et trop grand.
La clientèle n’a pas suivi, pas encore,
et l’on s’y retrouve seul. Cette solitu-
de condamne-t-elle pour autant la
Netéconomie dans son ensemble ?
Tout serait donc bidon ? Répondre
oui serait quelque peu hypocrite,
alors que le signataire de ces lignes
doit bien admettre qu’il passe désor-
mais plusieurs heures par jour en
tête à tête avec le clavier de son ordi-
nateur, parfois fasciné par le vide
lui-même. Et l’honnêteté m’oblige à
reconnaître qu’un M. dernière minu-
te, recommandé par un ami com-
mun qui est moteur de recherche,
m’a bien trouvé des billets pour Los
Angeles. Ils ressemblent terrible-
ment à des vrais. Sans doute sont-ils
tous fous, les vendeurs de vols dégrif-
fés, les empaillés vivants de l’achat
de scooter mutualiste, les prison-
niers des portails. Mais cette folie est
contagieuse. J’ai vu mon entourage
y succomber. J’y ai succombé
moi-même. Bienvenue au royaume
des internomanes !

Daniel Schneidermann

Le dessinateur anglais Glen Bax-
ter publie ses œuvres dans la presse
internationale et est exposé dans de
nombreux musées d’art contempo-
rain comme la Tate Gallery ou le
Centre Georges-Pompidou.

PROCHAIN ARTICLE :
Le jour où j’ai cru

devenir millionnaire

Comment
notre
explorateur,
commençant
son voyage
virtuel,
a testé les
supermarchés
et les enchères
du Web.
Au risque de
tomber sur un
attroupement
près
d’un scooter

Internet a été construit trop vite,
et trop grand. La clientèle n’a pas suivi,
pas encore, et l’on s’y retrouve seul.
Cette solitude condamne-t-elle pour autant
la Netéconomie dans son ensemble ?
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L’ADOPTION probable du
quinquennat va ouvrir un
cycle de novation institu-
tionnelle majeure, qui se

conclura avec l’élection présidentiel-
le de 2002. Il pourrait nous condui-
re, après les deux formes de cohabi-
tation déjà expérimentées sous une
présidence de gauche, puis de droi-
te, à une cohabitation totalement
différente, une cohabitation du troi-
sième type.

Les cohabitations observées sous
la Ve République ont jusqu’à pré-
sent obéi au même schéma : elles se
sont déroulées au moins deux ans
après l’élection présidentielle, après
qu’un gouvernement issu des
mêmes rangs que le président a eu
un bilan à présenter aux Français.
Un changement de majorité signi-
fiait donc un rejet par les électeurs
de l’action de l’exécutif et un signe
indiquant au président qu’il ne pou-
vait plus compter sur le soutien
populaire de l’époque de son élec-
tion. François Mitterrand comme
Jacques Chirac en ont du reste tiré
les mêmes conséquences : désigna-
tion immédiate sans finasser, com-
me premier ministre, en 1986 et en
1997, du chef de la nouvelle majori-
té (en 1993, rappelons que c’est Jac-
ques Chirac qui avait choisi de faire
nommer Edouard Balladur à Mati-
gnon) et adoption d’un profil bas
pour plusieurs mois, laissant l’initia-
tive politique au gouvernement.

Il en ira tout à fait différemment
en 2002. D’abord le président sera
élu après les députés, et non avant ;
ensuite, le gouvernement sorti des
urnes après les législatives n’aura
pas gouverné et n’aura donc pas été
jugé sur ses actes ; enfin, désignées
à peu près au même moment, les
deux têtes de l’exécutif auront la
même « fraîcheur » de légitimité
démocratique et partageront donc
« l’état de grâce » des vainqueurs.
L’élection éventuelle d’un président
d’un camp politique différent de
celui de la majorité de l’Assemblée
ne signifierait donc plus que les
Français ont changé d’avis, mais
qu’il s’agit de leur part d’un acte déli-
béré. On passerait alors de la cohabi-
tation a posteriori à une forme inédi-
te de cohabitation voulue a priori,
une cohabitation institutionnalisée
par l’opinion.

Les conséquences en sont immen-
ses. D’abord, sur le choix du pre-
mier ministre, le président de cette
cohabitation, qu’il soit de gauche
ou de droite, disposera d’une marge
de manœuvre beaucoup plus gran-
de. Il pourra nommer une autre per-
sonnalité que son adversaire de la
présidentielle ou, même, que celui
ou celle qui aura été nommé après
les législatives. Certes, il restera sou-
mis à l’existence d’une majorité
accordant son soutien au nouveau
gouvernement, mais de celle-ci peu-
vent naître des alliances inédites.

D’autant que, après la défaite éven-
tuelle à la présidentielle, des divi-
sions sont possibles au sein de la
toute récente majorité.

Le fait qui demeure, dans pareille
cohabitation, c’est que les Français
auraient alors décidé que les deux
têtes de l’exécutif devraient tra-
vailler ensemble. Et qu’ils sanction-
neraient politiquement le camp qui
ne jouerait pas le jeu : soit le prési-
dent, s’il lui venait l’idée d’imposer
un premier ministre privé de réelle
légitimité ; soit la majorité si cel-
le-ci, sourde aux résultats de la prési-
dentielle, voulait imposer ses condi-
tions au président. Ce dernier pour-
rait alors exploiter le blocage pour
user de l’arme de la dissolution avec
des chances de succès.

Dès lors, le plus probable est que
le président tentera de choisir entre
les premiers ministres « accepta-
bles » pour la majorité – ou du
moins une partie d’elle – et qu’il

négociera avec cette personnalité la
composition du gouvernement et
les nominations à des postes-clés.
En outre, la conduite des affaires de
l’Etat impliquera pour le gouverne-
ment de tenir compte des priorités
affichées par le président au cours
de sa campagne pour les intégrer
dans son programme d’action,
celui-là même qu’il devra présenter
au Parlement. Dans tous les cas, le
score à l’élection présidentielle sera
alors un élément important dans le
nouveau rapport de forces au sein
de la dyarchie de l’exécutif : chaque
point gagné au-dessus de 50 % per-
mettrait ainsi au président élu d’ac-
croître son influence et ses préten-
tions, en rappelant au premier
ministre que, si les Français, en tou-
te connaissance de cause, l’ont choi-
si, le gouvernement doit en tenir
compte.

On voit bien que cette situation
inédite peut conduire à toutes sor-
tes de scénarios : la crise à court ter-
me, où la majorité refuse de jouer le
jeu et pousse le président à dissou-
dre ; l’instabilité type IVe Républi-
que avec des combinaisons parle-
mentaires changeantes. Il peut, au
contraire, en sortir des formes de
gouvernement d’idées, autour de
personnalités issues notamment
des rangs de la société civile, com-
me on l’a vu en Italie il y a quelques
années, voire une recomposition du
paysage politique. Ce ne sera

peut-être pas la fin de la Ve Républi-
que, mais ce serait sa métamor-
phose…

En tout état de cause, la question
de la cohabitation sera de plus en
plus centrale dans la campagne pré-
sidentielle, et les candidats devront
très tôt affiner leur stratégie sur le
sujet. Il existe il est vrai une asymé-
trie de départ entre les deux camps.
Pour Jacques Chirac, les choses sont
relativement simples : si la droite
gagne les législatives, sa candidatu-
re va de soi. Si elle les perd, il estime-
ra que c’est l’opposition qui est
défaite, et non lui, qui est le repré-
sentant de tous les Français. Il nom-
mera classiquement à Matignon
celui ou celle qui lui sera indiqué
par Lionel Jospin. Et il sera alors le
défenseur zélé d’une « nouvelle
cohabitation ».

Pour Lionel Jospin, la configura-
tion est plus complexe. Pas tant en
cas de victoire de la gauche, où il

n’aurait qu’à décider qui installer à
Matignon. Notons que se présente-
rait dans ce cas pour lui un autre
schéma, où il pourrait décider de
rester premier ministre en soute-
nant la candidature à la présidentiel-
le d’une autre personnalité de gau-
che, au profil de « sage », afin de
marquer sa volonté de rompre avec
la présidentialisation du régime.

En cas de défaite aux législatives,
en revanche, il devrait choisir entre
trois voies : renoncer, ce qui laisse-
rait peu de chances à un successeur
désigné nécessairement à la hâte ;
se présenter en annonçant sa volon-
té de dissoudre, avec un fort risque
d’échec ; ou accepter la cohabita-
tion, c’est-à-dire, en cas de victoire,
inverser les rôles actuels en pesant
sur le nouvel équilibre des pouvoirs.

Deux hypothèses sont aujour-
d’hui les plus probables : la premiè-
re, c’est le maintien du calendrier
prévu, avec l’élection présidentielle
suivant de quelques semaines les
législatives. Il n’est pas trop tard
pour que les pouvoirs publics en
décident autrement, mais, en l’ab-
sence d’un consensus, aucun candi-
dat ne veut donner le sentiment
qu’il modifie le calendrier électoral
pour en tirer un avantage person-
nel. La seconde hypothèse, on con-
viendra qu’elle est solide, c’est la
volonté des deux chefs actuels de
l’exécutif d’en découdre devant le
peuple.

Or, comme aurait dit M. de La
Palice, l’un des deux va gagner les
législatives et l’autre va les perdre.
Le vainqueur pourra se contenter
de demander aux Français de rester
cohérents. Le vaincu, ou son succes-
seur s’il laisse la bataille présidentiel-
le à un autre, aura comme argu-
ment essentiel de ne pas confier
tous les pouvoirs à un même camp.
Il prônera donc la cohabitation com-
me mode de gouvernement.

Certes, une alternative existe :
c’est celle qui verrait chaque camp
annoncer qu’il s’oppose à la cohabi-
tation et qu’il dissoudra, en cas de
besoin, après l’élection présidentiel-
le. Mais la probabilité en est faible
et il y aurait même là une sorte de
défiance vis-à-vis du libre choix
démocratique des Français. C’est à
ces derniers, dûment avertis des ris-
ques et des chances d’une cohabita-
tion de troisième type, que revien-
dra donc le dernier mot.

Ainsi, non seulement la réforme
du quinquennat, dès lors qu’il est
voulu « sec », ne réduit-elle pas le
risque de cohabitation, mais il y a
aujourd’hui de fortes possibilités
pour que la principale réforme de
nos institutions ne sorte ni du Parle-
ment, maintes fois réuni en Con-
grès, ni d’un référendum, mais de la
volonté populaire, sous forme
d’une cohabitation annoncée, aux
règles inédites et à l’issue incertaine.

Bernard Spitz est chargé de
conférences à l’Institut d’études poli-
tiques de Paris.

L’INTERVIEW du chancelier
Adenauer au New York Times a pro-
duit une sensation d’autant plus
grande qu’elle ne semble pas en
accord avec les déclarations précé-
dentes du chancelier sur le réarme-
ment de l’Allemagne.

Ses paroles sont catégoriques.
« Nous devons reconnaître, a-t-il
dit, la nécessité d’importantes forces
défensives allemandes. » Elles
devraient être capables de repous-
ser toute attaque de la police
armée de l’Allemagne orientale.
Leur armement et leur instruction
devraient correspondre à ceux de
cette troupe.

C’est la présence de celle-ci,
apparemment, qui a appelé l’atten-
tion du chancelier plutôt que les
débats récents sur une armée euro-
péenne avec participation de l’Alle-
magne. Qu’une armée allemande
soit autonome ou incorporée à cel-
le de l’Europe, qu’elle s’intitule

armée ou, plus modestement, poli-
ce, comme dans l’Allemagne orien-
tale, cela ne saurait être indifférent.

M. Adenauer n’y verrait-il
qu’une question de forme, qu’il lais-
serait à d’autres le soin de régler ?
Il se place pour le moment sur le
terrain des faits : l’Allemagne occi-
dentale a devant elle une force alle-
mande qui croît de jour en jour,
ouvertement destinée à la subju-
guer. Elle doit être en mesure d’y
faire face.

C’est un raisonnement fort sim-
ple qui convaincra de nombreux
Allemands, encore qu’ils se soient
montrés jusqu’à présent plutôt hos-
tiles au réarmement. A un tel point
de vue la social-démocratie s’oppo-
se énergiquement. Hier à Francfort
son vice-président, M. Ollenhauer,
a encore combattu tout projet de
réarmement de l’Allemagne occi-
dentale.

(22 août 1950.)

Suite de la première page

L’assaut est donné : deux morts
chez les gendarmes mobiles, des
blessés graves, un choc sur le conti-
nent, un immense traumatisme en
Corse, un gâchis dont les effets se
font encore sentir aujourd’hui.
Alexandre Sanguinetti, Corse et
gaulliste historique, aurait alors lan-
cé au ministre de l’intérieur, Michel
Poniatowski : « Tu t’es cru dans les
Aurès ? » Dès lors, les frères Simeo-
ni n’ont plus aucune chance de cal-
mer leurs jeunes militants. La méca-
nique infernale est enclenchée. Le
5 mai 1976 marque la création du
FLNC. Vingt-cinq ans plus tard,
l’avocate nationaliste Marie-Hélène
Mattei affirmera elle-même que,
sans cette accumulation d’erreurs
de l’Etat, « jamais la violence clandes-
tine n’aurait pu se faire une telle pla-
ce en Corse », où « le tissu social ne
l’aurait pas permis » (Le Prix du silen-
ce, de Marie-Hélène Mattei, éd.
Michel Lafon, 2000).

L’histoire de l’après-guerre en Cor-
se peut donc se lire comme celle
d’un échec de la démocratie françai-
se. Non seulement parce que le
recours durable à la violence politi-
que, avec le soutien constant – y
compris électoral – d’une part non
négligeable de la population, signe
forcément un échec de la démocra-
tie. Mais aussi parce que cette violen-
ce est née d’un dysfonctionnement
persistant de l’Etat, dans sa fonction
d’écoute du corps social. Cet échec
vaut aussi sur le long terme ; depuis

les débuts de la République, Paris,
avec la complicité des élus et l’assen-
timent tacite d’une bonne partie de
la population, s’est contenté des
apparences de la démocratie en Cor-
se, alors que celle-ci était dévoyée
par le clientélisme, les passe-droits
et la fraude électorale.

L’ÉTAT A CÉDÉ
Résultat : l’Etat et les institutions

républicaines n’ont toujours pas sur
l’île la légitimité nécessaire au bon
fonctionnement de la démocratie.
Dans ce contexte, l’émergence de
l’autonomisme a été marquée
moins par un rejet de l’Etat que par
une demande d’Etat de droit. En
1997 encore, le président du tribu-
nal administratif de Bastia expli-
quait à la mission d’information de
l’Assemblée nationale : « Nos interlo-
cuteurs, même lorsqu’il s’agit d’un
partisan de l’action violente, sont
demandeurs de légalité et, quand ils
reprochent quelque chose à l’adminis-
tration (…), c’est de ne pas appliquer
la loi »…

Du côté du nationalisme, qui
renaît de ses cendres chaque fois
qu’il paraît condamné, le bilan est
pour le moins contrasté. Au chapi-
tre des succès, il faut bien constater
que l’Etat a cédé, sous la pression de
l’action violente, ce que l’expression
pacifique du mécontentement
n’avait pas réussi à obtenir. Les
nationalistes constituent la deuxiè-
me force politique de l’actuelle
Assemblée de Corse, même s’ils ne
représentent que 17 % à 25 % de
l’électorat. Jean-Pierre Chevène-
ment ne leur a-t-il pas rendu un
hommage politique, bien involon-
taire, en affirmant dans nos colon-
nes (Le Monde du 19 juillet) qu’en
cas de suppression des départe-

ments « élue à la proportionnelle, la
nouvelle Assemblée de Corse tombe-
rait inévitablement sous la coupe des
nationalistes » ?

Au chapitre des échecs, les morts
et les destructions ; la violence, très
ancienne habitude insulaire,
aujourd’hui véritable gangrène
d’une société balkanisée ; le dévoie-
ment des énergies militantes ; l’am-
biguïté d’un discours identitaire qui
flirte souvent avec la xénophobie et
l’intolérance. Dérives et pratiques
criminelles ont d’ailleurs créé, dès le
début des années 90, une prise de
conscience : une partie des diri-
geants et des militants nationalistes
ont commencé à se convaincre qu’il
fallait rompre avec une clandestini-
té qui devenait une course à l’abî-
me. Cette évolution, lente, heurtée,
pleine de rechutes souvent dramati-
ques, a été accélérée par la « guerre
civile » des années 1993-1995, puis
par les affaires Erignac et Bonnet.
Alliée au réalisme et à l’indéniable
courage politiques de Lionel Jospin,
renforcés par l’apparente neutralité
de Jacques Chirac, elle a rendu possi-
ble la démarche présente.

La mutation n’est pas terminée.
Elle restera sans doute longtemps
fragile, cahoteuse, comme le mon-

tre l’actuel regain de violence. Mais
la comparaison entre l’attitude du
courant nationaliste, capable de pas-
ser des compromis et unanime pour
refuser le retour de la violence, et les
pratiques de l’époque de la clandesti-
nité telles qu’on les imagine
– d’après le livre de François Santo-
ni et de son compagnon assassiné
(Pour solde de tout compte, Denoël,
2000) –, permet de mesurer le che-
min parcouru ; même si les deux
anciens dirigeants, « greffiers d’une
certaine faillite » – à laquelle ils ont
pris toute leur part – livrent un
« témoignage » d’anciens militants
en rupture de ban, auprès de qui
plus rien ni personne ne trouve
grâce. « Il y a du communautaire en
Corse, mais pas de “collectif” » Cette
formule lapidaire d’une vieille com-
muniste insulaire (Annick Pei-
gné-Giuly, Une passion corse, Géro-
mine Benielli, Plon, 2000), s’applique
aux nationalistes comme à l’ensem-
ble des Corses. Elle résume le nou-
veau défi que devra relever l’île,
maintenant qu’elle a réussi, au bout
de décennies d’incompréhension, à
trouver un début de langage com-
mun avec l’Etat.

Jean-Louis Andreani

LA majorité des jeunes réu-
nis en foule à Rome
n’étaient pas encore nés
quand Karol Wojtyla a été

élu pape, il y aura bientôt
vingt-deux ans. De l’Eglise, ils ne
connaissent que cet homme d’une
carrure exceptionnelle, témoin
direct des deux grandes tragédies
du siècle, artisan reconnu de la
chute du système communiste,
avocat vigoureux de la réaffirma-
tion du catholicisme à travers tou-
te la planète. Son talent est préci-
sément d’insérer cette jeunesse
sans héritage dans une histoire,
une tradition chrétienne qui
compte des phases brillantes et
des pages d’ombre. C’est le sens
d’un rassemblement comme celui
de Rome – les Journées mondia-
les de la jeunesse (JMJ) – et d’une
célébration comme celle dite du
Jubilé des deux mille ans de chris-
tianisme.

Au-delà des chiffres stupéfiants
et en expansion – deux millions
de jeunes rassemblés dans le ber-
ceau du catholicisme et cent
soixante pays représentés –, deux
dangers guettent. D’une part, une
« massification » qui fait perdre
aux JMJ leur caractère premier de
célébration et d’instance de forma-
tion. D’autre part, une personnali-
sation, à laquelle les jeunes
vibrent, mais qui, excessive, ris-
que d’occulter les faiblesses de
l’institution. A distinguer toute-
fois du culte de la personnalité
contre lequel ce pape qui, en Polo-
gne, a connu le nazisme et le com-
munisme, est vacciné.

Qu’après la chute des « messia-
nismes séculiers », Jean Paul II ait à
ce point compris le besoin de rai-
sons de vivre et d’espérer des jeu-
nes, leur solitude dans le monde

moderne, leur capacité d’engage-
ment et d’indignation en fait pro-
bablement l’une des grandes per-
sonnalités morales de cette fin de
siècle. Ainsi échappe-t-il à l’usure
du temps et au discrédit qui frap-
pe régulièrement les leaders politi-
ques. Mais une telle personnalisa-
tion ne devrait pas pour autant
rassurer sur la santé de l’institu-
tion. Ce genre de rassemblement
euphorique, ponctuel, éphémère
n’a pas beaucoup rempli les égli-
ses, ni les séminaires. Le décalage
entre les efforts ainsi consentis et
le déclin des pratiques régulières
et militantes ne devrait pas cesser
de surprendre.

Ces jeunes, dont on dit qu’ils
sont l’avenir, de quelles responsa-
bilités disposent-ils dans leur pro-
pre Eglise ? Si moderne par beau-
coup d’aspects, l’Eglise de Jean
Paul II n’a jamais cessé de réaffir-
mer le pouvoir de clercs masculins
et âgés, de prêcher une morale
sexuelle à contre-courant, de con-
firmer le centralisme d’une Curie
romaine plus libre que jamais de
ses initiatives. Une Curie qui n’a
pas su s’associer au mouvement
d’indignation internationale con-
tre Augusto Pinochet. Qui vient de
publier un texte au canon contre
les divorcés-remariés. Qui a obte-
nu que, le 3 septembre, le pape le
plus réactionnaire de l’histoire,
Pie IX (1846-1878) – auteur d’une
répression féroce contre les patrio-
tes italiens et du Syllabus, catalo-
gue de toutes les « erreurs » du
monde moderne – soit béatifié le
même jour que Jean XXIII, son
pape le plus ouvert. Quelle Eglise
veulent ces jeunes ? Celle, prophé-
tique, de Jean Paul II à Tor Verga-
ta ? Ou celle des compromis et des
marchandages ?
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LE CHOIX DES CORSES
Un de vos lecteurs nous a fait

savoir que « la France ne mérite pas
la Corse » (Le Monde daté 6-7 août)
et, selon lui, de nombreux Corses
pensent que leur île serait plus heu-
reuse si elle appartenait à la commu-
nauté italienne, et notamment au
domaine insulaire de celle-ci.

Devrais-je donc me sentir coupa-
ble d’être citoyen d’une nation fran-
çaise qui s’impose, contre leur gré, à
certaines régions et nie leurs aspira-

tions ? Cette question me donne
mauvaise conscience… Et, pour apai-
ser mon trouble, je ne vois qu’une
solution : donner la parole, par voie
de référendum dûment contrôlé, à
tous les Corses : ceux de l’île, bien
sûr, mais aussi à la vaste mouvance
corse résidant ailleurs et notam-
ment en France continentale. Ainsi
votre lecteur du Var qui, quoique
nostalgique de Rome, se résigne à
vivre dans un pays qui ne le mérite
pas, pourrait participer à ce choix.

Jacques Méda
Tonneins (Lot-et-Garonne)
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ORDRE DU TEMPLE SOLAIRE
Dans un article intitulé « Les mil-

lions africains d’un proche de Jo Di
Mambro » (Le Monde du 17 août),
nous faisions état d’une informa-
tion contenue dans l’ordonnance
du juge Luc Fontaine, chargé d’ins-
truire à Grenoble le dossier de l’Or-
dre du Temple solaire (OTS). Le
juge écrivait que la Food and Agri-

culture Organization (FAO) avait
versé plus de 20 millions de francs
au Centre international de recher-
ches culturelles et spirituelles. La
FAO nous prie d’indiquer que « cet-
te information est erronée ». « Nous
ne connaissons pas cette association
et l’Organisation des Nations unies
pour l’alimentation et l’agriculture
(OAA en français, FAO en anglais)
ne lui a jamais versé de fonds d’aucu-
ne sorte », précise l’institution.

La Corse, d’Aléria
à Matignon
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Vers une cohabitation du troisième type
par Bernard Spitz

IL Y A 50 ANS, DANS 0123

Le réarmement de l’Allemagne

Dans tous les cas,
le score à l’élection présidentielle
sera un élément important
dans le nouveau rapport de forces
au sein de la dyarchie de l’exécutif
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a Né le 20 août 1935 à Gand (Belgique),
docteur ès sciences physiques de l’Université
libre de Bruxelles (ULB), David Ruelle est
professeur de physique théorique à l’Institut des
hautes études scientifiques de Bures-sur-Yvette.
Spécialiste de physique mathématique,
membre de l’Académie des sciences de Paris,
de l’American Academy of arts and sciences,
de l’Academia europaea, il est l’auteur
de nombreux ouvrages parmi lesquels Statistical
Mechanics, Rigorous Results (1969),
Thermodynamic Formalism (1978), Elements
of Differentiable Dynamics and Bifurcation Theory
(1989), Hasard et Chaos (1991), Turbulence,
Strange Attractors and Chaos (1995).

Dans le cadre de l’Université de
tous les savoirs, organisée par la
Mission 2000, le physicien David
Ruelle, professeur à l’Institut des
hautes études scientifiques de

Bures-sur-
Yvette, a
prononcé, le
5 août, une
conférence
sur le thème
du « Chaos,
imprédictibi-

lité et hasard ». Nous publions
de larges extraits de sa communi-
cation.

Pour interpréter le monde qui
nous entoure, nous utilisons un
grand nombre de concepts très
divers. Certains concepts sont con-
crets, comme vache, puceron,
papillon, d’autres abstraits, comme
espace, temps, hasard ou causalité.
Ces concepts sont des créations
humaines : leur histoire est intime-
ment liée à celle du langage, et leur
contenu peut varier d’une culture à
une autre. Nous pensons que des
mots comme espace, temps,
hasard, causalité correspondent à
des réalités fondamentales, indépen-
dantes de la culture où nous vivons,
et même indépendantes de l’ex-
istence de l’homme. Mais il faut
bien admettre que les concepts abs-
traits que nous venons d’énumérer
ont évolué au cours de l’histoire, et
que cette évolution reflète un pro-
grès dans notre compréhension de
la nature des choses.

Si les notions liées au hasard et
au libre choix sont d’une grande
aide dans la pratique, la notion de
cause est aussi une conceptualisa-
tion utile : la fumée, par exemple, a
une cause qui est le feu. De même
les marées ont une cause qui est la
lune : ce n’est pas tout à fait évi-
dent, mais la chose était connue des
anciens, et cette connaissance pou-
vait être fort utile. On peut ainsi
essayer de tout expliquer comme
un enchaînement plus ou moins évi-
dent de causes et d’effets. On arrive
de cette manière à une vision déter-
ministe de l’univers.

Si l’on y réfléchit un peu, le déter-
minisme, c’est-à-dire l’enchaîne-
ment bien ordonné des causes et
des effets, semble en contradiction
avec la notion de hasard. Sénèque,
qui eut la charge d’éduquer le jeune
Néron, se penche sur le problème
dans le De Providentia et dit ceci :
« Les phénomènes mêmes qui parais-
sent le plus confus et le plus irrégulier,
je veux dire les pluies, les nuages, les
explosions de la foudre, ne se produi-
sent pas capricieusement : ils ont aus-
si leurs causes. » Cette affirmation
porte en germe le déterminisme
scientifique, mais il faut bien voir
que son contenu est surtout idéolo-
gique. Sénèque était un amateur
d’ordre, un ordre imposé par une
loi éternelle et divine. Le désordre
et le hasard lui répugnaient. Cepen-
dant, les notions liées au hasard
sont utiles, pratiquement et concep-
tuellement, et l’on perd peut-être
plus qu’on ne gagne à les évacuer
pour des motifs idéologiques.

Mais quittons maintenant le
domaine idéologique pour parler
de science. On peut, avec une très

bonne précision, décrire par des
équations déterministes la trajectoi-
re d’une pierre jetée en l’air. Si l’on
connaît les conditions initiales,
c’est-à-dire la position et la vitesse
de la pierre à l’instant initial, on
peut calculer la position et la vitesse
à n’importe quel autre instant. Au
lieu d’une pierre jetée en l’air, nous
pouvons considérer le ballet des pla-
nètes et autres corps célestes
autour du soleil, ou la dynamique
d’un fluide soumis à certaines for-
ces. Dans tous ces cas, l’évolution
temporelle du système considéré,
c’est-à-dire son mouvement, satis-
fait à des équations déterministes.
Si l’on veut, on peut dire que les con-
ditions initiales d’un système sont la
cause de son évolution ultérieure et
la déterminent complètement. Voi-
là qui devrait satisfaire Lucius
Annaeus Seneca.

Notons quand même que le con-
cept de cause a été remplacé par
celui d’évolution déterministe, ce
qui n’est pas tout à fait la même cho-
se. Par exemple, les équations de
Newton, qui déterminent les mou-
vements des planètes, permettent,
à partir de conditions initiales don-
nées, de calculer non seulement les
états futurs du système solaire mais
également les états passés. On a

oublié que la cause devait précéder
l’effet. En fait, l’analyse scientifique
du concept de cause montre qu’il
s’agit d’une notion complexe et
ambiguë. Cette notion nous est très
utile pour vivre dans un monde
complexe et ambigu, et nous ne vou-
drions pas nous en passer. Cepen-
dant, la science préfère utiliser des
concepts plus simples et moins
ambigus, comme celui d’équation
d’évolution déterministe. (…)

J’ai parlé des équations d’évolu-
tion déterministes qui régissent les
mouvements des astres ou ceux des
fluides, de l’atmosphère ou des
océans par exemple. Ces équations
sont dites classiques, car elles ne tien-
nent pas compte de la mécanique
quantique. En fait, la mécanique
quantique est une théorie plus exac-
te que la mécanique classique, mais
plus difficile à manier. Comme les
effets quantiques semblent négligea-
bles pour les mouvements des
astres, de l’atmosphère ou des
océans, on utilisera dans ces cas des
équations classiques. Cependant, la
mécanique quantique utilise des con-
cepts irréductibles à ceux de la méca-
nique classique. En particulier, la
mécanique quantique, contraire-
ment à la mécanique classique, fait
nécessairement référence au hasard.

La physique nous propose diver-
ses théories plus ou moins précises
et dont les domaines d’application
sont différents. Pour une classe
donnée de phénomènes, plusieurs
théories sont en principe applica-
bles, et on peut choisir celle que
l’on veut : pour toute question rai-
sonnable, la réponse devrait être la
même. En pratique, on utilisera la
théorie la plus facile à appliquer.
Dans les cas qui nous intéressent,
dynamique de l’atmosphère ou
mouvement des planètes, il est
naturel d’utiliser une théorie classi-
que. Après quoi, il sera toujours
temps de vérifier que les effets
quantiques ou relativistes que l’on
a négligés étaient réellement négli-
geables.

On dit qu’un événement relève
du hasard s’il peut, pour autant
que nous sachions, soit se produi-
re, soit ne pas se produire, et nous
avons tendance à concevoir notre
incertitude à ce sujet comme onto-
logique et fondamentale. Mais en
fait l’utilité essentielle des concepts
du hasard est de décrire une con-
naissance entachée d’incertitude,
quelles que soient les origines de la
connaissance et de l’incertitude
(…). Voici ce que dit Henri Poincaré
dans le chapitre sur le hasard de
son livre, Science et méthode,
publié en 1908 : « Une cause très
petite, qui nous échappe, détermine
un effet considérable que nous ne
pouvons pas ne pas voir, et alors
nous disons que cet effet est dû au
hasard. » Cette affirmation, Poinca-
ré en donne un exemple emprunté
à la météorologie : « Nous voyons
que les grandes perturbations se pro-
duisent généralement dans les
régions où l’atmosphère est en équili-
bre instable. Les météorologistes
voient bien que cet équilibre est insta-
ble, qu’un cyclone va naître quelque
part ; mais où, ils sont hors d’état de
le dire ; un dixième de degré en plus
ou en moins en un point quelconque,
le cyclone éclate ici et non pas là, et

il étend ses ravages sur des contrées
qu’il aurait épargnées. Si on avait
connu ce dixième de degré, on
aurait pu le savoir d’avance, mais les
observations n’étaient ni assez ser-
rées ni assez précises, et c’est pour
cela que tout semble dû à l’interven-
tion du hasard. » (…)

La théorie du chaos étudie en
détail comment une petite incertitu-
de sur l’état initial d’une évolution
temporelle déterministe peut don-
ner lieu à une incertitude des prédic-
tions qui croît rapidement avec le
temps. On dit qu’il y a dépendance
sensitive des conditions initiales.
Cela veut dire que de petites causes
peuvent avoir de grands effets non
seulement dans des situations
exceptionnelles, mais pour toutes
les conditions initiales. En résumé,
le terme chaos désigne une situa-
tion où, pour n’importe quelle con-
dition initiale, l’incertitude des pré-
dictions croît rapidement avec le
temps (…).

La météorologie fournit une
application exemplaire des idées du
chaos. En effet, on a de bons modè-
les qui décrivent la dynamique de
l’atmosphère terrestre. L’étude par
ordinateur de ces modèles montre
qu’ils sont chaotiques. Si l’on chan-
ge un peu les conditions initiales,
les prédictions après quelques jours
deviennent assez différentes : on a
atteint la limite de la fiabilité du
modèle. Bien entendu, les prédic-
tions faites avec ces modèles décol-
lent après quelques jours de la réali-
té observée, et l’on comprend main-
tenant pourquoi : le chaos limite la
prédictibilité du temps qu’il va fai-
re. Le météorologiste Ed Lorenz a
rendu populaire le concept de sensi-
tivité aux conditions initiales sous
le nom d’effet papillon. Dans un
article grand public, il explique com-
ment le battement des ailes d’un
papillon, après quelques mois, a un
tel effet sur l’atmosphère de la Ter-
re entière qu’il peut donner lieu à
une tempête dévastatrice dans une
contrée éloignée.

Il semble bien que l’affirmation
de Lorenz doit être prise au pied de
la lettre. On va considérer la situa-
tion où le papillon bat des ailes
comme une petite perturbation de
la situation où il se tiendrait tran-
quille. On peut évaluer l’effet de cet-
te petite perturbation en utilisant le
caractère chaotique de la dynami-
que de l’atmosphère. La perturba-
tion causée par le papillon va donc
croître exponentiellement, c’est-à-
dire très vite, et l’on peut se con-
vaincre qu’au bout de quelques
mois l’état de l’atmosphère terres-
tre aura changé du tout au tout. De
sorte que des lieux éloignés de celui
où se trouvait le papillon seront
ravagés par la tempête.

Si l’on y réfléchit un instant, on
voit que le déclenchement d’une
tempête à tel endroit et tel moment
résulte d’innombrables facteurs
agissant quelques mois plus tôt.
Que ce soient des papillons qui bat-
tent des ailes, des chiens qui agitent
la queue, des gens qui éternuent,
ou tout ce qui vous plaira. La
notion de cause s’est ici à ce point
diluée qu’elle a perdu toute signifi-
cation. Nous avons en fait perdu

tout contrôle sur l’ensemble des
« causes » qui, a un instant donné,
concourent à ce qu’une tempête ait
lieu ou n’ait pas lieu ici ou là quel-
ques mois plus tard. Même des per-
turbations infimes dues à la mécani-
que quantique, à la relativité géné-
rale ou à l’effet gravitationnel d’un
électron à la limite de l’univers
observable pourraient avoir des
résultats importants au bout de
quelques mois. L’effet de ces pertur-
bations infimes peut devenir impor-
tant, mais un mur d’imprédictibilité
nous interdit de le voir (…).

Dans le domaine de l’économie,
de la finance ou de l’histoire, on
voit aussi que des causes minimes
peuvent avoir des effets impor-
tants. Par exemple, une fluctuation
météorologique peut causer la
sécheresse dans une région et livrer
sa population à la famine. Mais des
mécanismes régulateurs effaceront
peut-être l’effet de la famine, et
l’histoire poursuivra son cours
majestueux. Peut-être, mais ce
n’est pas certain. La rapidité des
transports, la transmission presque
instantanée de l’information, la
mondialisation de l’économie, tout
cela améliore peut-être le fonction-
nement de la société humaine,
mais rend aussi cette société plus
instable, et cela à l’échelle de la pla-
nète. Une maladie virale nouvelle,
un virus informatique ou une crise
financière font sentir leurs effets
partout et immédiatement.
Aujourd’hui comme hier, le futur
individuel de chaque homme et cha-
que femme reste incertain. Mais
jamais sans doute jusqu’à présent
l’imprédictibilité du futur n’a affec-
té aussi globalement notre civilisa-
tion tout entière.

David Ruelle
Dessin : Daniel Maja

Programme
des conférences

DAVID RUELLE

 

2000 UNIVERSITÉ DE TOUS LES SAVOIRS

Août. Le 21, André Ambles,
La chimie des sols. Le 22,
Patrick Chaquin, Localiser et
identifier une molécule. Le 23,
Christian Minot, La catalyse.
Le 24, Patrick De Kepper,
La chimie des empilements
et des formes. Le 25, Marie Piléni,
L’étude de la matière à toutes
les échelles. Le 26, Roger Balian,
Thermodynamique, le concept
d’énergie et ses vicissitudes.
Le 27, Michel Verdaguer,
Les matériaux moléculaires.
Le 28, Pierre Caspar,
Les modes d’apprentissage :
anciens et nouveaux médias
de l’enseignement.
Le 29, Dominique Lecoq,
Les rythmes et temps du savoir.
Le 30, François Orivel,
Les coûts de l’éducation,
un dilemme équité/efficacité.
Le 31, Jean-Jacques Duby,
L’enseignement des sciences.

Les conférences sont données
au Conservatoire national des arts
et métiers, 292 rue Saint-Martin,
75003 Paris, à 18 h 30 en semaine, à
11 heures les samedis et dimanches.

D
.R

.

David Ruelle, physicien

Le hasard n’est que l’expression de nos incertitudes
Il faut prendre au sérieux l’affirmation du météorologiste Ed Lorenz selon laquelle le battement des ailes d’un papillon peut créer une tempête

à l’autre bout de la planète. Elle souligne que de petites causes peuvent avoir de grands effets, largement imprédictibles
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40 % de l’énergie consommée en France
Les hydrocarbures représentent
environ 40 % de l’énergie primaire
consommée en France, soit en
moyenne 100 millions de tonnes
équivalent pétrole (TEP). Les
économies d’énergie ne semblent
plus d’actualité, mais les efforts
passés continuent à porter leurs
fruits.
b Industrie : ce secteur, qui
consommait environ 23 millions de
TEP en 1974, au moment du premier
choc pétrolier, a réduit sa
consommation de près de moitié
depuis le milieu des années 80.
Depuis, ce niveau est resté stable
quelle que soit la conjoncture. Une
grande partie de cette
consommation est dévolue aux
besoins des secteurs liés au pétrole
(chimie, plastique, etc.).

b Services et ménages : la
consommation des ménages et des
services (chauffage, eau chaude) a
elle aussi été réduite, de plus de
25 millions de TEP en 1974 à moins
de 20 aujourd’hui, à la suite des
programmes d’économie d’énergie
(isolation, remplacement du fioul par
le gaz ou l’électricité).
b Agriculture : la consommation de
ce secteur, qui est faible (autour de
3 millions de TEP), est restée stable
depuis vingt ans. 
b Transports : ce secteur, désormais
le plus gros consommateur de
pétrole, représente plus de la moitié
de la demande. Signe inquiétant : la
consommation ne cesse de
progresser au fil des ans et annule
tous les efforts d’économie d’énergie
faits par ailleurs.

Des valeurs pétrolières à la fête
LES COURS du baril profitent

aux valeurs pétrolières. Alors que
ces titres ont été, jusqu’à ces der-
niers mois, boudés par les investis-
seurs qui préféraient acheter des
actions de la nouvelle économie,
« on assiste désormais à un change-
ment de perception durable sur le
secteur », note Antoine Leurent,
analyste chez KBC Securities. « Les
prix du pétrole pourraient demeurer
élevés jusqu’à la fin 2001, début
2002. Les capacités de production
supplémentaires sont limitées et la
demande est assez forte », explique-
t-il. De plus, l’année est exception-
nelle pour le raffinage, alors que
traditionnellement cette activité
pèse sur les comptes des compa-
gnies pétrolières. Dans ce contex-
te, les entreprises européennes

sont favorisées, car « elles exportent
beaucoup vers les Etats-Unis où les
raffineries tournent à plein ».

Particulièrement à la fête, l’ac-
tion TotalFinaElf évolue à ses plus
hauts niveaux historiques, non loin
des 180 euros. « La société augmen-
tera sa production et profitera à
plein des synergies et des gains de
productivité grâce à sa fusion avec
Fina et Elf. Ses bénéfices devraient
doubler d’ici quatre ou cinq ans »,
constate Henri Couzineau, qui
gère, à la Banque Worms, Energia,
un fonds spécialisé dans les valeurs
pétrolières de près de 70 millions
de francs. La flambée des prix du
pétrole bénéficie également aux
autres compagnies. M. Leurent re-
commande à l’achat Royal Dutch
Shell : « C’est un mammouth qui a

fait sa révolution culturelle et s’est
restructuré de l’intérieur. » Il est
également positif sur Repsol, la
compagnie espagnole qui a fusion-
né avec l’argentin YPF. « Alors que
le groupe était essentiellement un
raffineur et un distributeur, il est de-
venu aussi producteur », apprécie-
t-il.

Seul, pour le moment, le secteur
parapétrolier (construction d’équi-
pements pour l’exploration) enre-
gistre des performances contras-
tées. Les compagnies pétrolières,
qui ont réduit fortement leurs in-
vestissements alors que le cours du
baril tombait en dessous de 11 dol-
lars, ne les reprendront que pro-
gressivement.

J. Mo.

TROIS QUESTIONS À... 

MARIE-JOSÉ NICOLI

1 Vous êtes présidente de l’UFC-
Que Choisir. Quel est l’impact de

la hausse des cours du pétrole sur le
revenu des ménages et leur compor-
tement ? 

Pour l’heure, il est difficile de me-
surer précisément l’impact sur le re-
venu des ménages. Pour ceux qui se
chauffent au fioul, le budget chauf-
fage de la maison sera en forte aug-
mentation. Ceux qui ont l’habitude
de faire le plein de leur cuve en juil-
let-août pour profiter des tarifs
d’été plutôt attractifs des reven-
deurs paient près de 50 % plus cher
qu’il y a un an. Pour les automobi-
listes, le budget carburant avait pro-
gressé de 17 % en 1999. Cette année,
la hausse devrait avoisiner les 20 %
si la tendance actuelle se maintient.

Les augmentations précédentes
n’ont pas fondamentalement chan-
gé le comportement des consomma-
teurs. Ils comparent davantage les
prix affichés et vont souvent faire le
plein dans les grandes surfaces où les
prix restent, malgré les hausses,
moins élevés (20 à 50 centimes de
moins par litre selon les carburants).
Si le prix de l’essence franchissait la

barre symbolique des « 10 francs le
litre », les Français s’orienteraient
peut-être davantage vers d’autres
moyens de transport (métro, bus,
train...).

 

2 Jusqu’où pourrait aller la
grogne des automobilistes ? Un

boycott est-il envisageable ? 
Les automobilistes grognent, ac-

cusent à la fois les pétroliers, qui en-
grangent des bénéfices énormes sur
leur dos, et l’Etat qui surtaxe les car-
burants. Mais, une fois la colère pas-
sée, ils sont souvent résignés. Appe-
ler à un boycott des pétroliers serait
irréaliste. Si vous vous chauffez au
fioul ou si l’usage de votre voiture
est indispensable pour aller travail-
ler, vous n’allez pas changer votre
mode de chauffage, ni vous mettre à
la marche. Le passage à la pompe est
alors obligatoire, quel que soit le
prix du produit. L’UFC-Que Choisir
demande à l’Etat de diminuer les
taxes, comme vient de le faire le
gouvernement italien. L’UFC-Que
Choisir s’étonne par ailleurs de la ra-
pidité avec laquelle les pétroliers ré-
percutent les hausses à la pompe. De
nombreux Français sont encore en
vacances et ont pris leur voiture. Ils
sont donc captifs du comportement
des pétroliers, d’où peut-être la pré-
cipitation des compagnies pour en-
granger encore plus de bénéfices.

 

3 Pensez-vous qu’il y ait en-
tente ? 

A voir les prix des carburants tels
qu’ils sont affichés sur les auto-
routes, ou dans une zone géogra-
phique donnée, l’entente ne fait
guère de doute. Etrangement, ce
n’est pas forcément près des raffine-
ries que le prix d’essence est le moins
cher, alors que, en bonne logique,
les coûts d’approvisionnement des
stations-service sont moindres. Dès
que la concurrence ne joue plus,
comme dans Paris intra muros par
exemple, les compagnies pétrolières
ne se gênent pas pour fixer des prix
élevés à la pompe. Le moins que l’on
puisse dire est que la fixation des
prix des carburants n’est guère
transparente.

Propos recueillis
par P. S.

Découverte de gisements en Iran et en Israël
Deux importants gisements de pétrole et de gaz naturel ont été

découverts dans le sud de l’Iran, a annoncé, dimanche 20 août, le di-
recteur des explorations au ministère du pétrole, Mahmoud Mo-
hades, cité par la télévision. Les réserves du gisement de gaz de Zi-
reh, près de Kangan, seraient estimées à plus de 23 milliards de m3,
et celles du gisement de pétrole de Tchangouleh, à plus d’un mil-
liard de barils. Un nouveau gisement important de gaz naturel a
aussi été découvert au large du littoral méditerranéen d’Israël, au
sud de Tel-Aviv, a annoncé dimanche la radio publique. Il permet-
trait de produire jusqu’à 30 millions de m3 de gaz naturel par jour.

Les transports sont les plus touchés
NOMBREUX sont les secteurs où se réper-

cute la hausse du prix du pétrole :
b Automobile : les baisses du coût d’achat

d’un véhicule neuf, du crédit et des frais d’assu-
rances, ont été complètement annulées par la
flambée des tarifs à la pompe. Selon la Fédéra-
tion française des automobile-clubs, l’augmen-
tation du prix du pétrole brut en 1999 a entraî-
né une hausse de 17 % du poste carburant. Les
automobilistes y ont consacré en moyenne
7 269 francs, soit 1 000 francs de plus qu’en
1998 (sur un budget total de 38 481 francs).
Pour les véhicules diesel, la facture de carbu-
rant a augmenté de près de 27 %.

b Chauffage domestique : pour plus de
4,3 millions de foyers utilisant le fioul, le chauf-
fage sera plus cher cet hiver. Le 11 août, le fioul
coûtait en moyenne 3,04 francs le litre, contre
2,20 francs le 13 août 1999, soit une hausse de
38 % en un an. Les centraux téléphoniques des
groupes pétroliers sont pris d’assaut. « Pour un
mois d’août, les appels sont très nombreux, les
consommateurs demandent des informations sur
la montée des cours », témoigne Philippe Lam-
bert, directeur de la communication de BP
France. Les partisans du chauffage au gaz
(10 millions de foyers, soit 34,8 % de part de
marché) ne devraient en revanche pas subir de
nouvelle hausse, après le relèvement des prix
de 6,5 % le 1er mai. « Les répercussions des fluc-
tuations du dollar et du cours du brut sur le prix

du gaz ne sont pas immédiates », explique-t-on
à GDF, dont les tarifs restent fixés par l’Etat.

b Transport routier : le gazole, qui repré-
sente de 20 % à 25 % du coût de revient du
transport routier de marchandises, a augmenté
de 35 % depuis décembre 1998. Amorcée fin
1999, cette hausse pèsera cette année sur les
comptes des entreprises. « Nous pensions que le
prix du baril allait baisser après le sommet de
l’OPEP. C’est le contraire qui s’est produit », re-
marque-t-on à la Fédération nationale du
transport routier (FNTR). Le mouvement
d’humeur de transporteurs corréziens affiliés à
la FNTR, qui ont participé à des barrages fil-
trants vendredi 18 août à Brive-la-Gaillarde, il-
lustre l’inquiétude de la profession, qui de-
mande un allègement de la fiscalité des
produits pétroliers.

b Transport aérien : « Toutes les compagnies
aériennes ont une couverture contre le risque de
fluctuation des cours. Air France est couverte
pour 45 % de ses achats », indique la compa-
gnie. Une précaution qui ne compense pas la
hausse du prix des carburants. Pour le premier
trimestre de l’exercice (avril-juin), la facture
d’Air France a augmenté de 70 %, passant de
207 millions d’euros à 352 millions. Même si la
compagnie se veut rassurante, cette hausse au-
ra des répercussions sur les résultats de l’exer-
cice 2000-2001.

b Pêche : certes, le litre de gazole

qu’achètent les pêcheurs est détaxé, mais en un
an et demi, le prix de vente a été multiplié par
deux. En conséquence, les salaires versés aux
marins des chalutiers (calculés, selon la tradi-
tion, après déduction des charges d’exploita-
tion) sont réduits, parfois jusqu’à 2 000 francs
de moins par mois. En Bretagne, au port de
Guilvinec, le 18 août, le litre était payé
1,85 franc au lieu de 1,20 franc en septembre
1999 et 0,74 franc en janvier 1999. Aux Sables-
d’Olonne, on atteignait déjà 2,03 francs le
15 août. Les armements Delhemmes et Nicot,
deux entreprises de pêche semi-industrielle,
ont décidé, vendredi 18 août, de stopper leurs
navires dans le port de Concarneau (Finistère),
en raison notamment de la hausse du carbu-
rant maritime, mettant au moins 130 personnes
au chômage technique.

b Chimie : toute variation du cours du pé-
trole a une incidence sur les prix des matières
plastiques, dans un délai de deux ou trois mois.
Depuis leur plus bas niveau au second se-
mestre 1998, les matières premières plastiques
ont vu leur prix grimper de 30 % à 40 %, voire
70 % dans certains cas. Le prix moyen du kilo-
gramme de polyéthylène basse densité, par
exemple, qui valait entre 4,20 francs et
4,50 francs il y a deux ans, se vendait en mai
entre 5,50 francs et 6,20 francs.

Service Entreprises

JUSQU’OÙ ira-t-il ? Les analystes
n’osent plus avancer de pronostic
sur l’évolution des cours du pétrole.
Beaucoup d’entre eux avaient parié
sur une baisse du prix du baril, après
la réunion de l’OPEP en juin. Les
pays producteurs s’étaient alors en-
gagés à augmenter leur production
pour stabiliser les cours autour de
25 dollars. Aujourd’hui, force est de
constater que cet engagement n’a
pas été suivi d’effet.

Le ministre koweïtien du pétrole,
cheikh Saoud Nasser al-Sabah, a
écarté, dimanche 20 août, toute
hausse de la production de l’OPEP
en dehors du mécanisme d’ajuste-
ment des prix adopté en mars par le
cartel. Selon ce mécanisme, qui n’a
pas encore été appliqué, si les prix
dépassent 28 dollars, la production
sera augmentée de 500 000 barils/
jour. Le prix du panier de référence
de l’OPEP évolue au-dessus de
28 dollars seulement depuis le dé-
but de la semaine dernière.

Mais, sur le marché, le baril de
brent est monté jusqu’à 32,80 dol-
lars, le 15 août, son plus haut cours
depuis novembre 1990, alors que les
réserves américaines de pétrole
restent à un niveau faible. « Les prix
du baril pourraient effectuer des
poussées jusqu’à 40 dollars à New
York et 35 dollars à Londres avant la
fin de l’année », a averti l’écono-
miste en chef du Centre for Global
Energy Studies. « Il existe des ten-
sions structurelles sur le marché. Le
pétrole risque de rester au-dessus des
30 dollars au moins jusqu’à la fin de
l’élection américaine, voire au-de-
là », pense Moncef Kaabi, directeur
de recherche à la Caisse des dépôts.

Un baril à 30 dollars ou plus,
conjugué à un euro faible face au
dollar : la potion risque d’être un
peu amère pour l’économie euro-
péenne. Depuis le début de l’année,

le prix du pétrole a progressé de
50 %. En 1999, il avait déjà augmenté
de 40 %. Tous les économistes, ce-
pendant, sont d’accord. A ce stade,
la hausse du baril ne compromet
pas la conjoncture. « L’augmenta-
tion des prix du pétrole se ressent.
Mais les mécanismes des années 70
qui ont créé les chocs pétroliers ne
fonctionnent plus », assure Nicolas
Sobaczac, chef de la division syn-
thèse conjoncturellle à l’Insee.

GRISE MINE
En vingt-cinq ans, les économies

occidentales ont réussi à s’immuni-
ser. « La facture pétrolière ne repré-
sente plus que 2 % de la richesse na-
tionale, contre 6 à 7 % il y a dix ans »,
constate Jean-Pierre Favennec, ex-
pert à l’Institut français du pétrole.
L’Insee table toujours sur une crois-
sance de l’ordre de 3,5 % cette an-
née. Les excédents commerciaux,
soutenus par un euro faible, s’an-
noncent confortables. La traduction
la plus visible de la flambée du pé-
trole se retrouve dans l’indice des
prix. Selon l’Insee, les prix ont aug-
menté de 2,2 % en moyenne an-
nuelle. Le pétrole cher et le dollar
fort représentent environ 1 % du to-
tal. « Hors produits pétroliers, l’infla-
tion est très faible », assure M. So-
baczac. Et M. Kaabi explique :
« L’ouverture de l’économie fran-
çaise, désormais constamment en
concurrence, son plus fort contenu en
services qui assurent l’essentiel de la
croissance actuelle, et surtout la pour-
suite de la politique de désindexation
salariale empêchent la propagation
de l’inflation. »

Il n’empêche ! Dans l’industrie,
les gros consommateurs de pétrole,
telles les industries de transforma-
tion (chimie, plasturgie, ciment),
font un peu grise mine. Même si
leurs marchés actuels sont porteurs,

ce qui donne une certaine sou-
plesse, ils savent qu’ils ne pourront
pas répercuter intégralement l’aug-
mentation du baril dans leurs prix.
Les tensions sont encore plus fortes
chez les utilisateurs directs comme
les transporteurs routiers, les
compagnies aériennes, les agri-
culteurs, les entreprises de pêche...
L’énergie, pour eux, peut représen-
ter entre 20 % et 50 % de leurs coûts
directs. Et il leur paraît difficile
d’augmenter leurs tarifs tant la
concurrence est vive.

« L’essentiel de la facture est payé
par les salariés et les ménages. Ce sont
eux qui assument le transfert de reve-
nu », assure M. Kaabi. La grogne
gagne les Français à chaque plein
d’essence. A près de huit francs le
litre, ils commencent à trouver l’ad-
dition salée. Le ministère des fi-
nances a senti que le sujet devenait

sensible. Il a opportunément an-
noncé, le 14 août, la saisie prochaine
du Conseil de la concurrence pour
enquêter sur les pratiques tarifaires
des compagnies pétrolières en
France.

Cette ponction supplémentaire
sur les ménages peut-elle peser sur
le moral des Français et les amener à

rogner sur leur consommation ?
« C’est la reprise de l’emploi qui est
l’élément déterminant pour les Fran-
çais », assure Xavier Timbeau,
économiste à l’OFCE (Observatoire
français des conjonctures écono-
miques). « Si les cours du brut se
maintenaient au niveau actuel, la
confiance des ménages, qui est à un
niveau historique, pourrait fléchir »,
nuance Marc Touati, économiste
chez Natexis-Banques populaires.

QUE VA FAIRE LA BCE ?
Industriels comme économistes

excluent que la hausse du pétrole
puisse pénaliser nos voisins et ame-
ner un ralentissement des échanges.
« C’est le grand bénéfice de l’euro.
Même s’il existe quelques différences
entre les pays – l’Espagne et l’Italie
ont des économies un peu plus sen-
sibles à la hausse du pétrole que l’Al-
lemagne et la France – les économies
de la zone euro sont sur la même ten-
dance », note M. Kaabi. Selon ses
estimations, si le baril se maintenait
autour de 30 dollars pendant plu-
sieurs mois, la croissance pourrait
être amputée dans la zone euro de
0,2 % à 0,4 %. Mais « la charge la
plus lourde est pour les pays en déve-
loppement importateurs de pétrole,
comme le Sénégal », rappelle M. Fa-
vennec.

Rassurés par la vitalité de l’écono-
mie française et européenne, les
analystes n’ont qu’une interroga-
tion : quelle sera la politique de la
Banque centrale européenne (BCE)
dans ce contexte ? Au printemps, in-
quiète de la faiblesse de l’euro et des
risques d’une relance de l’inflation
nourrie par l’envolée du prix du ba-
ril, elle avait décidé de durcir sa poli-
tique monétaire. Sans grand succès :
l’euro reste très bas face au dollar.
Avec la nouvelle hausse du pétrole,
les économistes, en particulier alle-
mands, s’attendent à ce que la BCE
poursuive dans cette ligne et relève
ses taux directeurs lors de sa pro-
chaine réunion le 31 août, par
crainte d’une poussée de l’inflation.
Mais « si elle va trop loin en relevant
brutalement ses taux, elle risque de li-
miter la croissance. Cela risque de pe-
ser sur l’euro et d’obliger les autorités
monétaires à durcir leur politique
monétaire », affirme M. Touati.

Les dernières déclarations de la
Commission européenne pourrait
la conforter dans cette voie. Vendre-
di 18 août, un porte-parole de l’insti-
tution a reconnu que sa prévision
d’inflation moyenne de 1,8 % pour
2000 dans la zone euro était
compromise par la faiblesse de la
monnaie unique et le niveau élevé
des prix pétroliers. Pour l’instant,
entreprises et particuliers peuvent
supporter, de l’avis des écono-
mistes, une hausse de taux, qui
restent très bas comparés à ceux du
milieu des années 90. Tous sou-
lignent, cependant, que la crois-
sance est une mécanique fragile. Si
trop de signaux négatifs lui sont en-
voyés, elle peut facilement se déré-
gler.

Joël Morio,
Martine Orange
et Pascale Santi

La flambée actuelle du prix du pétrole pèse surtout sur les ménages
Aux alentours de 32 dollars, le baril a retrouvé ses cours du temps de la guerre du Golfe. Cette hausse ne remet pas pour l’instant en cause la

croissance économique. Mais les consommateurs sont touchés de plein fouet par l’augmentation de la facture de chauffage et du plein d’essence

ENERGIE Le pétrole a retrouvé
ses cours du temps de la guerre du
Golfe. Le baril de Brent a dépassé
les 32 dollars le 15 août et certains
économistes le voit grimper jusqu’à

40 dollars avant la fin de l’année.
b LES SCÉNARIOS de choc pétrolier
des années 70 ne sont plus de mise.
En 25 ans, les économies occiden-
tales se sont immunisées. En

France, la facture pétrolière ne re-
présente plus que 2 % de la richesse
nationale. b INDUSTRIELS ET
CONSOMMATEURS font cependant
grise mine. La facture de chauffage

des Français et le plein à la pompe
subissent des augmentations im-
portantes. b LES TRANSPORTS sont
désormais le principal consomma-
teur de pétrole. Routiers et compa-

gnies aériennes sont les plus pénali-
sés par la flambée du pétrole.
b MARIE-JOSÉ NICOLI, présidente
de l’UFC Que Choisir, juge « irréa-
liste » un appel au boycott.

32

34

30

28

26

24

22

18

20

0

1

2

3

4

5

6

7

8

20001999 20001998 1999

en dollars par baril en francs par litre

COURS DU BRENT À LONDRES PRIX MOYEN DE VENTE TTC

SANS PLOMB 95

GAZOLE

FIOUL 
DOMESTIQUE

La facture s'alourdit pour les ménages

Source : Bloomberg Source : UFIP
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30,44
le 18 août le 14 août

7,26

5,45

3,04

La fiscalité représente environ 70 % du prix de l'essence. Au 14 août, hors taxes, 
le prix moyen d'un litre de sans plomb 95 était de 2,20 francs, celui du gazole 
de 1,99 franc et celui du fioul domestique de 2,01 francs.
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Mme Tasca prévoit une hausse de 6,1 % du budget de l’audiovisuel public
La ministre de la culture et de la communication estime, dans un entretien au « Monde », qu’avec un budget de 20,6 milliards de francs en 2001

le gouvernement « tient pleinement ses engagements en ce qui concerne le renforcement des moyens » des radios et télévisions publiques
CATHERINE TASCA, ministre

de la culture et de la communica-
tion, devait ouvrir, lundi 21 août à
Hourtin (Gironde), la 21e Universi-
té d’été de la communication.
Cette manifestation, organisée par
le centre régional d’éducation per-
manente et d’action culturelle
d’Aquitaine (Crepac) et la Ligue
française de l’enseignement, sera
l’occasion, selon son animateur,
Marcel Desvergnes, d’« avoir une
réflexion sur les valeurs de la Répu-
blique – liberté, égalité, fraternité –,
au moment où s’installe la stratégie
mondiale de la société de l’informa-
tion ».

A cette occasion, Mme Tasca ex-
plique dans un entretien au Monde
qu’avec 6,1 % d’augmentation du
budget, « le gouvernement tient
pleinement ses engagements sur le
renforcement des moyens de l’au-
diovisuel public ». La ministre re-
grette que, dans la fusion avec Vi-
vendi et Seagram, Canal+ ait
« perdu le contrôle de la totalité des
activités qu’elle avait développées
sur Internet » et elle estime que
« des amendes pourront être infli-
gées » à UGC et Pathé dans l’affaire
des cartes illimitées.

« Quel sera le budget de l’au-
diovisuel public pour l’année
prochaine ? Suffira-t-il à pallier
le manque à gagner entraîné par
la réduction de la publicité sur
les chaînes publiques ?

– Le remboursement des exoné-
rations de redevance sera intégral
en 2001 et approchera donc
2,2 milliards de francs. Ce montant
représente plus que le double des
effets de la limitation de la publici-
té sur France 2 et France 3 depuis
1999. S’y ajoute la croissance nor-
male du produit de la redevance.
Au total, le budget de l’audiovisuel
public atteindra donc 20,6 milliards
de francs en 2001, ce qui repré-
sente une croissance de 6,1 %

(1,18 milliard) par rapport à 2000 et
de 11,5 % (2,12 milliards) par rap-
port à 1999. Le gouvernement tient
donc pleinement ses engagements
en ce qui concerne le renforcement
des moyens de l’audiovisuel pu-
blic.

« Nous avons fait
le choix d’un service
public fort, élément
indispensable
de l’équilibre
démocratique
et de la diversité
culturelle »

– Quel doit être, à votre avis, le
rôle des chaînes publiques dans
la future télévision numérique
hertzienne ?

– L’offre existante de la télévi-
sion publique couvre toute la
gamme de l’information, de la
création en matière de cinéma, de
fictions et de documentaires, de la
télévision éducative et des émis-
sions régionales. C’est un atout
que les nouvelles chaînes numé-
riques pourront mieux « exposer »,
en prenant en compte la variété
des publics et de leurs modes de
vie. Les propositions éditoriales
des chaînes publiques pour le nu-
mérique hertzien seront exami-
nées par le gouvernement, dans le
cadre des prochains contrats d’ob-
jectifs et de moyens, en veillant,
bien sûr, à ce que les projets rete-
nus restent réalistes au regard des
moyens financiers qui seront al-
loués.

– Contrairement à certains,
vous n’êtes pas favorable à une
suppression de la redevance té-
lévisée, mais faut-il envisager
une réforme de sa collecte, jugée
très onéreuse ?

– Bien sûr, on peut critiquer le
système actuel de la redevance :
elle est source d’évasion fiscale et
sa gestion est coûteuse. Plus fon-
damentalement, une taxe liée à la
détention d’un téléviseur va pro-
gressivement plafonner face à de
nouveaux modes de réception des
programmes, par exemple sur or-
dinateur. Mais en conclure qu’il
faut supprimer la redevance, sans
avoir préparé un système alterna-
tif de financement, conduit à s’en
remettre au seul budget général de
l’Etat. Une telle formule ferait
perdre au service public l’indépen-
dance que lui confère une taxe af-
fectée. Elle pourrait ouvrir la voie
à une réduction brutale ou pro-
gressive du périmètre de l’audiovi-
suel public. Or, comme nos voisins
européens, nous avons fait le
choix d’un service public fort, élé-
ment indispensable de l’équilibre
démocratique et de la diversité
culturelle.

» Je déplore, par ailleurs, que les
passages du rapport Barilari qui
décrivent les inconvénients de la
redevance aient été aussi complai-
samment commentés, tandis
qu’aucune publicité n’était donnée
à ses propositions pour remédier
durablement à ces défauts. La
bonne méthode me semblerait de
commencer par là. Cela ne ferait
nullement obstacle à ce que soit
recherchée activement une res-
source pérenne et plus dyna-
mique.

– Le projet de fusion Seagram/
Vivendi et Canal+, réaménagé
par le groupe de Jean-Marie
Messier pour éviter de “vider”
totalement Canal+ de sa subs-

tance, pose-t-il encore des pro-
blèmes vis-à-vis de la loi sur l’au-
diovisuel ?

– J’avais au départ exprimé mes
réserves sur un dispositif qui dis-
sociait la chaîne éditrice Canal+,
respectant formellement le seuil
des 49 %, et une société regrou-
pant l’ensemble des autres activi-
tés, y compris les abonnements, et
détenue à 100 % par Vivendi-Uni-
versal. En imposant que la chaîne
conserve la maîtrise de ses abon-
nements, le CSA a nettement amé-
lioré la situation. Il nous faut ce-
pendant rester très attentifs à ce
que les termes du contrat passé
entre les deux sociétés ne me-
nacent à terme ni l’indépendance
économique de Canal+ ni son po-
tentiel d’investissement dans le ci-
néma et la production audiovi-
suelle. Pour ma part, je regrette
que la chaîne ait perdu le contrôle
de la totalité des activités qu’elle
avait développées sur Internet.

– Quand et combien avez-vous
vendu les stock-options de Ca-
nal+ que vous aviez acquises en
tant que présidente de Canal
Horizons ?

– Ces stock-options m’avaient
été attribuées dans le cadre d’un
plan collectif. Comme je l’ai déjà
dit, je les ai vendues au lendemain
de ma nomination, au cours du
jour.

– Le Conseil constitutionnel
ayant annulé les dispositions de
la loi concernant la responsabili-
té des hébergeurs sur Internet,
allez-vous aborder ces questions
dans le projet de loi, toujours en
gestation, sur la société de l’in-
formation ?

– En réalité, le Conseil constitu-
tionnel n’a nullement critiqué,
dans son principe, l’instauration
d’un régime spécifique de respon-
sabilité pénale des hébergeurs à
l’égard de contenus illicites. Il a en

revanche considéré que la loi au-
rait dû définir de façon plus précise
les conditions dans lesquelles l’hé-
bergeur devrait être saisi et les ca-
ractéristiques essentielles de son
éventuel comportement fautif. A
ce stade, la loi promulguée s’appli-
quera en l’état. En l’absence d’un
régime pénal spécifique, nous al-
lons vers le droit commun.

» Cependant, le gouvernement
restera attentif à l’application du
texte. S’il y a lieu de créer un ré-
gime pénal spécifique ou s’il faut
préciser le texte pour mieux trans-
poser la directive sur le commerce
électronique, nous pourrons exa-
miner ces questions à l’occasion de
la préparation de la loi sur la socié-
té de l’information.

– Quand est prévue la directive
européenne sur les droits d’au-
teurs ?

– Pour être adoptée, elle doit
faire l’objet d’un accord entre le
Conseil de l’Union européenne et
le Parlement européen. Le 19 juin,
le Conseil a arrêté un projet. Vous
le savez, la France a très active-
ment œuvré pour que les adapta-
tions rendues nécessaires par
l’environnement numérique n’af-
faiblissent pas le niveau de protec-
tion des auteurs et de la création.
Ce texte sera examiné par le Parle-
ment en octobre. Si un accord est
dégagé, la directive sera définitive-
ment adoptée.

– Allez-vous prendre des ini-
tiatives pour faciliter la mise en
œuvre d’une table ronde sur
l’avenir de distribution de la
presse, comme le demandent les
syndicats ?

– J’ai déjà reçu l’opérateur des
Nouvelles Messageries de la presse
parisienne (NMPP), ainsi que des
représentants du personnel et du
conseil de gérance. Je considère
que la convocation pour le 4 sep-
tembre du conseil supérieur des

messageries est une bonne initia-
tive, même si l’ordre du jour ne
comporte que l’élection de son
président. L’idée d’une table ronde
sur la distribution de la presse est
aujourd’hui communément parta-
gée. J’espère que la personnalité
qui sera désignée par ses pairs aura
à cœur de la concrétiser et d’orga-
niser cette table ronde à laquelle,
bien sûr, l’Etat sera présent.

– Dans le secteur du cinéma,
comptez-vous sanctionner UGC
et Pathé pour la commercialisa-
tion de leurs cartes d’abonne-
ment illimité ?

– A ma demande, le Centre na-
tional du cinéma a engagé une
procédure pour non-respect de la
réglementation sur la billeterie des
salles de cinéma. Celle-ci prévoit
une transparence du prix de
chaque place de cinéma pour per-
mettre le partage de la recette avec
les producteurs et pour calculer le
soutien financier dont bénéficie
chaque élément de la chaîne de
l’économie du film. Or, ces cartes
“illimitées”ne le permettent pas.

» Après avis d’une commission
prévue par les textes que le CNC
réunira début septembre, des
amendes pourront être infligées à
l’encontre d’UGC comme de Pathé.
Le Conseil de la concurrence, qui,
dans sa décision du 23 juin pose la
question des prix prédateurs, se
prononcera au fond dans quelques
mois. En attendant, je souhaite
que la concertation entre les pro-
fessionnels débouche sur des for-
mules commerciales qui profitent
aux spectateurs, accroissent la fré-
quentation, sans détruire une soli-
darité qui résulte de cinquante ans
de politique du cinéma élaborée
pas à pas par les professionnels et
l’Etat. »

Propos recueillis par
Nicole Vulser
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TAUX ET CHANGES
LE RENDEMENT de l’obligation as-
similable du Trésor français à 10 ans
s’inscrivait à 5,34 % lundi 21 août,
lors des premiers échanges, et celui
du bund allemand de même
échéance à 5,19 %. Vendredi, outre-
Atlantique, le rendement moyen sur
les bons du Trésor à 10 ans s’était dé-
tendu à 5,76 %. Ces taux évoluent en
sens inverse du prix de l’obligation.
L’euro restait faible lundi, tandis que
le yen s’appréciait face au dollar,
grâce à des rumeurs selon lesquelles
le secrétaire américain au Trésor, La-
wrence Summers, se serait pronon-
cé en faveur d’un yen plus fort. La
devise européenne cotait 0,9061 dol-
lar, et le billet vert 108,13 yens. 

BOURSES
L’INDICE CAC 40 de la Bourse de
Paris était en hausse de 0,12 %, à
6 601,98 points lors de l’ouverture de
la séance du lundi 21 août. L’indice
des valeurs vedettes allemandes était
quasiment stable à 7 233,74 points
tandis que l’indice Footsie de la
Bourse de Londres reculait de 0,12 %,
à 6 535,3 points. La Bourse de Tokyo
a clôturé lundi en baisse de 1,5 %, af-
fectée par le recul des valeurs de
haute technologie et de télécommu-
nications. L’indice de référence s’est
établi à 16 040,18 points. Vendredi,
l’indice Nasdaq avait perdu 0,27 %, à
3 930,25 points et l’indice Dow Jones
était resté quasiment stable à
11 047,49 points.

Retrouvez ces cotations sur le site Web :
www.lemonde.fr/bourse

ASIE - PACIFIQUE

Indices cours Var. % Var. %Zone Asie 9 h 57 f sélection 21/08 18/08 31/12

TOKYO NIKKEI 225 16040,18 ± 1,48 ± 15,29

HONGKONG HANG SENG 17501,48 0,35 3,18

SINGAPOUR STRAITS TIMES 2183,68 ± 0,08 ± 11,93

SÉOUL COMPOSITE INDEX 91,26 ± 0,75 ± 29,81

SYDNEY ALL ORDINARIES 3298,90 ± 0,14 4,64

BANGKOK SET 22,10 ± 1,78 ± 36,38

BOMBAY SENSITIVE INDEX 4396,30 1,13 ± 12,18

WELLINGTON NZSE-40 2106,97 ± 0,86 ± 4,52

17501,48

HONGKONG Hang Seng

17920

17077

16234

15390

14547

13704
[ [ [
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16040,18

TOKYO Nikkei

17614

17225

16835

16446

16056

15667
[ [ [
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97,55

EURO / YEN

102,9

101,6

100,3

99

97,7

96,4
[ [ [
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AMÉRIQUES

Indices cours Var. % Var. %Amérique 9 h 57 f sélection 18/08 17/08 31/12

ÉTATS-UNIS DOW JONES 11046,48 ± 0,08 ± 3,92

ÉTATS-UNIS S&P 500 1491,72 ± 0,29 1,53

ÉTATS-UNIS NASDAQ COMPOSITE 3930,34 ± 0,27 ± 3,42

TORONTO TSE INDEX 11133,81 0,32 32,33

SAO PAULO BOVESPA 17313,69 ± 2,20 1,30

MEXICO BOLSA 365,23 ± 2,38 ± 9,05

BUENOS AIRES MERVAL 463,26 ± 2,89 ± 15,84

SANTIAGO IPSA GENERAL 100,11 0,82 ± 29,99

CARACAS CAPITAL GENERAL 6491,12 ± 0,15 19,81

0,904

EURO / DOLLAR

0,964

0,951

0,938

0,925

0,913

0,900
[ [ [
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11046,48

NEW YORK Dow Jones

11176

11000

10825

10650

10474

10299
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3930,34

NEW YORK Nasdaq

4274

4052

3830

3608

3386

3164
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EUROPE

Indices cours Var. % Var. %Europe 9 h 57 f sélection 21/08 18/08 31/12

EUROPE EURO STOXX 50 5145,18 ± 0,69 4,91

EUROPE STOXX 50 4951 ± 0,57 4,40

EUROPE EURO STOXX 324 429,75 ± 0,53 3,25

EUROPE STOXX 653 389,61 ± 0,37 2,67

PARIS CAC 40 6562,95 ± 0,48 10,15

PARIS MIDCAC .... .... ....

PARIS SBF 120 4442,71 ± 0,41 9,63

PARIS SBF 250 .... .... ....

PARIS SECOND MARCHEÂ .... .... ....

AMSTERDAM AEX 690,79 ± 0,43 2,89

BRUXELLES BEL 20 3164,65 0,34 ± 5,26

FRANCFORT DAX 30 7164,73 ± 0,94 2,97

LONDRES FTSE 100 6494,10 ± 0,76 ± 6,29

MADRID STOCK EXCHANGE 10993,10 ± 0,65 ± 5,57

MILAN MIBTEL 30 46866,00 ± 0,34 9,01

ZURICH SPI 8240 ± 0,14 8,85

6494,10

LONDRES FT100

6626

6508

6390

6271

6153

6035
[ [ [

22 M. 5 J. 21 A.

6562,95

PARIS CAC 40

6684

6552

6421

6289

6158

6027
[ [ [
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7164,73

FRANCFORT DAX 30

7459

7334

7209

7084

6959

6834
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Taux d’intérêt (%)
Taux Taux Taux TauxTaux18/08 f j. j. 3 mois 10 ans 30ans

FRANCE ......... 4,35 4,54 5,36 5,47

ALLEMAGNE .. 4,24 4,81 5,21 5,34

GDE-BRETAG. 5,38 6,04 5,29 4,62

ITALIE ............ 4,24 4,79 5,56 5,80

JAPON............ 0,33 0,30 1,78 2,41

ÉTATS-UNIS... 6,47 6,26 5,78 5,69

SUISSE ........... 2,75 3,34 3,95 4,27

PAYS-BAS....... 4,21 4,79 5,38 5,45

Taux de change fixe zone Euro
Euro contre f Taux contre franc f Taux

FRANC......................... 6,55957 EURO........................... 0,15245
DEUTSCHEMARK ......... 1,95583 DEUTSCHEMARK ......... 3,35385
LIRE ITALIENNE (1000) . 1,93627 LIRE ITAL. (1000) .......... 3,38774
PESETA ESPAG. (100) .... 1,66386 PESETA ESPAG. (100) .... 3,94238
ESCUDO PORT. (100).... 2,00482 ESCUDO PORT. (100).... 3,27190
SCHILLING AUTR. (10).. 1,37603 SCHILLING AUTR. (10).. 4,76703
PUNT IRLANDAISE....... 0,78756 PUNT IRLANDAISE....... 8,32894
FLORIN NÉERLANDAIS 2,20371 FLORIN NÉERLANDAIS 2,97660

FRANC BELGE (10) ....... 4,03399 FRANC BELGE (10) ....... 1,62607
MARKKA FINLAND....... 5,94573 MARKKA FINLAND....... 1,10324

Matif
Volume dernier premierCours9 h 57 f 21/08 prix prix

Notionnel 5,5
SEPTEMBRE 2000 22922 86,90 86,98

Euribor 3 mois
SEPTEMBRE 2000 NC NC NC

Cours de change croisés
Cours Cours Cours Cours Cours Cours

21/08 9 h 57 f DOLLAR YEN(100) EURO FRANC LIVRE FR. S.
DOLLAR ................. ..... 0,92683 0,90435 0,13787 1,49165 0,57974

YEN........................ 107,89500 ..... 97,55000 14,87500 160,94000 62,54500

EURO ..................... 1,10577 1,02512 ..... 0,15245 1,64980 0,64125

FRANC ................... 7,25335 6,72410 6,55957 ..... 10,82190 4,20615

LIVRE ..................... 0,67040 0,62135 0,60610 0,09245 ..... 0,38865

FRANC SUISSE........ 1,72490 1,59875 1,55965 0,23775 2,57300 .....

TABLEAU DE BORD

Hors zone Euro
Euro contre f 18/08

COURONNE DANOISE. 7,4565

COUR. NORVÉGIENNE 8,0610

COUR. SUÉDOISE ........ 8,3955

COURONNE TCHÈQUE 35,4100

DOLLAR AUSTRALIEN . 1,5412

DOLLAR CANADIEN .... 1,3468

DOLLAR NÉO-ZÉLAND 2,0253

DRACHME GRECQUE..337,2800
FLORINT HONGROIS ..260,9400
ZLOTY POLONAIS........ 3,9407

AGENDA
MARDI 22 AOÛT
a FRANCE : publication des
chiffres du commerce extérieur de
juin. 
a ÉTATS-UNIS : réunion du comi-
té monétaire de la FED.
a ALLEMAGNE : enquête IFO sur
le climat des affaires en juillet. 

MERCREDI 23 AOÛT
a GRANDE-BRETAGNE :
deuxième estimation du PIB pour
le deuxième trimestre.
a FRANCE : commerce extérieur
en mai (Insee).
 
JEUDI 24 AOÛT
a FRANCE : indice définitif des
prix à la consommation en juillet
(Insee) ; prix du pétrole et des ma-
tières premières importées.
a ETATS-UNIS : commandes de
biens durables en juillet. 
a JAPON : chiffres de la balance
commerciale.
a ALLEMAGNE : chiffre de la pro-
duction industrielle.
 
VENDREDI 25 AOÛT
a ETATS-UNIS : discours d’Alan
Greenspan sur l’intégration de
l’économie lors de la conférence
de la réserve fédérale de Kansas
City.
a Deuxième estimation du PIB
pour le deuxième trimestre.

AFFAIRES
b SUEZ LYONNAISE DES EAUX :
le groupe français poursuivrait
cette semaine des discussions
en vue d’une fusion avec le
groupe énergétique allemand
E.ON, né de la fusion entre Veba
et Viag, selon le quotidien
britannique Financial Times du
lundi 21 août. 

b SEAGRAM : la direction de la
branche « vins et spiritueux » de
Seagram sera candidate au rachat
de ces activités, mises en vente
par le groupe canadien dans le
cadre de son rapprochement avec
le français Vivendi, affirme lundi
le quotidien économique Wall
Street Journal Europe.

b SOL MELIA : la première
chaîne hôtelière espagnole a
annoncé lundi un accord pour
l’acquisition de la totalité du
groupe Tryp, numéro huit du
secteur hôtelier espagnol, pour
360,59 millions d’euros.

ÉCONOMIE
a UNION EUROPÉENNE : les
prix à la consommation dans la
zone euro ont augmenté de 2,4 %
en juillet en glissement annuel, un
rythme identique à celui de juin, a
annoncé vendredi Eurostat.

a ÉTATS-UNIS : l’excédent bud-
gétaire a atteint 4,76 milliards de
dollars en juillet, contre un déficit
de 25,16 milliards en juillet 1999,
selon le département du Trésor. Le
déficit commercial américain s’est
élevé à 30,6 milliards de dollars en
juin.

a FRANCE : l’emploi salarié dans
les entreprises de 50 salariés et
plus (à l’exception de l’Etat, des

établissements publics et des
agences de travail temporaire) a
augmenté en juin de 0,4 %, selon le
ministère de l’emploi.

a ALLEMAGNE : une croissance
de 3 % en 2000 et 2001 est désor-
mais « certaine », a affirmé, same-
di 19 août, le chancelier Gerhard
Schröder au magazine Bild. Il a
précisé que les 50,8 milliards d’eu-
ros générés par la vente des li-
cences de téléphonie UMTS servi-
raient en totalité à rembourser la
dette publique.

a GRANDE-BRETAGNE : les fi-
nances publiques ont dégagé en
juillet un excédent de plus de
8 milliards de livres (13,1 milliards
d’euros). Le déficit public s’était
élevé en juin à 7,5 milliards de
livres.

a RUSSIE : l’inflation a atteint
11,5 % sur les sept premiers mois
de l’année, et s’est établie à 1,8 %
en juillet. Le gouvernement a pour
objectif de limiter le taux d’infla-
tion à 18 % en 2000, contre 36,5 %
en 1999.
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b L’action de l’opérateur néerlan-
dais KPN a chuté vendredi 18 août
de 5,58 % à 33,99 euros après le re-
trait de son partenaire Hutchison
Whampoa, qui laisse à KPN Mo-
bile le soin de verser la totalité du
montant de la licence qu’il a ob-
tenue jeudi en Allemagne. Les ga-
gnants de ces enchères ont vu
leurs titres reculer. Deutsche Tele-
kom a fléchi de 2,51 % à 46,20 eu-
ros et Mobilcom de 8,21 % à
109 euros. En revanche, Debitel,
qui s’était retiré des enchères, a
fait un bond de 8,64 % à 44 euros.
Egalement bien orientée, British
Telecom a repris 3,08 % à
837 pence, après la publication
d’un article du Wall Street Journal
affirmant que les dirigeants de BT

et du géant américain AT&T ont
envisagé la possibilité d’une fu-
sion.
b Les équipements téléphoniques
ont eu le vent en poupe vendredi
du fait des coûteuses infrastruc-
tures à installer pour créer les ré-
seaux de téléphonnie mobile à
haut débit. L’action Ericsson a pris
1,09 % à 185 euros, Nokia 4,45 % à
45,80 euros et Siemens 2,47 % à
169,80 euros.
b Allied Domecq, spécialisé dans
les boissons, a vu son titre perdre
0,38 % à 325 pence après l’an-
nonce, par ses concurrents Diageo
et Pernod Ricard, de leur intention
de faire une offre commune sur les
vins et spiritueux de Seagram pour
au moins 7 milliards de dollars.

Code Cours % Var.21/08 10 h 28 f pays en euros 18/08

AUTOMOBILE
AUTOLIV SDR SE 26,92 ....

BASF AG BE e 41,60 ± 0,24

BMW DE e 36,40 ....

CONTINENTAL AG DE e 19,85 + 0,10

DAIMLERCHRYSLER DE e 59,20 ± 1,33

FIAT IT e 27,46 + 0,73

FIAT PRIV. IT e 16,81 ± 0,06

MICHELIN /RM FR e 34,94 + 2,73

PEUGEOT FR e 215,50 ± 0,69

PIRELLI IT e 2,86 ± 1,38

DR ING PORSCHE DE e 3620 ± 0,28

RENAULT FR e 48,10 ± 1,21

VALEO /RM FR e 55,95 ± 1,50

VOLKSWAGEN DE e 48,10 ± 0,82

f DJ E STOXX AUTO P 233,24 ± 0,53

BANQUES
ABBEY NATIONAL GB 13,33 ± 0,25

ABN AMRO HOLDIN NL e 27,97 + 0,68

ALL & LEICS GB 8,99 ± 0,36

ALLIED IRISH BA GB 15,58 + 0,21

ALPHA BANK GR 36,74 + 0,73

B PINTO MAYOR R PT e 24,60 ....

BANK AUSTRIA AG AT e 60,01 ± 0,48

BANK OF IRELAND GB 11,07 + 0,30

BANK OF PIRAEUS GR 17,94 ± 0,98

BK OF SCOTLAND GB 9,15 ± 0,53

BANKINTER R ES e 48,28 + 0,88

BARCLAYS PLC GB 28,53 ± 0,57

BAYR.HYPO-U.VER DE e 65,70 ± 1,05

BCA AG.MANTOVAN IT e 9,06 ± 0,33

BCA FIDEURAM IT e 16,64 + 0,12

BCA INTESA IT e 4,98 ± 0,40

BCA LOMBARDA IT e 9,90 + 0,41

MONTE PASCHI SI IT e 4,53 ± 0,66

BCA P.BERG.-C.V IT e 19,65 ± 0,81

BCA P.MILANO IT e 7,84 ± 0,76

B.P.VERONA E S. IT e 12,85 ± 0,39

BCA ROMA IT e 1,34 ....

BBVA R ES e 17,06 ± 0,81

ESPIRITO SANTO PT e 18,77 ....

BCO POPULAR ESP ES e 34,13 + 0,09

BCO PORT ATLANT PT e 4,20 ....

BCP R PT e 5,85 ....

BIPOP CARIRE IT e 101,50 ....

BNL IT e 4,12 ± 0,48

BNP PARIBAS /RM FR e 107,40 ± 0,37

BSCH R ES e 12,40 ± 1,35

CHRISTIANIA BK NO 6 ....

COMIT IT e 5,73 + 0,17

COMM.BANK OF GR GR 48,24 ± 1,03

COMMERZBANK DE e 37,60 ± 0,66

CREDIT LYONNAIS FR e 47,33 ± 0,92

DEN DANSKE BK DK 140,82 + 0,96

DNB HOLDING -A- NO 5,27 ....

DEUTSCHE BANK N DE e 95,35 ± 2,21

DEXIA BE e 161 ....

DRESDNER BANK N DE e 54,25 ± 0,09

EFG EUROBANK GR 26,51 + 0,45

ERGO BANK GR 18,83 ± 0,39

ERSTE BANK AT e 49,52 ± 0,36

FOERENINGSSB A SE 17,03 ± 0,35

HALIFAX GROUP GB 8,99 ± 1,26

HSBC HLDG GB 15,53 + 0,11

IKB DE e 16,75 + 1,21

KBC BANCASSURAN BE e 51,50 + 0,49

LLOYDS TSB GB 9,82 ± 0,83

NAT BANK GREECE GR 40,46 + 0,07

NATEXIS BQ POP. FR e 84,15 + 0,18

NORDIC BALTIC H SE 7,98 ....

ROLO BANCA 1473 IT e 19,88 ± 0,10

ROYAL BK SCOTL GB 21,46 ± 1,87

SAN PAOLO IMI IT e 19,06 ± 0,21

S-E-BANKEN -A- SE 13,16 ....

STANDARD CHARTE GB 16,36 ± 1,19

STE GENERAL-A-/ FR e 65,15 + 0,31

SV HANDBK -A- SE 16,91 ....

SWEDISH MATCH SE 3,49 ....

UBS N CH 168,03 ± 0,57

UNICREDITO ITAL IT e 5,57 ± 0,54

UNIDANMARK -A- DK 85,83 ....

XIOSBANK GR 20,16 ....

f DJ E STOXX BANK P 356,19 ± 0,50

PRODUITS DE BASE
ACERALIA ES e 9,68 + 1,89

ACERINOX R ES e 33,90 + 1,50

ALUMINIUM GREEC GR 41,52 ± 1,34

ANGLO AMERICAN GB 61,85 ....

ASSIDOMAEN AB SE 16,91 ....

BEKAERT BE e 52,10 ± 0,76

BILLITON GB 4,49 ± 1,08

BOEHLER-UDDEHOL AT e 37,37 + 1,27

BUNZL PLC GB 6,08 ....

CORUS GROUP GB 1,21 + 1,37

ELVAL GR 4,25 ± 4,33

ISPAT INTERNATI NL e 7,20 ....

JOHNSON MATTHEY GB 16,23 ± 2,46

MAYR-MELNHOF KA AT e 50 + 0,12

METSAE-SERLA -B FI e 8,51 ....

HOLMEN -B- SE 25,37 + 0,24

OUTOKUMPU FI e 11 ....

PECHINEY-A- FR e 49,90 + 0,48

RAUTARUUKKI K FI e 4,60 ....

RIO TINTO GB 18,86 ....

SIDENOR GR 4,77 ± 0,62

SILVER & BARYTE GR 30,46 ± 0,05

SMURFIT JEFFERS GB 2,18 ....

STORA ENSO -A- FI e 10,20 ....

STORA ENSO -R- FI e 10,02 + 0,20

SVENSKA CELLULO SE 23,64 ± 0,75

THYSSENKRUPP DE e 16,80 ± 0,30

UNION MINIERE BE e 40 + 0,20

UPM-KYMMENE COR FI e 29,60 + 0,34

USINOR FR e 12,31 + 0,98

VIOHALCO GR 10,35 + 4,02

VOEST-ALPINE ST AT e 31,36 ± 0,29

f DJ E STOXX BASI P 165,62 + 0,02

CHIMIE
AIR LIQUIDE /RM FR e 143,60 ....

AKZO NOBEL NV NL e 48 + 1,37

BASF AG DE e 41,60 ± 0,24

BAYER AG DE e 46,85 + 0,32

BOC GROUP PLC GB 15,81 ± 0,72

CELANESE N DE e 18,60 + 1,92

CIBA SPEC CHEM CH 67,37 + 0,24

CLARIANT N CH 382,79 ± 0,33

DEGUSSA-HUELS DE e 31 ± 0,26

DSM NL e 35,10 + 0,34

EMS-CHEM HOLD A CH 4839,33 ± 0,26

ICI GB 7,67 ± 0,64

KEMIRA FI e 5,45 ....

LAPORTE GB 8,13 + 1,22

LONZA GRP N CH 533,86 ± 0,60

RHODIA FR e 16,45 + 0,67

SOLVAY BE e 74 + 0,48

TESSENDERLO CHE BE e 40,95 ± 0,12

f DJ E STOXX CHEM P 362,54 + 0,23

CONGLOMÉRATS
CGIP /RM FR e 47,11 ± 0,40

CHRISTIAN DIOR FR e 66,45 + 1,92

D’IETEREN SA BE e 267 ± 0,30

AZEO FR e 66,25 ± 1,85

GBL BE e 292,70 ± 0,44

GEVAERT BE e 47,50 ....

HAGEMEYER NV NL e 32,30 ± 0,31

INCHCAPE GB 4,84 + 0,34

INVESTOR -A- SE 15,54 + 0,77

INVESTOR -B- SE 15,60 ± 0,38

MYTILINEOS GR 8,39 ....

NORSK HYDRO NO 45,78 ....

UNAXIS HLDG N CH 280,05 ± 0,34

ORKLA NO 20,03 ....

SONAE SGPS PT e 1,69 ....

TOMKINS GB 3,56 ....

E.ON AG DE e 56,80 ± 0,53

f DJ E STOXX CONG P 329,98 ....

TÉLÉCOMMUNICATIONS
EIRCOM IR e 2,64 + 1,93

BRITISH TELECOM GB 13,71 ± 0,12

CABLE & WIRELES GB 18,31 ± 0,36

DEUTSCHE TELEKO DE e 45,40 ± 1,94

E.BISCOM IT e 167,25 + 1

ENERGIS GB 45,09 ....

EQUANT NV DE e 46 + 2,22

EUROPOLITAN HLD SE 10,84 ....

FRANCE TELECOM FR e 129,50 + 0,39

HELLENIC TELE ( GR 23,32 + 0,70

HELS.TELEPH E FI e 102,60 ....

KONINKLIJKE KPN NL e 105,70 ....

LIBERTEL NV NL e 15,95 ± 0,31

MANNESMANN N DE e 240 ± 0,41

MOBILCOM DE e 107,49 ± 1,39

PANAFON HELLENI GR 11,80 + 0,25

PORTUGAL TELECO PT e 11,55 ....

SONERA FI e 40,25 ± 2,19

SWISSCOM N CH 346,31 ± 0,73

TELE DANMARK -B DK 65,71 ....

TELECEL PT e 15,80 ....

TELECOM ITALIA IT e 13,47 + 0,90

TELECOM ITALIA IT e 6,60 ± 0,75

TELEFONICA ES e 22,25 ± 1,68

T.I.M. IT e 9,76 + 0,72

TISCALI IT e 46,55 + 0,32

VERSATEL TELECO NL e 31,60 + 1,28

VODAFONE GROUP GB 4,34 ± 1,12

f DJ E STOXX TCOM P 934,50 ± 0,73

CONSTRUCTION
ACCIONA ES e 39,80 + 0,71

AKTOR SA GR 6,34 + 0,94

UPONOR -A- FI e 20,30 ± 0,73

AUMAR R ES e 16,20 ± 1,22

ACESA R ES e 8,75 + 0,11

BLUE CIRCLE IND GB 6,74 ....

BOUYGUES /RM FR e 67,50 ....

BPB GB 5 ....

BUZZI UNICEM IT e 9,80 ....

CRH PLC GB 30,50 ....

CIMPOR R PT e 24,25 ....

COLAS /RM FR e 72,20 ± 0,48

GRUPO DRAGADOS ES e 8,83 + 1,73

FCC ES e 19,49 + 0,46

GROUPE GTM FR e 125 ± 1,57

GRUPO FERROVIAL ES e 14,21 + 1,50

HANSON PLC GB 6,66 + 0,25

HEIDELBERGER ZE DE e 61,95 ± 0,08

HELL.TECHNODO.R GR 20,90 ....

HERACLES GENL R GR 21,38 + 0,84

HOCHTIEF ESSEN DE e 28,30 + 1,98

HOLDERBANK FINA CH 1321,85 ± 0,63

IMERYS /RM FR e 132 + 0,53

ITALCEMENTI IT e 10,22 ....

LAFARGE /RM FR e 87,55 + 1,16

MICHANIKI REG. GR 6,46 + 0,46

PILKINGTON PLC GB 1,62 ± 1,98

RMC GROUP PLC GB 11,58 ± 0,56

SAINT GOBAIN /R FR e 162,50 ....

SKANSKA -B- SE 38,71 ± 0,31

TAYLOR WOODROW GB 2,59 + 1,28

TECHNIP /RM FR e 142 ± 0,70

TITAN CEMENT RE GR 38,54 ± 1,89

WIENERB BAUSTOF AT e 24,10 ± 0,21

WILLIAMS GB 6,26 ± 0,52

f DJ E STOXX CNST P 232,63 + 0,19

CONSOMMATION CYCLIQUE
ACCOR /RM FR e 48,10 + 0,21

ADIDAS-SALOMON DE e 54,70 ± 0,55

AGFA-GEVAERT BE e 27,35 ± 1,41

AIR FCE FR e 20,50 ± 1,68

AIRTOURS PLC GB 4,79 ± 2,01

ALITALIA IT e 2,09 ± 0,48

AUSTRIAN AIRLIN AT e 13,25 ....

AUTOGRILL IT e 13,50 ± 1,46

BANG & OLUFSEN DK 42,51 + 1,28

BENETTON GROUP IT e 2,16 + 0,47

BRITISH AIRWAYS GB 5,84 ± 0,28

BULGARI IT e 12,17 + 0,58

CLUB MED. /RM FR e 138 ....

DT.LUFTHANSA N DE e 25,05 ± 0,99

ELECTROLUX -B- SE 15,19 + 0,79

EM.TV & MERCHAN DE e 62,90 + 0,50

EMI GROUP GB 10,40 ....

ENDEMOL ENTER NL e 138 ....

EURO DISNEY /RM FR e 0,62 ....

GRANADA GROUP GB 9,92 ....

HERMES INTL FR e 146,50 + 0,69

HPI IT e 1,52 ....

KLM NL e 29,50 ± 1,67

HILTON GROUP GB 4,16 + 9,01

LVMH / RM FR e 91,25 ± 1,46

MEDION DE e 111,50 ....

MOULINEX /RM FR e 4,81 ± 0,62

PERSIMMON PLC GB 3,44 ....

PREUSSAG AG DE e 36,90 ....

RANK GROUP GB 2,89 + 0,57

RYANAIR HLDGS IE 8,80 ....

SAIRGROUP N CH 186,92 + 1,92

SAS DANMARK A/S DK 10,06 ....

SEB /RM FR e 58,05 + 0,09

SODEXHO ALLIANC FR e 177,80 ± 1,06

TELE PIZZA ES e 6,16 + 1,32

THE SWATCH GRP CH 1675,84 + 1,95

THE SWATCH GRP CH 334,78 + 1,36

VOLVO -A- SE 18,34 ± 0,32

VOLVO -B- SE 18,94 ....

WW/WW UK UNITS IR e 1,20 ....

WILSON BOWDEN GB 10,18 ....

WM-DATA -B- SE 5,34 ± 1,32

WOLFORD AG AT e 29,40 ....

f DJ E STOXX CYC GO P 200,39 ± 0,42

PHARMACIE
ALTANA AG DE e 109,75 + 1,62

ASTRAZENECA GB 49,22 ± 2,21

AVENTIS /RM FR e 83,25 ± 1,60

BB BIOTECH CH 1135,58 ± 0,06

GLAXO WELLCOME GB 31,87 ± 1,17

NOVARTIS N CH 1680,96 ± 0,34

NOVO NORDISK B DK 225,31 + 0,30

ORION B FI e 21 ± 2,33

QIAGEN NV NL e 56,50 ± 0,86

ROCHE HOLDING CH 11170,14 + 0,29

ROCHE HOLDING G CH 10104,34 + 0,51

SANOFI SYNTHELA FR e 54,40 + 1,21

SCHERING AG DE e 63,70 ± 1,24

SMITHKLINE BEEC GB 14,38 ± 1,90

UCB BE e 42,18 ± 0,05

f DJ E STOXX HEAL 547,35 ± 0,38

ÉNERGIE
BG GROUP GB 6,08 ....

BP AMOCO GB 10,26 ± 0,63

CEPSA ES e 9,50 ± 0,94

COFLEXIP /RM FR e 139,30 ± 0,14

DORDTSCHE PETRO NL e 57 ....

ENI IT e 6,57 ± 1,65

ENTERPRISE OIL GB 8,99 + 0,18

HELLENIC PETROL GR 11 ± 2,37

LASMO GB 2,30 ....

OMV AG AT e 82,48 ± 0,63

PETROLEUM GEO-S NO 20,66 ....

REPSOL ES e 22,30 ....

ROYAL DUTCH CO NL e 68,10 ± 1,09

SAIPEM IT e 6,83 + 1,34

SHELL TRANSP GB 9,49 ± 1,36

TOTAL FINA ELF/ FR e 175,50 ± 0,96

f DJ E STOXX ENGY P 371,95 ± 1,02

SERVICES FINANCIERS
3I GB 25,43 ± 0,64

ALMANIJ BE e 48,90 + 0,82

ALPHA FINANCE GR 49,51 ....

AMVESCAP GB 21,25 + 0,23

BHW HOLDING AG DE e 24,90 ....

BPI R PT e 3,91 ....

BRITISH LAND CO GB 7,10 + 0,70

CANARY WHARF GR GB 8,12 + 1,43

CAPITAL SHOPPIN GB 6,85 ....

CLOSE BROS GRP GB 19,94 + 3,14

COMPART IT e 1,69 ± 0,59

COBEPA BE e 73,65 + 0,07

CONSORS DISC-BR DE e 109,20 ± 4,13

CORP FIN ALBA ES e 28,55 ± 0,35

CS GROUP N CH 239,41 ± 2,09

DEPFA-BANK DE e 94,50 ± 1,56

DIREKT ANLAGE B DE e 49,80 ± 1,39

EURAFRANCE /RM FR e 558 ± 0,36

FORTIS (B) BE e 35,98 + 0,64

FORTIS (NL) NL e 36,26 + 0,11

GECINA /RM FR e 105 + 0,96

GIMV BE e 74,25 + 0,34

HAMMERSON GB 7,26 ....

ING GROEP NL e 74,85 ± 0,33

REALDANMARK DK 33,66 ....

LAND SECURITIES GB 13,64 + 0,36

LIBERTY INTL GB 8,61 ....

MARSCHOLLEK LAU DE e 157,50 + 0,96

MEDIOBANCA IT e 11,64 ± 0,34

MEPC PLC GB 9,10 ....

METROVACESA ES e 18,25 ....

PROVIDENT FIN GB 14,17 ± 2,37

RODAMCO CONT. E NL e 43 ± 1,26

RODAMCO NORTH A NL e 47,80 + 1,06

SCHRODERS GB 16,59 ....

SIMCO N /RM FR e 73,15 ± 0,75

SLOUGH ESTATES GB 6,08 ± 0,27

UNIBAIL /RM FR e 160,50 ± 0,31

VALLEHERMOSO ES e 6,80 ....

WCM BETEILIGUNG DE e 29,60 ± 1,17

WOOLWICH PLC GB 5,90 ± 1,37

f DJ E STOXX FINS P 304,73 ± 0,28

ALIMENTATION ET BOISSON
ALLIED DOMECQ GB 5,39 + 1,23

ASSOCIAT BRIT F GB 6,53 ....

BASS GB 11,77 ± 1,78

BBAG OE BRAU-BE AT e 48,60 ....

BRAU-UNION AT e 48,15 ....

CADBURY SCHWEPP GB 6,94 ....

CARLSBERG -B- DK 42,65 + 1,60

CARLSBERG AS -A DK 37,95 ....

COCA-COLA BEVER GB 1,61 ....

DANISCO DK 37,95 + 0,71

DANONE /RM FR e 158 + 1,61

DELTA HOLDINGS GR 16,01 ....

DIAGEO GB 9,80 ± 0,33

ELAIS OLEAGINOU GR 23,13 + 0,39

ERID.BEGH.SAY / FR e 102,30 + 0,59

HEINEKEN HOLD.N NL e 39 ± 0,64

HELLENIC BOTTLI GR 15,27 ± 0,96

HELLENIC SUGAR GR 11,92 + 0,25

KAMPS DE e 23 ± 0,30

KERRY GRP-A- GB 23,61 ....

MONTEDISON IT e 2,13 ± 0,47

NESTLE N CH 2239,15 + 0,03

KONINKLIJKE NUM NL e 53,55 ± 0,37

PARMALAT IT e 1,72 ± 1,15

PERNOD RICARD / FR e 60,30 ....

RAISIO GRP -V- FI e 1,90 + 1,06

SCOTT & NEWCAST GB 7,82 + 0,42

SOUTH AFRICAN B GB 7,54 ....

TATE & LYLE GB 4,57 ± 0,36

UNIGATE PLC GB 4,94 ....

UNILEVER NL e 52,60 ....

UNILEVER GB 7,17 ± 0,23

WHITBREAD GB 8,64 + 1,54

f DJ E STOXX F & BV P 236,23 + 0,47

BIENS D’ÉQUIPEMENT
ABB N CH 128,18 ± 0,25

ADECCO N CH 807,19 ± 1,10

ALSTOM FR e 25,14 + 0,56

ALUSUISSE GRP N CH 726,54 ± 1,05

ASSA ABLOY-B- SE 18,94 ....

ASSOC BR PORTS GB 5,41 ....

ATLAS COPCO -A- SE 23,52 ± 0,25

ATLAS COPCO -B- SE 22,15 ....

ATTICA ENTR SA GR 9,34 ± 0,32

BAA GB 9,07 ± 0,18

BBA GROUP PLC GB 8,03 ....

BRISA AUTO-ESTR PT e 9,44 ....

CIR IT e 3,68 ± 2,39

CAPITA GRP GB 9,26 ± 65,63

CDB WEB TECH IN IT e 12,34 ± 0,40

CMG GB 64,60 ....

COOKSON GROUP P GB 3,38 ....

DAMPSKIBS -A- DK 12338,23 ....

DAMPSKIBS -B- DK 13746,40 + 0,49

DAMSKIBS SVEND DK 19244,95 + 2,14

DRESDNER TIGER SE .... ....

ELECTROCOMPONEN GB 12,72 + 2,78

EUROTUNNEL /RM FR e 1,03 ± 0,96

GROUP 4 FALCK DK 167,64 ± 0,79

FINNLINES FI e 21,50 ....

FKI GB 3,69 ± 1,32

FLS IND.B DK 17,70 ....

FLUGHAFEN WIEN AT e 36,50 ....

GKN GB 14,51 ± 1,12

HALKOR GR 4,46 ....

HAYS GB 6,56 ....

HEIDELBERGER DR DE e 68,50 + 0,74

HUHTAMAEKI VAN FI e 32,02 ....

IFIL IT e 9,35 ± 0,11

IMI PLC GB 3,77 ± 1,29

INDRA SISTEMAS ES e 25,30 + 0,60

IND.VAERDEN -A- SE 27,16 ± 2,15

ISS DK 72,42 + 1,89

KINNEVIK -B- SE 27,63 + 0,43

KOEBENHAVN LUFT DK 87,84 ....

KONE B FI e 72 ....

LEGRAND /RM FR e 231,60 ....

LINDE AG DE e 44,50 + 0,34

MAN AG DE e 31,90 + 0,31

MG TECHNOLOGIES DE e 14,35 + 1,06

METRA A FI e 18,75 ....

METSO FI e 11,90 ± 0,83

MORGAN CRUCIBLE GB 3,98 ....

NETCOM -B- SE 60,99 + 0,39

EXEL GB 5,66 ....

NKT HOLDING DK 264,20 ....

EXEL GB 19,10 + 0,34

PARTEK FI e 13,50 ....

PENINS.ORIENT.S GB 10,18 + 0,32

PREMIER FARNELL GB 8,44 ....

RAILTRACK GB 16,20 ± 0,20

RANDSTAD HOLDIN NL e 38,70 + 0,52

RATIN -A- DK 79,93 ....

RATIN -B- DK 84,49 ....

RENTOKIL INITIA GB 2,64 ± 0,62

REXAM GB 4,10 ± 0,40

REXEL /RM FR e 89,55 ± 0,50

RHI AG AT e 23,95 + 0,04

RIETER HLDG N CH 371,27 ± 0,51

SAURER ARBON N CH 665,73 ± 0,57

SCHNEIDER ELECT FR e 75,10 ± 0,79

SEAT-PAGINE GIA IT e 2,34 ....

SECURICOR GB 2,43 ....

SECURITAS -B- SE 24,42 ....

SGL CARBON DE e 76,50 + 0,66

SHANKS GROUP GB 3,64 ....

SIDEL /RM FR e 77,90 + 0,13

INVENSYS GB 4,23 ± 0,77

SINGULUS TECHNO DE e 60,60 + 1,49

SKF -B- SE 16,68 + 0,36

SOPHUS BEREND - DK 20,38 + 2,70

SULZER FRAT.SA1 CH 794,39 ± 0,56

T.I.GROUP PLC GB 5,92 ± 1,63

TOMRA SYSTEMS NO 32,25 ....

VA TECHNOLOGIE AT e 57,10 ....

VEDIOR NV NL e 14,85 ± 0,67

f DJ E STOXX IND GO P 559,72 ± 0,47

ASSURANCES
AEGIS GROUP GB 2,95 ± 1,10

AEGON NV NL e 79,45 ....

AGF /RM FR e 57,20 + 1,24

ALLEANZA ASS IT e 13,39 ± 0,74

ALLIANZ N DE e 378,50 ± 0,39

ALLIED ZURICH GB 14,59 ± 0,45

ASR VERZEKERING NL e 60,90 + 0,74

AXA /RM FR e 168,40 + 1,14

BALOISE HLDG N CH 1074,77 ± 0,12

BRITANNIC GB 15 ....

CGNU GB 18,02 ± 1,79

CNP ASSURANCES FR e 35,02 ± 1,21

CORP MAPFRE R ES e 17,40 ± 0,57

ERGO VERSICHERU DE e 134,90 + 1,50

ETHNIKI GEN INS GR 23,72 ± 6,38

EULER FR e 49,75 ± 1,49

CODAN DK 72,60 ....

FORTIS (B) BE e 35,98 + 0,64

GENERALI ASS IT e 35,95 ± 0,28

GENERALI HLD VI AT e 195,50 ± 0,13

INTERAM HELLEN GR 20,61 ....

IRISH LIFE & PE GB 9,30 ....

FONDIARIA ASS IT e 5,75 ± 1,03

LEGAL & GENERAL GB 2,89 ± 2,22

MEDIOLANUM IT e 17,68 ± 0,39

MUENCH RUECKVER DE e 321,70 ± 1,02

NORWICH UNION GB 8,13 ....

POHJOLA YHTYMAE FI e 42,50 ....

PRUDENTIAL GB 16,23 ....

RAS IT e 13,55 ± 1,74

ROYAL SUN ALLIA GB 8,08 ± 1,60

SAMPO -A- FI e 45,40 + 0,67

SWISS RE N CH 2261,55 ± 0,31

SEGUROS MUNDIAL PT e 51,50 ....

SKANDIA INSURAN SE 20,78 ± 0,57

STOREBRAND NO 8,19 ....

SUN LF & PROV H GB 8,26 ....

SWISS LIFE REG CH 825,12 ± 0,62

TOPDANMARK DK 19,81 ....

ZURICH ALLIED N CH 608,76 ....

f DJ E STOXX INSU P 435,16 ± 0,10

MEDIAS
B SKY B GROUP GB 20,58 + 0,48

CANAL PLUS /RM FR e 165,20 + 0,61

CARLTON COMMUNI GB 11,89 ± 2,29

DAILY MAIL & GE GB 28,86 ....

ELSEVIER NL e 13,70 + 0,81

EMAP PLC GB 18,86 + 1,77

GRUPPO L’ESPRES IT e 14,37 ± 0,35

HAVAS ADVERTISI FR e 24,02 + 1,05

INDP NEWS AND M IR e 4,10 ....

LAGARDERE SCA N FR e 69,80 + 0,43

MEDIASET IT e 17,67 + 0,23

NRJ GROUP FR e 47,42 + 1,74

PEARSON GB 28,99 ± 3,39

REED INTERNATIO GB 9,48 ± 1,37

REUTERS GROUP GB 20,94 ± 3,26

TELEWEST COMM. GB 2,62 ± 4,19

TF1 FR e 73 ± 1,35

UNITED NEWS & M GB 13,53 ± 1,20

UNITED PAN-EURO NL e 27,59 + 0,69

VNU NL e 57,90 ± 1,53

WOLTERS KLUWER NL e 24,48 + 0,45

WPP GROUP GB 14,20 ± 1,93

f DJ E STOXX MEDIA P 514,45 + 0,22

BIENS DE CONSOMMATION
AHOLD NL e 32 + 0,88

ALTADIS -A- ES e 17,32 ± 1,03

ATHENS MEDICAL GR 11,86 + 0,25

AVIS EUROPE GB 3,64 + 1,83

AUSTRIA TABAK A AT e 44,74 + 1,68

BEIERSDORF AG DE e 102 ....

BIC /RM FR e 57,95 ± 1,11

BRIT AMER TOBAC GB 7,35 ± 0,44

CASINO GP /RM FR e 105,40 ± 0,38

CFR UNITS -A- CH 3176,93 + 0,47

DELHAIZE BE e 64,30 ± 0,46

ESSILOR INTL /R FR e 324 ....

COLRUYT BE e 43,15 ± 0,80

FREESERVE GB 7,44 ....

FRESENIUS MED C DE e 96 + 1,05

GALLAHER GRP GB 6,23 ....

GIB BE e 41 + 1,23

GIVAUDAN N CH 307,26 ± 0,72

IMPERIAL TOBACC GB 10,79 ± 1,35

JERONIMO MARTIN PT e 16,05 ....

KESKO -B- FI e 10,55 ± 0,47

L’OREAL /RM FR e 82,35 + 0,55

MORRISON SUPERM GB 2,54 ....

HENKEL KGAA VZ DE e 70,10 ....

RECKITT BENCKIS GB 13,20 ± 2,66

SAFEWAY GB 4,62 ± 0,70

SAINSBURY J. PL GB 5,33 ....

SMITH & NEPHEW GB 4,07 ....

STAGECOACH HLDG GB 1,31 ± 4,76

TERRA NETWORKS ES e 40,37 ± 0,07

TESCO PLC GB 3,62 ± 0,45

TNT POST GROEP NL e 26,50 ....

T-ONLINE INT DE e 29,55 ± 1,34

WORLD ONLINE IN NL e 13,20 ± 1,49

f DJ E STOXX N CY G P 475,55 + 0,21

COMMERCE DISTRIBUTION
AVA ALLG HAND.G DE e 490 ....

BOOTS CO PLC GB 8,62 + 5,20

BUHRMANN NV NL e 32,70 + 1,55

CARREFOUR /RM FR e 78,75 ± 0,25

CASTO.DUBOIS /R FR e 258,50 + 0,86

CENTROS COMER P ES e 14,60 + 2,10

CONTINENTE ES e 19,75 + 2,23

DIXONS GROUP GB 3,89 ± 0,84

GEHE AG DE e 37,30 ± 1,32

GREAT UNIV STOR GB 7,58 + 0,43

GUCCI GROUP NL e 110,70 + 1,42

HENNES & MAURIT SE 20,84 + 0,57

KARSTADT QUELLE DE e 33 + 0,30

KINGFISHER GB 8,67 ± 1,31

MARKS & SPENCER GB 3,53 + 0,47

METRO DE e 44,50 + 1,25

NEXT PLC GB 10,40 ± 1,40

PINAULT PRINT./ FR e 210 ± 0,05

VALORA HLDG N CH 282,61 + 0,23

VENDEX KBB NV NL e 15,15 + 1

W.H SMITH GB 6,08 ± 0,54

WOLSELEY PLC GB 5,87 ± 1,92

f DJ E STOXX RETL P 389,87 + 0,13

HAUTE TECHNOLOGIE
ALCATEL /RM FR e 83,60 ± 1,65

ALTEC SA REG. GR 11,58 + 0,64

ASM LITHOGRAPHY NL e 44,51 + 0,98

BAAN COMPANY NL e 2,83 ....

BARCO BE e 138,60 + 0,43

BOOKHAM TECHNOL GB 60,67 ....

SPIRENT GB 17,63 ....

BAE SYSTEMS GB 6,90 + 0,72

BULL FR e 7,05 ± 1,67

CAB & WIRE COMM GB 14,40 ....

CAP GEMINI /RM FR e 194,70 + 0,72

COLT TELECOM NE GB 30,05 + 0,99

COMPTEL FI e 18,79 + 1,02

DASSAULT SYST./ FR e 88,45 + 0,51

DIALOG SEMICOND GB 90,18 ....

EADS SICO. FR e 17,19 ± 1,94

ERICSSON -B- SE 21,80 ± 1,08

F-SECURE FI e 6,60 ± 1,49

FINMATICA IT e 57,25 ± 0,69

GAMBRO -A- SE 8,87 ± 1,97

GETRONICS NL e 60,85 ....

GN GREAT NORDIC DK 126,74 + 0,53

INFINEON TECHNO DE e 75,20 ± 0,40

INTRACOM R GR 36,29 ± 0,49

LOGICA GB 28,79 ± 0,23

MISYS GB 11,85 ± 0,41

NOKIA FI e 45,25 ± 1,20

NYCOMED AMERSHA GB 9,90 + 0,33

OCE NL e 16,45 + 0,92

OLIVETTI IT e 3,59 + 0,28

ROY.PHILIPS ELE NL e 48,88 ....

ROLLS ROYCE GB 3,80 + 0,87

SAGE GRP GB 8,58 ± 1,32

SAGEM FR e 289,90 + 0,55

SAP AG DE e 211 ± 2,76

SAP VZ DE e 262,50 ± 2,34

SEMA GROUP GB 18,76 + 0,35

SIEMENS AG N DE e 170 + 0,18

SMITHS IND PLC GB 15,31 ± 5,08

MB SOFTWARE DE e 14 ± 1,75

STMICROELEC SIC FR e 67,25 ± 2,04

TECNOST IT e 3,88 ± 0,77

TELE 1 EUROPE SE 12,51 ....

THOMSON CSF /RM FR e 48,71 ± 1,24

TIETOENATOR FI e 34,10 ± 0,29

WILLIAM DEMANT DK 36,88 ± 0,82

f DJ E STOXX TECH P 989,47 ± 0,88

SERVICES COLLECTIFS
AEM IT e 4,25 ± 0,47

ANGLIAN WATER GB 10,33 ....

BRITISH ENERGY GB 4,15 ....

CENTRICA GB 3,79 ± 0,43

EDISON IT e 10,72 ± 1,02

ELECTRABEL BE e 228,50 ± 1,30

ELECTRIC PORTUG PT e 3,51 ....

ENDESA ES e 22,79 + 0,57

ENEL IT e 4,46 + 0,22

EVN AT e 36 ....

FORTUM FI e 3,90 + 0,52

GAS NATURAL SDG ES e 18,75 ± 0,27

IBERDROLA ES e 13,30 + 0,76

ITALGAS IT e 5,33 ± 0,19

NATIONAL GRID G GB 8,99 ± 1,26

NATIONAL POWER GB 8,38 + 0,39

OESTERR ELEKTR AT e 109,11 ....

POWERGEN GB 9,95 ± 0,65

SCOTTISH POWER GB 8,94 + 1,30

SEVERN TRENT GB 11,77 ± 2,97

SUEZ LYON EAUX/ FR e 184 ± 1,97

SYDKRAFT -A- SE 17,87 ....

SYDKRAFT -C- SE 17,99 ....

THAMES WATER GB 12,77 ± 11,28

FENOSA ES e 20,97 + 0,10

UNITED UTILITIE GB 11,54 ....

VIVENDI/RM FR e 83,30 + 0,30

f DJ E STOXX PO SUP P 334,72 ± 0,07

EURO_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
NOUVEAU
MARCHÉ

Cours % Var.21/08 10 h 28 f en euros 18/08

AMSTERDAM
AIRSPRAY NV 19,10 ± 0,78

ANTONOV 0,89 + 2,30

C/TAC 6,15 ± 2,38

CARDIO CONTROL 4,85 + 1,68

CSS 23,90 ....

HITT NV 6,70 + 1,52

INNOCONCEPTS NV 21 ....

NEDGRAPHICS HOLD 23,30 + 3,56

SOPHEON 7,80 + 2,63

PROLION HOLDING 94 ....

RING ROSA 4,18 + 17,75

RING ROSA WT 0,02 ....

UCC GROEP NV 16 ± 1,23

BRUXELLES
ARTHUR 8,91 ....

ENVIPCO HLD CT 0,94 ....

FARDEM BELGIUM B 20,50 ....

INTERNOC HLD 1,45 ....

INTL BRACHYTHER B 10,24 ....

LINK SOFTWARE B 7,50 ....

PAYTON PLANAR 1,35 ....

ACCENTIS 7,45 ....

FRANCFORT
UNITED INTERNET 19,14 ± 4,30

AIXTRON 152,40 ± 1,03

AUGUSTA TECHNOLOGIE 113 ....

BB BIOTECH ZT-D 113,60 ± 0,35

BB MEDTECH ZT-D 15,10 + 1,34

BERTRANDT AG 10,85 + 1,02

BETA SYSTEMS SOFTWA 8,45 + 0,60

CE COMPUTER EQUIPME 155 + 1,31

CE CONSUMER ELECTRO 129,10 + 0,40

CENIT SYSTEMHAUS 30 ....

DRILLISCH 9,02 ± 1,96

EDEL MUSIC 16 + 0,95

ELSA 52 + 1,96

EM.TV & MERCHANDI 62 ± 0,94

EUROMICRON 29,50 ± 0,34

GRAPHISOFT NV 16,90 ± 0,59

HOEFT & WESSEL 17,45 + 1,75

HUNZINGER INFORMAT 6,85 ± 1,44

INFOMATEC 9,70 ± 1,02

INTERSHOP COMMUNICA 80,79 + 0,01

KINOWELT MEDIEN 45,50 + 1,40

LHS GROUP 40 ....

LINTEC COMPUTER 38,60 ± 2,28

LOESCH UMWELTSCHUTZ 6,60 ....

MENSCH UND MASCHINE 18,80 + 0,80

MOBILCOM 107,49 ± 1,39

MUEHL PRODUCT & SERV 45,98 + 1,95

MUEHLBAUER HOLDING 89,01 ± 0,77

PFEIFFER VACU TECH 50,40 + 0,70

PLENUM 15 ....

PSI 26,50 ± 1,82

QIAGEN NV 56,80 ± 0,33
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VALEURS EUROPÉENNES

e CODES PAYS ZONE EURO
FR : France - DE : Allemagne - ES : Espagne
IT : Italie - PT : Portugal - IR : Irlande
LU : Luxembourg - NL : Pays-Bas - AT : Autriche
FI : Finlande - BE : Belgique.

CODES PAYS HORS ZONE EURO
CH : Suisse - NO : Norvège - DK : Danemark
GB : Grande-Bretagne - GR : Grèce - SE : Suède.
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% Var.Précédent Cours Cours % Var.France f 31/12en euros en euros en francs veille (1)

BNPPARIBAS(TP)84 ........ 140 140,50 921,62 + 0,36 ± 1,74

CR.LYONNAIS(TP) L ....... 147,50 148 970,82 + 0,34 + 4,22

RENAULT (T.P.)............... 336,10 336,10 2204,67 .... + 1,02

SAINT GOBAIN(T.P......... 159,50 .... .... .... ± 6,17

THOMSON S.A (T.P) ....... 157 158 1036,41 + 0,64 + 5,33

ACCOR ............................ 48 48,10 315,52 + 0,21 + 0,27

AGF ................................. 56,50 56,85 372,91 + 0,62 + 5,66

AIR FRANCE GPE NO ..... 20,85 20,50 134,47 ± 1,68 + 7,89

AIR LIQUIDE ................... 143,60 143,70 942,61 + 0,07 ± 4,89

ALCATEL ......................... 85 83,35 546,74 ± 1,94 + 82,78

ALSTOM.......................... 25 25,14 164,91 + 0,56 ± 24,04

ALTRAN TECHNO. #....... 233,80 234 1534,94 + 0,09 + 17

ATOS CA.......................... 116 113,40 743,86 ± 2,24 ± 31,10

AVENTIS.......................... 84,60 83,25 546,08 ± 1,60 + 44,28

AXA.................................. 166,50 168 1102,01 + 0,90 + 23,23

BAIL INVESTIS................. 115,60 117,40 770,09 + 1,56 ± 8,42

AZEO(EXG.ET EAUX)....... 67,50 66,30 434,90 ± 1,78 + 20,04

BAZAR HOT. VILLE ......... 126,10 127 833,07 + 0,71 + 1,19

BIC................................... 58,60 57,95 380,13 ± 1,11 + 28,26

BIS................................... 96,20 .... .... .... + 7,90

BNPPARIBAS .................. 107,80 107,10 702,53 ± 0,65 + 16,92

BOLLORE ........................ 185,90 185,50 1216,80 ± 0,22 ± 5,35

BONGRAIN ..................... 300 294,60 1932,45 ± 1,80 ± 10,53

BOUYGUES ..................... 67,50 67,40 442,12 ± 0,15 + 7,84

BOUYGUES OFFS............ 63,80 62,80 411,94 ± 1,57 + 68,36

BULL#.............................. 7,17 7,01 45,98 ± 2,23 ± 12,26

BUSINESS OBJECTS........ 96 97,70 640,87 + 1,77 + 42,62

CANAL + ......................... 164,20 165,30 1084,30 + 0,67 + 14,39

CAP GEMINI ................... 193,30 194 1272,56 + 0,36 ± 23,01

CARBONE-LORRAINE .... 42,56 42,75 280,42 + 0,45 ± 8,65

CARREFOUR ................... 78,95 78,75 516,57 ± 0,25 ± 13,98

CASINO GUICHARD ....... 105,80 105,70 693,35 ± 0,09 ± 7,03

CASINO GUICH.ADP ...... 69 67,80 444,74 ± 1,74 ± 11,43

CASTORAMA DUB.(LI..... 256,30 258,50 1695,65 + 0,86 ± 14,40

C.C.F. ............................... 171 170,10 1115,78 ± 0,53 + 37,51

CEGID (LY) ...................... 126,10 125,50 823,23 ± 0,48 ± 34,01

CGIP ................................ 47,30 47 308,30 ± 0,63 ± 27,69

CHARGEURS................... 61,15 61 400,13 ± 0,25 + 9,12

CHRISTIAN DALLOZ ...... 74,40 70 459,17 ± 5,91 + 21,10

CHRISTIAN DIOR ........... 65,20 65,80 431,62 + 0,92 + 6,99

CIC -ACTIONS A.............. 112,50 112,50 737,95 .... + 22,28

CIMENTS FRANCAIS ...... 54,50 54,20 355,53 ± 0,55 ± 19,64

CLARINS ......................... 101,90 102,50 672,36 + 0,59 ± 7,15

CLUB MEDITERRANEE .. 138 138 905,22 .... + 20,20

CNP ASSURANCES ......... 35,45 35,44 232,47 ± 0,03 ± 3,06

COFACE........................... 94,10 95 623,16 + 0,96 ....

COFLEXIP........................ 139,50 140 918,34 + 0,36 + 94,04

COLAS ............................. 72,55 72,20 473,60 ± 0,48 + 35,58

CPR ................................. 38,20 38,20 250,58 .... ± 3,24

CRED.FON.FRANCE ....... 13,63 13,50 88,55 ± 0,95 ± 24,41

CFF.RECYCLING ............. 44,85 43,50 285,34 ± 3,01 + 18,30

CREDIT LYONNAIS......... 47,77 47,33 310,46 ± 0,92 + 4,25

CS SIGNAUX(CSEE)......... 52,40 53,95 353,89 + 2,96 + 16,52

DAMART ......................... 76,85 76,20 499,84 ± 0,85 + 2,28

DANONE......................... 155,50 157,60 1033,79 + 1,35 + 34,70

DASSAULT-AVIATION..... 190,10 190,50 1249,60 + 0,21 ± 1,80

DASSAULT SYSTEMES.... 88 89,05 584,13 + 1,19 + 37,63

DE DIETRICH.................. 63,70 63,70 417,84 .... + 7,23

DEVEAUX(LY)# ................ 73,30 71,30 467,70 ± 2,73 ± 2,32

DMC (DOLLFUS MI) ....... 5,10 4,95 32,47 ± 2,94 ± 14,65

DYNACTION ................... 29,20 29 190,23 ± 0,68 + 3,97

EIFFAGE .......................... 66,40 66 432,93 ± 0,60 ± 5,98

ELIOR .............................. 12,97 12,66 83,04 ± 2,39 ....

ENTENIAL(EX CDE) ........ 34,36 34 223,03 ± 1,05 ± 12,93

ERAMET CA EX DTDI...... 43,50 44,50 291,90 + 2,30 ± 21,92

ERIDANIA BEGHIN......... 101,70 102,30 671,04 + 0,59 ± 4,21

ESSILOR INTL ................. 324 324,80 2130,55 + 0,25 + 5,45

ESSO................................ 80,50 78 511,65 ± 3,11 + 3,31

EULER ............................. 50,50 49,75 326,34 ± 1,49 ....

EURAFRANCE................. 560 558 3660,24 ± 0,36 ± 2,02

EURO DISNEY................. 0,62 0,62 4,07 .... ± 31,11

EUROTUNNEL................ 1,04 1,03 6,76 ± 0,96 ± 11,96

FAURECIA ....................... 42,50 43,44 284,95 + 2,21 ± 19,55

FIMALAC SA CA .............. 33 32,30 211,87 ± 2,12 + 34,58

FIVES-LILLE..................... 74,40 75 491,97 + 0,81 ± 11,24

FONC.LYON.# ................. 107,80 107,30 703,84 ± 0,46 ± 17,39

FRANCE TELECOM......... 129 129 846,18 .... ± 1,75

FROMAGERIES BEL........ 512 545 3574,97 + 6,45 ± 23,23

GALERIES LAFAYETT ...... 221,30 219 1436,55 ± 1,04 + 32,88

GAUMONT #................... 58,50 58 380,46 ± 0,85 + 5,45

GECINA........................... 104 105 688,75 + 0,96 ± 6,25

GEOPHYSIQUE ............... 83 82,80 543,13 ± 0,24 + 68,97

GFI INFORMATIQUE...... 37 37,80 247,95 + 2,16 + 18,23

GRANDVISION ............... 30,40 30,12 197,57 ± 0,92 + 1,44

GROUPE ANDRE S.A....... 136 133,20 873,73 ± 2,06 ± 26

GROUPE GASCOGNE ..... 77,50 77,05 505,41 ± 0,58 ± 4,87

GR.ZANNIER (LY) #......... 57,30 56,80 372,58 ± 0,87 + 30,72

GROUPE GTM ................ 127 125 819,95 ± 1,57 + 29,53

GROUPE PARTOUCHE ... 67,25 67 439,49 ± 0,37 ± 20,61

NRJ GROUP .................... 46,61 47,84 313,81 + 2,64 ....

GUYENNE GASCOGNE... 90,25 90 590,36 ± 0,28 ± 4,25

HAVAS ADVERTISING..... 23,77 24 157,43 + 0,97 + 13,47

IMERYS(EX.IMETAL) ....... 131,30 132,30 867,83 + 0,76 ± 10,60

IMMEUBLES DE FCE ...... 21,40 21,37 140,18 ± 0,14 + 17,87

INFOGRAMES ENTER. ... 26,10 26,34 172,78 + 0,92 ± 19,69

INGENICO ...................... 44 44,20 289,93 + 0,45 + 106,15

ISIS .................................. 80,50 80,95 531 + 0,56 + 36,27

KAUFMAN ET BROAD .... 20,80 20,20 132,50 ± 2,88 ....

KLEPIERRE...................... 101,80 99,55 653,01 ± 2,21 + 3,69

LABINAL.......................... 131,30 131,30 861,27 .... + 20,68

LAFARGE......................... 86,55 87,40 573,31 + 0,98 ± 23,13

LAGARDERE.................... 69,50 69,80 457,86 + 0,43 + 29,25

LAPEYRE ......................... 59,50 59,85 392,59 + 0,59 ± 7,92

LEBON (CIE).................... 53 53,10 348,31 + 0,19 + 0,28

LEGRAND ....................... 231,60 231,60 1519,20 .... ± 1,98

LEGRAND ADP ............... 128,90 128 839,62 ± 0,70 ± 9,21

LEGRIS INDUST.............. 44 43,70 286,65 ± 0,68 + 9,38

LIBERTY SURF ................ 31 31,15 204,33 + 0,48 ....

LOCINDUS...................... 113 111,10 728,77 ± 1,68 ± 1,94

L’OREAL .......................... 81,90 82 537,88 + 0,12 + 2,95

LVMH MOET HEN. ......... 92,60 90,80 595,61 ± 1,94 + 2,09

MARINE WENDEL .......... 85,05 85,10 558,22 + 0,06 ± 11,89

METALEUROP ................ 7,92 7,92 51,95 .... + 7,02

MICHELIN....................... 34,01 34,87 228,73 + 2,53 ± 10,58

MONTUPET SA............... 25,10 25,05 164,32 ± 0,20 ± 27,80

MOULINEX ..................... 4,84 4,81 31,55 ± 0,62 ± 37,93

NATEXIS BQ POP. ........... 84 84,15 551,99 + 0,18 + 15,74

NEOPOST........................ 28,50 29 190,23 + 1,75 ± 30,53

NORBERT DENTRES.# ... 16,13 16,34 107,18 + 1,30 ± 22,22

NORD-EST...................... 26,20 26,21 171,93 + 0,04 ± 3,31

OBERTHUR CARD SYS ... 23,50 23,52 154,28 + 0,09 ....

OLIPAR............................ 7,78 7,70 50,51 ± 1,03 ± 16,57

PECHINEY ACT ORD ...... 49,66 49,90 327,32 + 0,48 ± 29,66

PENAUILLE POLY.CB...... 660 655 4296,52 ± 0,76 + 64,57

PERNOD-RICARD........... 60,30 60,25 395,21 ± 0,08 + 6,07

PEUGEOT........................ 217 215,60 1414,24 ± 0,65 ± 4,34

PINAULT-PRINT.RED..... 210,10 210,10 1378,17 .... ± 19,80

PLASTIC OMN.(LY) ......... 119 117,50 770,75 ± 1,26 ± 3,45

PUBLICIS #...................... 417,90 414 2715,66 ± 0,93 + 10,40

REMY COINTREAU......... 40,75 40 262,38 ± 1,84 + 79,21

RENAULT ........................ 48,69 48,10 315,52 ± 1,21 + 0,50

REXEL.............................. 90 89,55 587,41 ± 0,50 + 1,18

RHODIA .......................... 16,34 16,40 107,58 + 0,37 ± 26,91

ROCHETTE (LA) .............. 6,71 6,70 43,95 ± 0,15 + 4,68

ROYAL CANIN................. 104,80 105,80 694 + 0,95 + 51,25

RUE IMPERIALE (LY........ 2159 .... .... .... + 17,65

SADE (NY) ....................... 48,10 48,60 318,80 + 1,04 + 27,89

SAGEM S.A. ..................... 288,30 287,40 1885,22 ± 0,31 + 49,95

SAINT-GOBAIN............... 162,50 161,80 1061,34 ± 0,43 ± 13,33

SALVEPAR (NY) ............... 69,50 69,30 454,58 ± 0,29 ± 7,35

SANOFI SYNTHELABO ... 53,75 54,10 354,87 + 0,65 + 30,86

SCHNEIDER ELECTRI..... 75,70 75,65 496,23 ± 0,07 ± 2,95

SCOR............................... 44,95 44,90 294,52 ± 0,11 + 2,51

S.E.B. ............................... 58 57,70 378,49 ± 0,52 ± 17,57

SEITA............................... 48,50 48,40 317,48 ± 0,21 + 7,55

SELECTIBAIL(EXSEL........ 15,60 15,03 98,59 ± 3,65 + 8,12

SIDEL............................... 77,80 77,90 510,99 + 0,13 ± 24

SILIC CA .......................... 158,50 155 1016,73 ± 2,21 ± 2,57

SIMCO............................. 73,70 73,15 479,83 ± 0,75 ± 8,96

SKIS ROSSIGNOL............ 16,10 15,80 103,64 ± 1,86 ± 1,25

SOCIETE GENERALE....... 64,95 65,15 427,36 + 0,31 + 12,81

SODEXHO ALLIANCE...... 179,70 177,80 1166,29 ± 1,06 + 1,19

SOGEPARC (FIN) ............ 83,10 83,85 550,02 + 0,90 ± 1,46

SOMMER ALLIBERT ....... 43,10 43,26 283,77 + 0,37 + 61,23

SOPHIA ........................... 28,34 28,35 185,96 + 0,04 + 1,25

SOPRA # .......................... 78,10 76,85 504,10 ± 1,60 ± 21,97

SPIR COMMUNIC. # ....... 80,55 81 531,33 + 0,56 + 3,84

SR TELEPERFORMANC.. 39,77 40 262,38 + 0,58 + 72,04

STUDIOCANAL (M)......... 11,55 11,50 75,44 ± 0,43 + 13,41

SUEZ LYON.DES EAU ..... 187,70 183 1200,40 ± 2,50 + 15,02

TF1 .................................. 74 73 478,85 ± 1,35 + 40,38

TECHNIP......................... 143 142 931,46 ± 0,70 + 39,48

THOMSON-CSF.............. 49,32 48,70 319,45 ± 1,26 + 48,52

THOMSON MULTIMEDI 80,10 79,50 521,49 ± 0,75 + 197,19

TOTAL FINA ELF............. 177,20 175,70 1152,52 ± 0,85 + 32,60

TRANSICIEL # ................. 62,10 63 413,25 + 1,45 + 5,08

UBI SOFT ENTERTAI ...... 41,83 42,10 276,16 + 0,65 + 5,77

UNIBAIL .......................... 161 160,50 1052,81 ± 0,31 + 28,09

UNILOG CA..................... 114 115,50 757,63 + 1,32 + 6,64

USINOR........................... 12,19 12,31 80,75 + 0,98 ± 33,99

VALEO ............................. 56,80 55,95 367,01 ± 1,50 ± 26,95

VALLOUREC.................... 46,76 46,60 305,68 ± 0,34 + 9,64

VIA BANQUE ................... 33,94 33,85 222,04 ± 0,27 + 20,89

VINCI............................... 53,20 52,90 347 ± 0,56 + 13,76

VIVENDI .......................... 83,05 83,20 545,76 + 0,18 ± 7,19

VIVENDI ENVIRON. ........ 38 38,23 250,77 + 0,61 ....

WANADOO...................... 19,27 19,30 126,60 + 0,16 ....

WORMS (EX.SOMEAL) .... 16,15 16,25 106,59 + 0,62 + 0,30

ZODIAC........................... 229 225,80 1481,15 ± 1,40 + 7,57

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

......................................... .... .... .... .... ....

% Var.Précédent Cours Cours % Var.International f 31/12en euros en euros en francs veille (1)

AMERICAN EXPRESS...... 64,15 64 419,81 ± 0,23 + 15,66

A.T.T. #............................. 35,35 35,54 233,13 + 0,54 ± 30,45

BARRICK GOLD #............ 18,56 18,65 122,34 + 0,48 + 1,46

CROWN CORK ORD. #.... 15,14 15,07 98,85 ± 0,46 ± 30,71

DE BEERS # ..................... 29,70 30 196,79 + 1,01 + 3,62

DU PONT NEMOURS # .. 55 54,50 357,50 ± 0,91 ± 16,28

ERICSSON # .................... 22,10 21,66 142,08 ± 1,99 + 33,04

GENERAL ELECTR. #....... 61,50 61,85 405,71 + 0,57 + 18,71

GENERAL MOTORS # ..... 77,80 76,90 504,43 ± 1,16 + 8,08

HITACHI # ....................... 12,50 12,69 83,24 + 1,52 ± 22,09

I.B.M................................ 133,30 132,40 868,49 ± 0,68 + 20,91

ITO YOKADO #................ 54,60 54,40 356,84 ± 0,37 ± 49,62

MATSUSHITA.................. 29,10 29,10 190,88 .... + 7,38

MC DONALD’S ............... 34,51 34,50 226,31 ± 0,03 ± 13,12

MERK AND CO ............... 78,15 79,10 518,86 + 1,22 + 15,55

MITSUBISHI CORP.# ...... 8,27 8,25 54,12 ± 0,24 + 3,64

MORGAN J.P.# ................ 158,80 160,60 1053,47 + 1,13 + 25,66

NIPP. MEATPACKER#..... 15,40 .... .... .... + 15,01

PHILIP MORRIS# ............ 36 35,06 229,98 ± 2,61 + 48,81

PROCTER GAMBLE ........ 68,55 68,90 451,95 + 0,51 ± 35,60

SEGA ENTERPRISES ....... 13,10 12,70 83,31 ± 3,05 ± 59,09

SCHLUMBERGER# ......... 93,60 94,40 619,22 + 0,85 + 79,50

SONY CORP.#RGA .......... 107,20 107 701,87 ± 0,19 ± 26,10

SUMITOMO BANK #....... 12,03 12,01 78,78 ± 0,17 ± 17,17

T.D.K.#............................. 157 146,60 961,63 ± 6,62 + 7,79

VALEURS FRANÇAISES
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Liquidation : 24 aouÃ t

ABRÉVIATIONS
B = Bordeaux; Li = Lille ; Ly = Lyon ; M = Marseille ; Ny = Nancy ; Ns = Nantes.

SYMBOLES
1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3 ; a coupon
dé taché ; b droit dé taché ; # contrat d’animation ; o = offert ;
d = demandé ; x offre réduite ; y demande réduite ; d cours précédent.

DERNIÈRE COLONNE RM (1) :
Lundi daté mardi : % variation 31/12 ; Mardi daté mercredi : montant du
coupon en euros ; Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon ;
Jeudi daté vendredi : compensation ; Vendredi daté samedi : nominal.

VENDREDI 18 AOUÃ T

Cours relevés à 18 h 07

Cours Cours % Var.Valeurs f en euros en francs veille

ABEL GUILLEM..... 17,16 112,56 + 0,35

AB SOFT............... 8,38 54,97 + 0,60

ACCESS COMME .. 38,20 250,58 ± 7,06

ADL PARTNER...... 22,50 147,59 + 7,60

ALGORIEL #.......... 18,48 121,22 ± 1,96

ALPHAMEDIA ....... 7 45,92 + 1,45

ALPHA MOS #....... 6,45 42,31 + 4,03

ALTAMIR & CI ...... 201 1318,47 ....

ALTAMIR BS 9 ......d 15,10 99,05 ....

ALDETA ................d 7,50 49,20 ....

ALTI #................... 23,70 155,46 ± 1,66

A NOVO # ............. 232 1521,82 ± 6,56

ARTPRICE COM.... 25,27 165,76 ± 0,08

ASTRA .................. 1,85 12,14 + 2,78

AUFEMININ.CO.... 8 52,48 ....

AUTOMA TECH .... 18,21 119,45 ± 1,57

AVENIR TELEC...... 13,10 85,93 ± 1,28

AVENIR TELEC...... 5,50 36,08 ± 1,79

BAC MAJESTIC ..... 14,52 95,24 ± 3,20

BARBARA BUI....... 9,95 65,27 ....

BCI NAVIGATI ...... 30,99 203,28 + 6,90

BELVEDERE .......... 60,05 393,90 ± 3,61

BOURSE DIREC .... 10,15 66,58 + 0,20

BRIME TECHNO... 49,50 324,70 ± 0,98

BUSINESS INT...... 9,15 60,02 + 0,55

BVRP ACT.DIV ...... 55,50 364,06 ± 0,89

CAC SYSTEMES .... 9,50 62,32 ± 2,66

CAST .................... 41,10 269,60 ± 2,14

CEREP .................. 71,10 466,39 ± 1,18

CHEMUNEX # ....... 1,70 11,15 ± 3,41

CMT MEDICAL...... 14,35 94,13 ± 1,10

COALA #................ 48,80 320,11 + 6,11

COHERIS ATIX ...... 43,85 287,64 ± 1,22

COIL ..................... 26,50 173,83 ....

CONSODATA #...... 52,45 344,05 ± 4,46

CONSORS FRAN ... 15,70 102,99 ± 4,27

CROSS SYSTEM .... 28,80 188,92 + 1,09

CRYO # ................. 18,09 118,66 ± 0,60

CYBERDECK #....... 5,36 35,16 ± 2,37

CYBER PRES.P ...... 48 314,86 ....

CYBERSEARCH...... 7,20 47,23 ± 0,69

CYRANO #............. 5,80 38,05 ± 0,85

DALET #................ 12,90 84,62 ± 1,30

DATATRONIC ....... 28,40 186,29 + 9,23

DESK #.................. 4,94 32,40 + 0,82

DESK BS 98 ........... 0,36 2,36 ....

DEVOTEAM # ........ 72,80 477,54 ± 3,58

DMS #................... 9,40 61,66 + 1,62

D INTERACTIV...... 118,20 775,34 + 5,54

DIOSOS #.............. 42 275,50 ....

DURAND ALLIZ .... 3,80 24,93 ....

DURAN DUBOI ..... 91 596,92 + 0,89

DURAN BS 00 ....... 3,95 25,91 ± 1,25

EFFIK # ................. 17,50 114,79 ....

EGIDE # ................ 343 2249,93 + 5,54

EMME(JCE 1/1 ....... 10 65,60 ± 4,76

ESI GROUP ........... 41,75 273,86 + 4,38

ESKER................... 18,30 120,04 ± 3,43

EUROFINS SCI ...... 16 104,95 ± 2,44

EURO.CARGO S..... 9,90 64,94 ....

EUROPSTAT #....... 23,15 151,85 ....

FIMATEX # ............ 14,55 95,44 ± 0,34

FI SYSTEM # ......... 46,30 303,71 ± 2,51

FI SYSTEM BS ....... 9,55 62,64 + 16,89

FLOREANE MED ... 9,30 61 ± 2,11

GAMELOFT COM .. 7,90 51,82 + 0,64

GAUDRIOT #......... 20 131,19 ± 1,48

GENERIX #............ 38,60 253,20 + 0,26

GENESYS #............ 42 275,50 + 0,24

GENESYS BS00...... 6 39,36 ± 4,76

GENSET ................ 69,25 454,25 + 4,61

GL TRADE #.......... 47 308,30 ....

GUILLEMOT # ...... 53 347,66 ± 0,93

GUYANOR ACTI ... 0,49 3,21 + 6,52

HF COMPANY ...... 96,50 633 ± 0,46

HIGH CO.# ........... 105 688,75 + 1,74

HIGHWAVE OPT... 137 898,66 + 6,61

HIMALAYA ........... 28,85 189,24 ± 2,37

HI MEDIA............. 8,47 55,56 + 0,47

HOLOGRAM IND . 141 924,90 ± 1,95

IB GROUP.COM ... 20,93 137,29 + 2,10

IDP....................... 6,52 42,77 + 0,31

IDP BON 98 ( .......d 1,07 7,02 ....

IGE + XAO ............ 16,39 107,51 + 2,44

ILOG #.................. 52,70 345,69 + 9,79

IMECOM GROUP . 4,10 26,89 ....

INFOSOURCES ..... 12,41 81,40 + 8,86

INFOSOURCE B.... 48 314,86 + 3,23

INFOTEL # ........... 76 498,53 ± 1,75

INFO VISTA .......... 29,60 194,16 ± 0,67

INTEGRA NET ...... 12,52 82,13 ± 3,25

INTEGRA ACT. ..... .... .... ....

INTERCALL #........ 39 255,82 ....

IPSOS # ................ 133 872,42 ± 0,60

IPSOS BS00 ..........d 15,90 104,30 ....

IT LINK ................ 22 144,31 + 10

JOLIEZ-REGOL .....d 3,50 22,96 ....

JOLIEZ-REGOL .....d 0,17 1,12 ....

KALISTO ENTE ..... 12,98 85,14 + 3,76

KEYRUS PROGI .... 9,47 62,12 + 7,61

KAZIBAO .............. 5,55 36,41 + 0,91

LACIE GROUP ...... 4,36 28,60 ± 0,91

LEXIBOOK # ......... 19,21 126,01 ....

LINADATA SER..... 16 104,95 + 0,63

MEDCOST # ......... 7,90 51,82 + 3,95

MEDIDEP # .......... 46,95 307,97 + 0,11

METROLOGIC G... 70 459,17 + 2,79

MONDIAL PECH .. 6,21 40,73 ....

MULTIMANIA #.... 28,20 184,98 ± 17,06

NATUREX ............. 11,49 75,37 ± 0,09

NET2S # ............... 22 144,31 ....

NETGEM .............. 48,51 318,20 ± 2,10

NETVALUE #......... 18,30 120,04 + 1,67

NEURONES # ....... 7,75 50,84 + 4,17

NICOX # ............... 54,25 355,86 + 6,37

OLITEC ................. 46 301,74 ± 1,08

OPTIMA DIREC..... 12,50 81,99 ....

OPTIMS # ............. 6,20 40,67 ± 4,62

OXIS INTL RG....... 1,70 11,15 + 3,03

PERFECT TECH..... 69,80 457,86 + 2,65

PHONE SYS.NE..... 10 65,60 ± 1,96

PICOGIGA............. 89 583,80 + 1,60

PROSODIE # ......... 60,20 394,89 + 1,18

PROSODIE BS.......d 34 223,03 ....

PROLOGUE SOF ... 11,96 78,45 + 3,82

PROXIDIS ............. 1,90 12,46 ....

QUANTEL ............. 5,69 37,32 ± 0,18

QUANTUM APPL .. 3,10 20,33 ± 18,42

R2I SANTE ............ 23,69 155,40 + 3

RECIF #................. 49,30 323,39 ....

REPONSE #........... 46,95 307,97 + 2,29

REGINA RUBEN.... 9,90 64,94 ....

RIBER # ................ 28 183,67 ± 1,41

RIGIFLEX INT ....... 81 531,33 ± 6,90

SAVEURS DE F ...... 13,75 90,19 ± 1,79

GUILLEMOT BS .... 24 157,43 ± 4

SELF TRADE #....... 9,15 60,02 + 5,78

SILICOMP # .......... 59 387,01 + 4,80

SITICOM GROU .... 25,20 165,30 + 2,02

SECOND_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
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LUNDI 21 AOUÃ T

Une seÂ lection. Cours relevés à 9 h 57

Cours Cours % Var.Valeurs f en euros en francs veille

AB GROUPE.......... 25 163,99 ± 1,19

ACTIELEC REG......d 8,25 54,12 ....

ACTIELEC TEC ......d 0,86 5,64 ....

ALGECO # ............. 91,90 602,82 + 2,68

ALTEDIA ............... 24,15 158,41 + 5

ALTEN (SVN)........ 139,60 915,72 ± 0,14

APRIL S.A.#( ......... 200 1311,91 ....

ARES GRPE (S ...... 43 282,06 + 0,23

ARKOPHARMA # .. 93 610,04 ± 2

ASSUR.BQ.POP.....d 138 905,22 ....

ASSYSTEM #......... 70 459,17 + 0,14

AUBAY ................. 23,30 152,84 + 0,43

BENETEAU CA#.... 93 610,04 + 0,81

BOIRON (LY)# ...... 64 419,81 ....

BOIZEL CHANO ... 51,80 339,79 ....

BONDUELLE ........ 20 131,19 + 0,55

BQUE TARNEAU...d 94,40 619,22 ....

BRICE................... 14,60 95,77 ± 0,68

BRICORAMA #...... 44,98 295,05 ± 0,93

BRIOCHE PASQ.... 92 603,48 ± 1,08

BUFFALO GRIL .... 18,53 121,55 ± 0,38

C.A. OISE CC ........d 84 551 ....

C.A. PARIS I.......... 212 1390,63 ....

C.A. SOMME C ..... 70 459,17 ± 0,71

C.A.DU NORD# .... 128 839,62 ± 1,54

C.A.PAS CAL ......... 151,10 991,15 ....

C.A.TOULOUSE.....d 90,10 591,02 ....

CDA-CIE DES ....... 38,50 252,54 + 1,32

CEGEDIM # .......... 61,90 406,04 + 0,16

CIE FIN.ST-H .......d 103,50 678,92 ....

CNIM CA# ............ 59,05 387,34 + 1,64

COFITEM-COFI ....d 54,05 354,54 ....

COURIR ...............d 92 603,48 ....

DANE-ELEC ME.... 23,15 151,85 ± 1,28

DECAN GROUPE.. 41,05 269,27 + 0,12

ENTRELEC CB...... 54,85 359,79 ....

ETAM DEVELOP ... 16,70 109,54 ± 1,47

EUROPEENNE C... 85 557,56 ....

EXEL INDUSTR .... 37 242,70 ....

EXPAND S.A ......... 85 557,56 + 4,94

EXPLOIT.PARC .....d 117 767,47 ....

FACTOR. ..............d 190 1246,32 ....

FINACOR ............. 12,20 80,03 ± 1,61

FINATIS(EX.L........d 111,70 732,70 ....

FININFO .............. 35,50 232,86 ± 1,39

FLEURY MICHO ... 28,80 188,92 ± 0,66

FLO (GROUPE)..... 36,01 236,21 ± 2,68

FOCAL (GROUP.... 54 354,22 ± 0,74

GENERALE LOC.... 108,80 713,68 ....

GEODIS ................ 65 426,37 ± 0,76

GFI INDUSTRI...... 24 157,43 ± 2,40

GO SPORT............d 68 446,05 ....

GRAND MARNIE ..d 6030 39554,21 ....

GROUPE BOURB ..d 56 367,34 ....

GROUPE CRIT ...... 150 983,94 + 0,67

GROUPE J.C.D ...... 126,90 832,41 ± 0,08

HERMES INTL ...... 146,20 959,01 + 0,48

HYPARLO #(LY...... 20,60 135,13 + 2,95

I.C.C.#...................d 39 255,82 ....

IMS(INT.META ..... 9,01 59,10 ....

INTER PARFUM.... 57 373,90 ....

IPO (NS) # ............d 60,50 396,85 ....

JET MULTIMED .... 52,80 346,35 + 6,02

L.D.C. ................... 91,10 597,58 ± 3,09

LAURENT-PERR.... 30 196,79 ....

LECTRA SYST........ 14,40 94,46 ± 2,04

LOUIS DREYFU..... 12,30 80,68 ....

LVL MEDICAL ....... 55 360,78 + 3,77

M6-METR.TV A ..... 64 419,81 ....

MANITOU #.......... 108 708,43 + 2,86

MANUTAN INTE... 65,45 429,32 + 2,27

MARIONNAUD P.. 108 708,43 ± 0,83

PCAS #.................. 23,63 155 + 2,74

PETIT FOREST...... 49,90 327,32 + 0,81

PIERRE VACAN ..... 63 413,25 ± 2,93

PINGUELY HAU.... 23,20 152,18 ± 1,28

POCHET ...............d 58 380,46 ....

RADIALL # ............ 169 1108,57 ....

RALLYE (LY).......... 62 406,69 ....

RODRIGUEZ GR ... 223,60 1466,72 ± 1,45

RUBIS CA# EX....... 24,40 160,05 ....

SABATE SA #......... 41,05 269,27 ± 1,08

SECHE ENVIRO..... 76,05 498,86 ± 2,19

SIACI ....................d 17,15 112,50 ....

SII......................... 43,20 283,37 ± 0,92

SINOP.ASSET........d 24 157,43 ....

SIPAREX CROI ...... 32,50 213,19 ....

SOLERI .................d 191,50 1256,16 ....

SOLVING # ........... 75,75 496,89 ....

STEF-TFE #........... 44,51 291,97 ± 3,24

STERIA GROUP..... 154,80 1015,42 + 2,52

NOUVEAU
MARCHÉ

Une seÂ lection. Cours de clôture le 18 août

Valeurs unitairese DateÉmetteurs f Euros francsee cours

AGIPI

AGIPI AMBITION (AXA) ........ 30,73 201,58 18/08

AGIPI ACTIONS (AXA)........... 33,87 222,17 18/08

3615 BNP
08 36 68 17 17 (2,23 F/mn)

BNP MONÉ COURT TERME . 2369,68 15544,08 18/08

BNP MONÉ PLACEMENT C.. 13035,99 85510,49 18/08

BNP MONÉ PLACEMENT D.. 11684,10 76642,67 18/08

BNP MONÉ TRÉSORERIE ..... 147932,21 970371,69 18/08
BNP OBLIG. CT .................... 161,88 1061,86 18/08

BNP OBLIG. LT..................... 33,29 218,37 18/08

BNP OBLIG. MT C................ 142,70 936,05 18/08

BNP OBLIG. MT D................ 133,48 875,57 18/08

BNP OBLIG. SPREADS.......... 171,24 1123,26 18/08

BNP OBLIG. TRÉSOR............ 1842,75 12087,65 18/08

Fonds communs de placements
BNP MONÉ ASSOCIATIONS . 1739,84 11412,60 18/08

BANQUE POPULAIRE ASSET MANAGEMENT
www.bpam.fr 08 36 68 22 00 (2,23 F/mn)

BP OBLI CONVERTIBLES...... 353,46 2318,55 16/08

BP OBLI HAUT REND. .......... 112,01 734,74 17/08

BP MEDITERRANÉE DÉV. ..... 121,11 794,43 17/08

BP NOUVELLE ÉCONOMIE... 315,71 2070,92 17/08

BP OBLIG. EUROPE .............. 48,78 319,98 18/08

BP SÉCURITÉ ....................... 97543,95 639846,37 18/08

EUROACTION MIDCAP ........ 224,21 1470,72 18/08

FRUCTI EURO 50.................. 145,81 956,45 18/08

FRUCTIFRANCE C ................ 118,69 778,56 17/08

FRUCTIFONDS FRANCE NM 453,51 2974,83 17/08

www.cdc-assetmanagement.com

LIVRET B. INV.D PEA............ 256,63 1683,38 16/08

MULTI-PROMOTEURS
NORD SUD DÉVELOP. C....... 484,89 3180,67 16/08

NORD SUD DÉVELOP. D ...... 393,57 2581,65 16/08

Sicav en ligne :
08 36 68 09 00 (2,23 F/mn)

ÉCUR. 1,2,3... FUTUR ............ 66,10 433,59 17/08

ÉCUR. ACT. FUT.D PEA ........ 92,41 606,17 17/08

ÉCUR. ACTIONS EUROP. C... 23,50 154,15 17/08

ÉCUR. CAPITALISATION C.... 40,62 266,45 17/08

ÉCUR. DYNAMIQUE+ D PEA 60,28 395,41 17/08

ÉCUR. ÉNERGIE D PEA......... 57,01 373,96 17/08
ÉCUR. EXPANSION C............ 13964,83 91603,28 17/08

ÉCUR. EXPANSIONPLUS C ... 40,07 262,84 17/08

ÉCUR. INVESTIS. D PEA........ 72,39 474,85 17/08

ÉC. MONÉT.C/10 30/11/98...... 213,89 1403,03 17/08

ÉC. MONÉT.D/10 30/11/98...... 188,07 1233,66 17/08

ÉCUR. OBLIG. INTERNAT. .... 168,02 1102,14 17/08

ÉCUR. TRIMESTRIEL D......... 265,18 1739,47 17/08

ÉPARCOURT-SICAV D ........... 27,43 179,93 17/08

GÉOPTIM C .......................... 2122,05 13919,74 17/08

HORIZON C.......................... 635,88 4171,10 17/08

PRÉVOYANCE ÉCUR. D......... 14,41 94,52 17/08

Fonds communs de placements
ÉCUREUIL ÉQUILIBRE C....... 39,08 256,35 17/08

ÉCUREUIL PRUDENCE C ...... 32,87 215,61 17/08

ÉCUREUIL VITALITÉ C .......... 49,58 325,22 17/08

CRÉDIT AGRICOLE
08 36 68 56 55 (2,23 F/mn)

ATOUT CROISSANCE............ 621,94 4079,66 18/08

ATOUT FONCIER .................. 347,21 2277,55 18/08

ATOUT FRANCE ASIE D........ 105,64 692,95 18/08

ATOUT FRANCE EUROPE ..... 264,40 1734,35 18/08

ATOUT FRANCE MONDE...... 65,25 428,01 18/08

ATOUT FUTUR C .................. 284,24 1864,49 18/08

ATOUT FUTUR D.................. 263,22 1726,61 18/08

ATOUT SÉLECTION .............. 144,55 948,19 18/08

COEXIS ................................. 321,63 2109,75 18/08

DIÈZE ................................... 504,61 3310,02 18/08

EURODYN............................. 725,20 4757 18/08

INDICIA EUROLAND............. 160 1049,53 17/08

INDICIA FRANCE.................. 573,88 3764,41 17/08

INDOCAM AMÉRIQUE.......... 60,19 394,82 18/08

INDOCAM ASIE .................... 27,15 178,09 18/08

INDOCAM MULTI OBLIG...... 166,51 1092,23 18/08

INDOCAM ORIENT C............ 46,80 306,99 18/08

INDOCAM ORIENT D ........... 41,68 273,40 18/08

INDOCAM JAPON................. 214,25 1405,39 18/08

INDOCAM STR. 5-7 C ........... 320,66 2103,39 18/08

INDOCAM STR. 5-7 D ........... 210,90 1383,41 18/08

OBLIFUTUR C....................... 92,75 608,40 18/08

OBLIFUTUR D ...................... 79,83 523,65 18/08

REVENU-VERT ...................... 167,83 1100,89 18/08

UNIVERS ACTIONS ............... 76,39 501,09 18/08

UNIVERS-OBLIGATIONS....... 39,76 260,81 18/08

Fonds communs de placements
INDOCAM VAL. RESTR. ........ 391,47 2567,87 17/08

MASTER ACTIONS................ 60,60 397,51 16/08

MASTER OBLIGATIONS........ 29,75 195,15 16/08

OPTALIS DYNAMIQ. C .......... 23,49 154,08 17/08

OPTALIS DYNAMIQ. D.......... 22,53 147,79 17/08

OPTALIS ÉQUILIB. C............. 21,01 137,82 17/08

OPTALIS ÉQUILIB. D............. 19,65 128,90 17/08

OPTALIS EXPANSION C ........ 20,79 136,37 17/08

OPTALIS EXPANSION D........ 20,64 135,39 17/08

OPTALIS SÉRÉNITÉ C ........... 17,87 117,22 17/08

OPTALIS SÉRÉNITÉ D........... 16,15 105,94 17/08

PACTE SOL. LOGEM. ............ 75,57 495,71 15/08

PACTE SOL.TIERS MONDE ... 80,54 528,31 15/08

UNIVAR C ............................. 183,61 1204,40 22/08

UNIVAR D............................. 183,61 1204,40 22/08

CIC FRANCIC........................ 46,91 307,71 17/08

CIC FINUNION ..................... 163,91 1075,18 17/08

CICAMONDE ........................ 41,46 271,96 17/08

CONVERTICIC....................... 96,74 634,57 17/08

EPARCIC .............................. 817,34 5361,40 17/08

EUROCIC LEADERS .............. 572,57 3755,81 17/08

EUROPE RÉGIONS ............... 77,67 509,48 17/08

FRANCIC PIERRE ................. 35,19 230,83 17/08

MENSUELCIC....................... 1418,71 9306,13 17/08

OBLICIC MONDIAL.............. 695,17 4560,02 17/08

OBLICIC RÉGIONS ............... 170,80 1120,37 17/08

RENTACIC............................ 23,93 156,97 17/08

UNION AMÉRIQUE .............. 810,05 5313,58 17/08

www.clamdirect.com

EURCO SOLIDARITÉ ............ 215,08 1410,83 18/08

LION 20000 C/3 11/06/99 ....... 938,65 6157,14 18/08

LION 20000 D/3 11/06/99 ....... 837,46 5493,38 18/08

SICAV 5000 ........................... 232,08 1522,35 18/08

SLIVAFRANCE ...................... 413,98 2715,53 18/08

SLIVARENTE ........................ 38,90 255,17 18/08

SLIVINTER ........................... 210,39 1380,07 18/08

TRILION............................... 740,89 4859,92 18/08

Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMIQUE C * . 240,06 1574,69 18/08

ACTILION DYNAMIQUE D *. 231,25 1516,90 18/08

ACTILION PEA DYNAMIQUE 101,49 665,73 18/08

ACTILION ÉQUILIBRE C * .... 205,18 1345,89 18/08

ACTILION ÉQUILIBRE D *.... 196,09 1286,27 18/08

ACTILION PRUDENCE C *.... 179,62 1178,23 18/08

ACTILION PRUDENCE D * ... 171,38 1124,18 18/08

INTERLION.......................... 216,55 1420,47 18/08

LION ACTION EURO ............ 127,61 837,07 18/08

LION PEA EURO................... 130,16 853,79 18/08

CM EURO PEA ..................... 31,21 204,72 18/08

CM EUROPE TECHNOL........ 9,69 63,56 18/08

CM FRANCE ACTIONS ......... 50,86 333,62 18/08

CM MID. ACT. FRANCE........ 41,06 269,34 18/08

CM MONDE ACTIONS ......... 441,96 2899,07 18/08

CM OBLIG. LONG TERME.... 101,73 667,31 18/08

CM OPTION DYNAM. .......... 39,78 260,94 18/08

CM OPTION ÉQUIL. ............. 56,03 367,53 18/08

CM OBLIG. COURT TERME.. 154,03 1010,37 18/08

CM OBLIG. MOYEN TERME . 312,30 2048,55 18/08

CM OBLIG. QUATRE ............ 160,20 1050,84 18/08

Fonds communs de placements
CM OPTION MODÉRATION. 18,80 123,32 18/08

AMÉRIQUE 2000................... 177,88 1166,82 18/08

ASIE 2000 ............................. 104,33 684,36 18/08

NOUVELLE EUROPE............. 295,83 1940,52 18/08

SAINT-HONORÉ CAPITAL C. 3336,13 21883,58 17/08

SAINT-HONORÉ CAPITAL D 3194,49 20954,48 17/08

ST-HONORÉ CONVERTIBLES 344,53 2259,97 17/08

ST-HONORÉ FRANCE .......... 73,71 483,51 18/08

ST-HONORÉ MAR. ÉMER. .... 71,93 471,83 17/08

ST-HONORÉ PACIFIQUE...... 153,26 1005,32 17/08

ST-HONORÉ TECH. MEDIA.. 252,12 1653,80 18/08

ST-HONORÉ VIE SANTÉ....... 394,55 2588,08 18/08

ST-HONORÉ WORLD LEAD.. 126,55 830,11 18/08

LEGAL & GENERAL BANK

STRATÉGIE IND. EUROPE .... 281,20 1844,55 16/08

Fonds communs de placements
STRATÉGIE CAC ................... 8657,94 56792,36 17/08

STRATÉGIE INDICE USA....... 11999,48 78711,43 17/08

Sicav Info Poste :
08 36 68 50 10 (2,23 F/mn)

ADDILYS C ........................... 101,85 668,09 17/08

AMPLITUDE AMÉRIQUE C ... 34,92 229,06 20/08

AMPLITUDE AMÉRIQUE D... 34,24 224,60 20/08

AMPLITUDE EUROPE C........ 46,77 306,79 20/08
AMPLITUDE EUROPE D ....... 45,39 297,74 20/08

AMPLITUDE MONDE C........ 327,15 2145,96 17/08

AMPLITUDE MONDE D ....... 296,09 1942,22 17/08

AMPLITUDE PACIFIQUE C ... 26,29 172,45 17/08

AMPLITUDE PACIFIQUE D... 25,50 167,27 17/08

ÉLANCIEL FRANCE D PEA.... 61,19 401,38 20/08

ÉLANCIEL EURO D PEA........ 142,98 937,89 20/08
ÉMERGENCE E.POST.D PEA. 46,94 307,91 20/08

GÉOBILYS C ......................... 109,80 720,24 17/08

GÉOBILYS D......................... 101 662,52 17/08

INTENSYS C ......................... 19,52 128,04 20/08

INTENSYS D......................... 16,95 111,18 20/08

KALEIS DYNAMISME C......... 267,89 1757,24 17/08

KALEIS DYNAMISME D ........ 262,51 1721,95 17/08

KALEIS DYNAMISME FR C ... 100,50 659,24 20/08
KALEIS ÉQUILIBRE C............ 215,80 1415,56 17/08

KALEIS ÉQUILIBRE D ........... 210,51 1380,86 17/08

KALEIS SÉRÉNITÉ C ............. 192,09 1260,03 17/08

KALEIS SÉRÉNITÉ D ............. 186,94 1226,25 17/08

KALEIS TONUS C.................. 100,25 657,60 20/08

LATITUDE C ......................... 24,50 160,71 20/08

LATITUDE D......................... 20,94 137,36 20/08

OBLITYS D ........................... 104,26 683,90 17/08
PLÉNITUDE D PEA ............... 54,42 356,97 20/08

POSTE GESTION C ............... 2484,62 16298,04 20/08

POSTE GESTION D............... 2276,90 14935,48 20/08

POSTE PREMIÈRE SI ............ 6758,15 44330,56 20/08

POSTE PREMIÈRE 1 AN........ 39877,80 261581,22 20/08

POSTE PREMIÈRE 2-3........... 8457,48 55477,43 20/08

REVENUS TRIMESTR. D ....... 766,08 5025,16 20/08
THÉSORA C.......................... 173,76 1139,79 20/08

THÉSORA D.......................... 147,15 965,24 20/08

TRÉSORYS C......................... 44885,75 294431,22 17/08

SOLSTICE D ......................... 355,35 2330,94 17/08

Fonds communs de placements
POSTE EUROPE C................. 84,57 554,74 17/08

POSTE EUROPE D ................ 81,16 532,37 17/08

POSTE PREMIÈRE 8 ANS C... 181,87 1192,99 20/08

POSTE PREMIÈRE 8 ANS D .. 170,53 1118,60 20/08

SG ASSET MANAGEMENT
Serveur vocal :

08 36 68 36 62 (2,21 F/mn)

CADENCE 1 D ...................... 153,66 1007,94 18/08

CADENCE 2 D ...................... 151,68 994,96 18/08

CADENCE 3 D ...................... 151,78 995,61 18/08
CONVERTIS C....................... 267,57 1755,14 18/08

INTEROBLIG C ..................... 55,07 361,24 18/08

INTERSÉLECTION FR. D ...... 100,15 656,94 18/08

SÉLECT DÉFENSIF C............. 194,79 1277,74 18/08

SÉLECT DYNAMIQUE C ........ 309,34 2029,14 18/08

SÉLECT ÉQUILIBRE 2............ 192,27 1261,21 18/08

SÉLECT PEA DYNAMIQUE .... 201,76 1323,46 18/08

SÉLECT PEA 1 ....................... 276,63 1814,57 18/08

SG FRANCE OPPORT. C........ 584,49 3834 18/08

SG FRANCE OPPORT. D ....... 547,28 3589,92 18/08

SOGENFRANCE C................. 661,91 4341,84 18/08

SOGENFRANCE D................. 596,48 3912,65 18/08

SOGEOBLIG C....................... 103,28 677,47 18/08

SOGÉPARGNE D................... 44,85 294,20 18/08

SOGEPEA EUROPE................ 311,95 2046,26 18/08

SOGINTER C......................... 102,80 674,32 18/08

Fonds communs de placements
DÉCLIC ACTIONS EURO ....... 23,34 153,10 17/08

DÉCLIC ACTIONS FRANC ..... 71,76 470,71 17/08

DÉCLIC ACTIONS INTER. ..... 55,48 363,92 17/08

DÉCLIC BOURSE PEA ........... 65,84 431,88 17/08

DÉCLIC BOURSE ÉQUILIBRE 19,10 125,29 17/08

DÉCLIC OBLIG. EUROPE....... 17,01 111,58 17/08

DÉCLIC PEA EUROPE ........... 32,88 215,68 17/08

DÉCLIC SOGENFR. TEMPO .. 86,68 568,58 17/08

SOGINDEX FRANCE C .......... 752,81 4938,11 17/08
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SICAV et FCP

LÉGENDE
e Hors frais. ee A titre indicatif. * Part div. par 10 au 5/5/99.

b Le titre Suez-Lyonnaise des Eaux s’effritait de
0,64 %, à 186,5 euros, lundi 21 août, à l’ouverture de la
séance. Le Financial Times croit savoir que ses diri-
geants et ceux du groupe allemand E. ON auront cette
semaine des entretiens pouvant conduire à la nais-
sance d’un géant européen de l’énergie.
b Michelin a augmenté de 250 % sa production de
pneus de voitures et de pick-up aux Etats-Unis pour ré-
pondre à la demande provoquée par le rappel de
6,5 millions de pneus par Firestone. Lundi matin, l’ac-
tion Michelin s’appréciait de 1,41 %, à 34,49 euros.
b L’OPA de BNP Paribas sur les 41,3 % du holding belge
Cobepa qu’elle ne détient pas encore s’ouvre ce jour et
jusqu’au 8 septembre. Le groupe bancaire a précisé sa-
medi que sa nouvelle stratégie d’investissement pour
Cobepa impliquait la vente des participations dans Ae-
gon, Bayer et Dexia, le tout devant rapporter environ
700 millions d’euros de plus-values. Le titre BNP Pari-
bas progressait de 0,37 %, à 108,2 euros lundi matin.
b L’action Bolloré reculait de 0,48 %, à 185 euros, lun-
di, lors des premiers échanges. L’offre publique de re-
trait du groupe Bolloré sur les Mines de Kali Sainte-
Thérèse a été prorogée vendredi en raison d’un recours
de certains actionnaires minoritaires qui contestent le
prix proposé de 325 euros par action, a fait savoir le
Conseil des marchés financiers.
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H
V E N T E S

ATELIERS

Région
parisienne

Cause départ retraite, vds
Atelier 600 m 2. S.A. 250 000 F

Chaudronnerie, serrurerie,
métallerie, chauffage fioul,

gaz, divers. Matériel import.
+ imm. 3 nivx, 185 m2 au sol,
le tout sur 7 800 m2 de terr.

Z.A. région paris. Px : 4,5 MF
Tél. : 01-64-95-62-44.
Fax : 01-60-80-97-48

Port. : 06-81-82-43-88.

APPARTEMENTS

PARIS 4e

MARAIS - BEAUBOURG
2 P., imm. anc., poutres,

3e ét. lumin.
Equip., parfait état, 39 m2

A saisir : 975 000 F
Tél. : 06-62-80-10-42.

PARIS 5e

5e POLIVEAU. récent 100 m2,
4e asc., dble séj., 3 chbres.

Balcon plein sud, park.
AIBER 01-43-37-88-14

Province
MARSEILLE 12e

Part. vd duplex T6
Garage, jardinet

Prix : 1,4 MF
Tél. : 06-62-82-99-31.

NORMANDIE
50 m plage, 10’ Caen

73 m2 aménagés en 2 appts,
cellier, jard. comm.

Prix : 690 000 F
train direct Paris

Tél. : 06-62-80-10-42.

LES CARROZ-
D’ARACHES
Particulier vend
STUDIO 24 m2

4 couchages, meublé, parking,
casier à skis

Proche commerces
et pistes de ski
Prix : 250 000 F

Tél. : 01-48-36-40-01
ou 06-86-88-32-53.

PROPRIÉTÉS

Province
MAISON ENSOLEILLÉE

village Aude
113 m2 habit. + jardin. 403 m2.

5 pièces, garage, cave,
12 km Narbonne, 27 km mer.

Prix : 460 000 F.
Tél. : 04-68-32-52-46.

Etranger
A VENDRE EN SUISSE

à 15 km de Crans-Montana
VILLA DE MAÎTRE

altitude 580 m,
dominant un lac,

situation exceptionnelle
14 pièces + studio
Terrain 4 000 m2

Dossier sur demande :
Tél. : 0041-79-27-56-434
Fax : 0041-27-307-10-11.

H
L O C A T I O N S
DEMANDES

VIDES
EMBASSY SERVICE

43, avenue Marceau, 16e

Rech. pour clients étrangers,
appartements. 

Haut de gamme,
hôtel particulier et villas ouest

Paris, vides et meublés.
Gestion possible.
01-47-20-30-05

OFFRES
MEUBLÉES

A louer, pavillon Suresnes
(92), meublé 90 m2, 3 pces,

jardin loc. temporaire automne
2000, train, tram et bus vers
Paris. Loyer 6 700 F/mois +

charges.
Urgent 06-81-88-83-05

GÎTES
D’ENFANTS

ACCUEIL ENFTS À LA FERME
Famille chrét., pl. dispon. août,
congés Toussaint. 02-43-37-97-07.

VACANCES
DINARD

50 m PLAGE et CASINO
Tr. beau 2 P., rénové ds résid.

Part. : 06-10-10-19-27
ou 06-76-04-50-56.

VENISE
100 m Saint-Marc loue appt
4-6 pers. rénové, cft, calme

Vue charme, 80 m2, 2 salles eau
5 950 F cc/sem. 04-93-84-84-72.

DEMANDES

Infirmière diplômée
en soins palliatifs,

prise en charge de la douleur
et médecine palliative,
rech. poste spécifique
à l’année, à mi-temps

ou 3/4 temps.
De préférence dans le 83

et évent. dans le 13 et le 06.
Libre à compter du 6-11-2000.

No tél. 04-94-96-55-98
de 10 h à 12 h

et de 14 h à 16 h
ou mobile 06-07-39-08-16.

E M P
L O I

■

A G E
N D A

■

OFFRES
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Pacs

– Après vingt-deux ans de vie
commune,

Lydie LESUEUR-LAINEY
et

Danièle COULON

signent le pacs, le 22 août 2000.

Décès

– L’équipe du Centre d’animation Point
du jour
informe du décès de son directeur adjoint,

M me Laurence BOUILLON,

à l’âge de trente-huit ans, le 11 août 2000.

Elle s’est battue vaillamment, mais le
combat était inégal, la maladie a vaincu.

Elle était notre sourire, nous la pleu-
rons.

Le Centre d’animation Point du jour
organisera un hommage à sa mémoire
au début du mois de septembre.

1, rue du Général-Malleterre,
75016 Paris.

– Jean-Luc et Muriel Dreyfus,
Laurence et Virginie,
Sylvie Dreyfus,
Francine et Guy Schapiro-Dreyfus,
Jean-David et Benjamin,

ses enfants et petits-enfants,
Philippe et Chantal Picard,
Margot et Roger Kahn,

ses frère, belles-sœurs et beau-frère,
et leurs enfants,
ont le profond chagrin de faire part du
décès de

M me Manfred DREYFUS,
née Nicole PICARD,

survenu subitement le 13 août 2000.

Elle a été inhumée le 17 août, aux côtés
de son époux, au cimetière israélite de
Strasbourg-Cronenbourg.

8, rue Beethoven,
67000 Strasbourg.
15, rue Raynouard,
75016 Paris.
59, boulevard Lannes,
75116 Paris.

– Saint-Orse (Dordogne).

Mme Raymonde Dutreuil,
son épouse,

Et toute sa famille,
ont la douleur de faire part du décès de

M. Georges-Emile DUTREUIL,
dit « Néthou »,

déporté interné résistant
(Rawa-Ruska),

survenu à Périgueux, le 18 août 2000, à
l’âge de quatre-vingt-sept ans.

« Vive la paix entre les Hommes. »

La Bourrelière,
24210 Saint-Orse.

– Mme Monique Lelièvre, née Foulon,
son épouse,

Jean-Pierre et Brigitte Lelièvre,
Christine et Philippe Rouillac,
Marie, Sylvie et Xavier Jouffrieau,
Brigitte et Alain Paris,
Laurence et Edouard Boussenot-

Lelièvre,
ses enfants et petits-enfants,

Les familles Deslandes, Lalloz, Foulon,
Gavalda, Loire,
ont la tristesse de faire part du décès de

M e Jean LELIÈVRE,
commissaire-priseur honoraire,

ancien président
de la Chambre nationale

des commissaires-priseurs
de France,

ancien élu régional,
départemental et municipal,

chevalier de la Légion d’honneur,
dans l’ordre national du Mérite

et des Palmes académiques,

qui s’est endormi à son domicile dans la
paix du Seigneur, dans sa soixante-dix-
huitième année.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mardi 22 août 2000, à 14 h 30, en
la cathédrale-basilique de Chartres, qu’il
aimait tant.

Cet avis tient lieu de faire-part.

8, rue Famin,
28000 Chartres.

– Mme Renée Vulcain,
sa mère,

Anne et Christian Orengo,
sa belle-sœur et son frère,

Sophie et Philippe le Bouil,
Marianne et Peter Ray,

ses enfants,
Ainsi que ses petits-enfants

et ses neveux,
ont la tristesse de faire part du décès de

Arlette RIGAUD,
née ORENGO,

ingénieur ENSPC à Météo France,

survenu le 13 août 2000.

Cet avis tient lieu de faire-part.

– Vendôme. Gironville (Seine-et-
Marne).

Le jeudi 17 août 2000,

M me Francine VIEILLE,
née VALENTIN,

chevalier dans l’ordre national
du Mérite,

médaille d’argent
de la Ville de Paris,

assistante sociale chef
au bureau d’aide sociale de Paris,

administrateur honoraire
à la 20e section BAS,

est décédée dans sa soixante-dix-
neuvième année, accompagnée de
l’affection de ses proches.

De la part de
Marie-Thérèse Vite,
Marie-France Godefroid

et Alain,
François Vieille

et Claire,
Vincent Vieille

et Rachel,
ses enfants,

Corinne, William, Sophie, Marion,
Antoine, Olivier, Eve, Judith, Claire,
Raphaël, Bénédicte, Sarah, Esther,
Victor,
ses petits-enfants,

Cédric, Mélodie, Manon, Pierric,
Claire, Théo,
ses arrière-petits-enfants.

L a m e s s e s e r a d i t e l e m a r d i
22 août 2000, à 10 h 30, en l’église de
la Madeleine, à Vendôme (Loir-et-Cher).

16, rue des Béguines,
41100 Vendôme.

– L’Institut national de physique
n u c l é a i r e e t d e p h y s i q u e d e s
particules (IN2P3) du CNRS
a la très grande tristesse de faire part du
décès, survenu le 16 août 2000, de

Thomas YPSILANTIS,
directeur de recherche

au CNRS,

connu pour ses nombreuses découvertes
et inventions dans le domaine de la
physique des particules.

IN2P3 - CNRS,
3, rue Michel-Ange,
75794 Paris Cedex 16.

Anniversaires de décès

– Le 22 août 1993,

Patrick BOSSATTI

nous quittait.

Sa famille et ses amis se souviennent.

– Il y a vingt ans, disparaissait

Georges-André CHAMBRADE,
ingénieur en chef des études
et techniques d’armement,

lieutenant-colonel.

En souvenir,

Josette Chambrade,
son épouse,

Mmes Michèle Keller, Hélène Elkaïm,
Catherine Bocquel,
ses enfants,

David, Fabrice, Célia et Sarah,
ses petits-enfants.

Souvenir

– Le 22 août 1900, naissait

René LAMBERT,
futur élève

de l’Ecole polytechnique.

Quelques-uns de ses neveux, petits-
neveux, cousins et amis
se souviennent de cet homme affable et
généreux, scientifique rigoureux, ex-
cellent musicien, profond humoriste, dé-
cédé le 21 octobre 1964.

DISPARITIONS

Harry Oppenheimer
Le magnat sud-africain des mines d’or et de diamant

L’HOMME d’affaires sud-afri-
cain Harry Frederick Oppenhei-
mer, qui est mort, samedi 19 août
à Johannesburg, à l’âge de
quatre-vingt-douze ans, a présidé
pendant vingt-sept ans aux desti-
nées du groupe minier sud-afri-
cain Anglo American-De Beers.
Petit de taille, le visage très fin et
les lèvres minces, « Harry O » se
confondait à ce point avec ce
conglomérat qui, sous sa férule,
contrôlait 90 % du commerce
mondial de diamant brut, qu’on
se demandait qui, de lui ou de
l’entreprise, était le fruit de
l’autre.

« Bien des gens penseront, non
sans raison, que je suis devenu di-
recteur trop jeune et que j’ai atten-
du trop longtemps pour quitter mes
fonctions » : quand il avait annon-
cé sa retraite définitive du conseil
d’administration de la De Beers,
en 1994, à l’âge de quatre-vingt-
six ans, après six décennies de
présence, le magnat de Johannes-
burg avait laissé à son successeur
une entreprise tentaculaire aux
participations croisées et
complexes. 

Contrairement aux prévisions
apocalyptiques de certains mi-
lieux blancs, l’arrivée au pouvoir
de Nelson Mandela n’avait guère
ébranlé la puissance de ce trust
familial. Pragmatique, le Congrès
national africain (ANC) n’avait
pas osé mettre en œuvre ses pro-
jets de démantèlement, voire de
nationalisation, d’une entité re-
présentant alors un quart de la
capitalisation de la Bourse de Jo-
hannesburg.

Harry Oppenheimer est né le
28 octobre 1908 à Kimberley, ca-
pitale diamantifère du pays. Son
père, Sir Ernest, rejeton d’une fa-
mille de commerçants juifs alle-

mands, envoyé en Afrique du Sud
pendant la guerre des Boers en
1902 pour acheter des lots de dia-
mants, avait établi l’Anglo Ameri-
can Corporation en 1917. Six ans
plus tard, cet aventurier des
mines, qui avait entre-temps mis
la main sur la De Beers, rachète
le London Diamond Syndicate,
qui deviendra le plus grand cartel
de matières premières de l’his-
toire. 

Après des études en Angleterre,
au collège de Charterhouse, Har-
ry Oppenheimer suit le cursus de
l’establishment en étudiant à Ox-
ford la philosophie, la politique
et l’économie (le fameux PPE),
« une formation intéressante pour
comprendre les hommes ». A l’âge
de vingt-six ans, il devient l’un
des directeurs du groupe sud-
africain, mais son père le
contraint de tâter d’abord de la
politique, à son exemple. Elu en
1948 député du Parti progressiste,
une formation libérale anglo-
phone, il représentera Kimberley
au Parlement du Cap jusqu’en
1957, date de la mort de Sir Er-
nest.

DUR EN AFFAIRES
Le climat des années 60-70

n’est guère favorable à Harry Op-
penheimer. L’Afrique du Sud est
secouée par les premières
émeutes noires contre le régime
de l’apartheid et le Parti national
afrikaner au pouvoir met sans
cesse des bâtons dans les roues
d’une compagnie cible de l’ostra-
cisme grandissant de la commu-
nauté internationale. Mais la so-
ciété ne cesse de se répandre à
travers le monde : il diversifie ses
activités dans la métallurgie, en
particulier le cuivre, la banque, la
presse ou l’agriculture, en créant

des sociétés largement auto-
nomes. En 1982, il démissionne
de la présidence de « l’Anglo » et,
en 1984, de celle de la De Beers,
qu’il avait confiées à ses deux as-
sistants, respectivement Gavin
Reilly et Julian Ogilvie Thomp-
son. Depuis, Harry Oppenheimer
menait une vie discrète, parta-
geant avec sa femme Bridget
l’amour des livres – Byron était
son auteur favori –, l’élevage de
chevaux et le mécénat haut de
gamme. Mais pas une seule déci-
sion stratégique ne se prenait
sans consulter auparavant le sage
de Brenthurst, sa résidence du
nord de la capitale économique
de l’Afrique du Sud.

A ce charmant personnage,
d’une énergie peu commune et
d’une impérieuse volonté, il ne
manquait aucun trait du gentle-
man anglais. La délicatesse des
manières cachait en fait une
grande dureté en affaires. Ainsi,
jugé trop léger pour prendre les
rênes à son départ, son fils Ni-
cholas avait été écarté sans états
d’âme de la présidence de la De
Beers, au profit de son bras droit
et assistant personnel, Julian
Ogilvie Thompson. « Nicky » a dû
attendre la retraite de ce dernier,
en 1998, avant de prendre les
rênes de la De Beers. 

Son snobisme aussi était légen-
daire, qui faisait que, pour être
embauché par Harry Oppenhei-
mer, il était préférable d’être pas-
sé par un collège privé anglais,
puis Oxford ou Cambridge, d’être
dépourvu de tout accent sud-afri-
cain et de savoir jouer au cricket.
Cette culture anglo-saxonne
d’une famille convertie au protes-
tantisme en 1939 expliquait sans
doute sous son règne l’absence
de juifs ou d’Afrikaners blancs de

langue afrikaans au sein de l’état-
major. Sa modestie naturelle s’ac-
compagnait d’un grand penchant
du secret. « Mon activité se situe
dans la zone grise, aux confins de
la politique et des affaires » : Har-
ry Oppenheimer était resté dis-
cret sur ses rapports avec les diri-
geants soviétiques ou ses
rencontres secrètes avec les chefs
d’Etat africains en lutte contre le
régime blanc de Pretoria. Il
n’avait jamais rien dit sur son
rôle de premier plan dans l’orga-
nisation de la rencontre, en Zam-
bie en 1985, entre une délégation
d’hommes d’affaires sud-africains
conduits par Gavin Reilly et Oli-
ver Tambo, alors président de
l’ANC. Rien sur toute cette
période critique de décrispation,
où il a joué un rôle majeur, avec
Anton Ruppert, chef de file du
groupe de tabac Rembrandt, son
alter ego afrikaner. 

Les condoléances de l’ANC qui
qualifie sa disparition de « grande
perte » soulignent le chemin par-
couru depuis 1985, quand Harry
Oppenheimer avait traité Nelson
Mandela de « sérieux criminel ».
L’adversaire déterminé de la dis-
crimination raciale avait égale-
ment la phobie du communisme,
des syndicats et des militants an-
ti-apartheid. 

Mais le patriarche ne manquait
pas d’humour. Lorsqu’on lui avait
demandé un jour s’il préférait l’or
ou le diamant, Harry Oppenhei-
mer avait répondu, imperturba-
blement : « Les gens achètent du
diamant par vanité et de l’or parce
qu’ils sont trop sots pour penser à
un autre système monétaire. A mes
yeux, la vanité est un mobile plus
séduisant que la bêtise. »

Marc Roche

Paul Benmussa
Le patron de l’ancien restaurant parisien Chez Edgard

PAUL BENMUSSA, patron de
l’ancien restaurant parisien Chez
Edgard, est mort des suites d’un
cancer vendredi 18 août à Paris. Né
le 5 mai 1937 à Tunis, cet ingénieur
juif, chef d’une entreprise textile,
avait été expulsé de Tunisie en 1967
juste après la guerre des Six jours.
Il s’était alors reconverti dans la
restauration à son arrivée en
France, en reprenant, en 1969, un
restaurant de la rue Marbeuf, dans
le 8e arrondissement de Paris.

La cuisine n’y est pas des plus so-
phistiquées, mais l’établissement
est bien situé, à proximité des ré-
dactions de TF1, Antenne 2, RTL,
Europe 1 et Paris-Match. Rapide-

ment, « Paul » en fait un lieu de
rencontre du pouvoir, de la presse
et du spectale, concurrent, sur la
rive droite, de la célèbre brasserie
Lipp de Saint-Germain-des-Prés.
Droite et gauche s’y croisent, de
Philippe Séguin – « copain d’en-
fance » – à Jacques Delors, Pierre
Bérégovoy, Simone Veil, Laurent
Fabius ou François Léotard. En
1981, entre les deux tours de l’élec-
tion présidentielle, les états-majors
concurrents de Valéry Giscard
d’Estaing et de Jacques Chirac éta-
blissent leur « cantine » dans deux
salons de l’établissement, à trois
pas de celui où Jacques Delors et
ses amis préparent la campagne de

François Mitterrand. Chez Edgard
offre aussi son décor à une certaine
politique française. L’affaire Pe-
chiney s’y serait ainsi nouée lors
d’un dîner d’anniversaire que
Pierre Bérégovoy y donna et au-
quel assistait l’homme d’affaire Sa-
mir Traboulsi. « Paul », qui avait
fermé son établissement en janvier
1999, après avoir échoué à faire vo-
ter par ces politiques, auprès des-
quels il se croyait influent, une
baisse de la TVA sur les restau-
rants, avait raconté ses souvenirs
dans un livre, A la table d’Edgard
(Minerva), paru récemment.

Raphaëlle Bacqué

(Le Monde daté 20-21 août.)
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SPORTS Se référant à l’article 46 de
la Charte olympique, Cuba refuse de
donner son autorisation à cinq de ses
anciens sportifs qui veulent se rendre
à Sydney sous une nouvelle nationali-

té. Tel est le cas de la sauteuse en lon-
gueur espagnole Niurka Montalvo,
championne du monde en titre. b LE
MAROC A ADOPTÉ la même attitude
avec trois coureurs de fond devenus

français, Ismaïl Sghir, Rakiya Maraoui-
Quenier et Driss Maazouzi. Naturalisé
depuis plus de trois ans, ce dernier de-
vrait néanmoins pouvoir représenter
la France en Australie. b PERCEPTIBLE

À ATLANTA il y a quatre ans, le phéno-
mène de la naturalisation s’est déve-
loppé dans le sport de haut niveau. Le
Sénégal, qui a passé un accord de coo-
pération avec la France, ne résiste pas

à l’exode de ses jeunes athlètes.
b L’AUSTRALIE, fidèle à sa tradition
d’immigration, a distribué quantité de
passeports à des sportifs étrangers
pour les Jeux de Sydney.

Le recours aux sportifs naturalisés se multiplie avant les JO
Le refus de Cuba d’autoriser ses anciens athlètes à participer aux Jeux olympiques sous d’autres couleurs, tout comme celui du Maroc vis-à-vis de trois
coureurs de fond devenus français, témoigne du nombre grandissant de naturalisations dans le sport de haut niveau. Sydney abondera d’exemples.
LES PRESSIONS internationales

n’y changeront rien. La sauteuse en
longueur espagnole Niurka Mon-
talvo, la sprinteuse mexicaine Lilia-
na Allen, le champion de canoë-
kayak américain Angel Perez, le
joueur de water-polo espagnol
Ivan Perez et le coureur cycliste
mexicain Luis Martinez n’iront pas
aux Jeux olympiques de Sydney.
Ces cinq sportifs ont en commun
d’être nés à Cuba et d’avoir repré-
senté leur île dans des compéti-
tions internationales avant de
changer de nationalité, il y a moins
de trois ans. Leur pays d’origine re-
fuse de leur attribuer la fameuse
« autorisation » sans laquelle, en
vertu de l’article 46 de la Charte
olympique, ils ne peuvent partici-
per à des Jeux sous un nouveau
drapeau.

L’un d’eux, Ivan Perez, eut beau
protester récemment : « C’est ab-
surde parce que Cuba n’est pas qua-
lifié aux Jeux en water-polo. » Le

TROIS QUESTIONS À... 

FRANÇOIS ALAPHILIPPE

1 En tant que secrétaire général
du Comité olympique et sportif

français (CNOSF) et spécialiste de
droit du sport, ne pensez-vous pas
que le mouvement olympique ap-
plique une sorte d’exception spor-
tive en matière de nationalités ? 

La règle 46 de la Charte olym-
pique dit que « tout concurrent aux
Jeux doit être ressortissant du pays
du comité national olympique qui
l’inscrit ». Mais elle ajoute une obli-
gation de « stage » de trois ans entre
la dernière participation du
concurrent à un championnat inter-
national sous ses anciennes couleurs

et sa participation aux Jeux pour son
nouveau pays, durée qui peut être
réduite avec l’accord du comité na-
tional olympique d’origine et de la
fédération internationale concernée.
Cette règle peut se comprendre,
dans la mesure où chaque Etat peut
déterminer souverainement la mé-
thode d’attribution de sa nationali-
té. Il faut donc bien, pour la bonne
organisation d’un événement spor-
tif, qu’existe une règle uniforme as-
surant l’égalité des concurrents.

2Un sportif empêché de partici-
per aux Jeux olympiques par

cette règle qui saisirait une juridic-
tion internationale aurait-il des
chances de voir sa démarche 
aboutir ? 

Je ne pense pas que l’application
de ces règles serait sanctionnée par
un tribunal. On l’a vu avec l’affaire
Deliège (une judoka belge qui
contestait les modalités d’accès aux
compétitions internationales,
NDLR) : la Cour de justice des
communautés européennes a re-
connu que les règles de sélection
avaient inévitablement pour effet
de limiter le nombre de participants
aux compétitions, et qu’une telle li-
mitation était inhérente à l’organisa-
tion d’événements sportifs. Je ne
crois pas que l’on puisse considérer
la contrainte imposée par l’article 46
comme excessive.

3 En dehors des Jeux, les règles de
qualification des sportifs natura-

lisés varient d’un sport à l’autre. 
Est-ce normal ? 

On peut trouver cela choquant,
mais est-ce si grave ? Les populations
sont relativement fermées et je ne
me souviens pas d’un sportif qui au-
rait changé de discipline en raison
de ces différences de règles. Les fé-
dérations internationales définissent
les règles de participation aux
compétitions qui se disputent sous
leur autorité. On peut considérer
que le plus important est que ces
règles soient mises en place de façon
uniforme, afin de satisfaire à l’objec-
tif d’organisation équitable des
compétitions.

Propos recueillis par
Gilles van Kote

comité olympique cubain est resté
intraitable. « Notre position face au
pillage de nos athlètes est une posi-
tion légale, juste et morale », a esti-
mé son président, José Ramon Fer-
nandez. « Acheter des athlètes est
leur faire offense ainsi qu’au pays
qui les a vus naître », s’est offusqué
le ministre des affaires étrangères,
Felipe Perez Roque, au cœur d’un
débat ayant pris, sur place, des al-
lures d’affaire nationale.

TRANSFERT DE CITOYENNETÉ
A moins d’un mois du début des

Jeux, cette stricte application, par
Cuba, du règlement olympique n’a
rien d’exceptionnel. Ces derniers
jours, le Maroc refusait toujours
d’« affranchir » trois coureurs de
fond devenus français, Ismaïl Sghir
(10 000 m), Rakiya Maraoui-Que-
nier (5 000 m) et surtout Driss
Maazouzi (1 500 m), qui, à l’inverse
de ses deux compagnons, a pour-
tant changé de nationalité voilà
plus de trois ans. Sa « lettre de sor-
tie » se faisait toujours attendre,
lundi 21 août, au siège de la Fédé-
ration française d’athlétisme. Un
retard qui n’est sans doute pas
étranger au fait que Driss Maazou-
zi constitue une chance de mé-
daille dans une épreuve où le Ma-
roc a pour habitude de bien figurer.

La Hongrie, elle, a beaucoup
moins tergiversé pour accorder son
blanc-seing à la handballeuse de
l’ASPTT Metz, Melinda Szabo,
française depuis le 29 juillet, et qui
n’a plus sa place dans l’équipe na-
tionale magyare depuis quelques
années. Concernant les cas de la
championne du monde d’heptath-
lon originaire du Sierra Leone, Eu-

nice Barber, ou encore de l’haltéro-
phile venu du Cameroun, Samson
N’Dicka Matam, le jeu des chancel-
leries a rendu plus faciles les procé-
dures de qualification. Quant au
gymnaste Dimitri Karbanenko,
français depuis 1996, si la Russie
avait voulu l’empêcher de se
rendre à Sydney, on l’aurait vue ré-
péter la même démarche avec tous
les sportifs russes ayant migré ces
dernières années, ce qui aurait
froissé ses relations avec un très
grand nombre de pays sur la pla-
nète.

En ces heures de mondialisation,
le sport aurait-il inventé une nou-
velle discipline : le transfert de ci-
toyenneté ? Avec une quinzaine de
naturalisés sur une délégation de
341 personnes, la France ne détient
pas le record de la spécialité.
L’Australie, le Canada et les Etats-
Unis, autant de pays qui ont tou-
jours eu besoin de l’immigration
pour se développer, ont distribué
des passeports à quantité de spor-
tifs étrangers ces dernières années.
Israël n’est pas en reste non plus.
L’éclatement du bloc soviétique a
fait venir en Terre sainte de nom-
breux athlètes de la diaspora juive.
La joueuse de tennis biélorusse
Anna Smachnova avait ouvert la
voie ; le sauteur à la perche russe
Alexandre Averbukh et le sauteur
en hauteur ukrainien Constantin
Matusevich ont notamment suivi
le mouvement.

Le phénomène de la naturalisa-
tion dans le sport existait déjà à
Atlanta. Après avoir porté les mail-
lots de l’URSS, de la CEI et de la
Russie au gré des événements poli-
tiques, l’un des meilleurs handbal-

leurs au monde, Talant Douche-
baïev, avait ainsi participé aux JO
avec l’Espagne. L’haltérophile an-
ciennement bulgare Naïm Sulei-
manoglou avait offert une médaille
d’or à la Turquie, et à la commu-
nauté turque « bulgarisée » dont il
faisait partie. Le gymnaste Dong-
hua Li, pur produit de l’école
chinoise d’où il sortit avec le corps
brisé, s’était imposé, pour le
compte de la Suisse, dans l’épreuve
du cheval-d’arçons. Ces exils
étaient alors motivés par des rai-
sons politiques, bassement écono-
miques ou simplement sentimen-
tales. Si les motifs n’ont guère
changé, quatre ans plus tard le
phénomène s’est généralisé en des
endroits insoupçonnés et sous des
formes parfois insolites.

BULGARES DU QATAR
A Sydney, la prestation de

l’équipe masculine d’haltérophilie
du Qatar méritera ainsi la curiosi-
té : ses cinq représentants sont
tous des anciens Bulgares. Dès leur
arrivée dans ce petit pays de la pé-
ninsule Arabique, il y a deux ans,
tous ont changé de nom, à l’instar
du champion du monde de l’épau-
lé-jeté des moins de 77 kg, Petar
Tanev, devenu Saelem Nayef Badr.
Peuplé de 450 000 habitants, dont
300 000 immigrés, le Qatar espère
pouvoir remporter en septembre le
premier titre olympique de son his-
toire.

Le tournoi féminin de tennis de
table vaudra aussi le détour. Les
trois concurrentes allemandes sont
en vérité trois Chinoises mariées à
des Allemands : Qianhong Gotsch
(5e joueuse mondiale), Jing Tian-
Zorner (10e) et Jie Schopp (16e). Ne
rien y voir cependant de très extra-
ordinaire : la Luxembourgeoise
Ling Lin (11e), la Canadienne Lijuan
Geng (21e), l’Américaine Jun Gao
Chang (25e) ou encore l’Autri-
chienne Jia Liu (30e) sont, elles aus-
si, des Chinoises expatriées.

Reste le cas de l’équipe féminine
de handball d’Autriche, qui consti-
tuera, à n’en pas douter, une at-
traction. Sur seize sélectionnées,
sept sont des joueuses fraîchement
naturalisées. On y dénombre trois
Yougoslaves, deux Lituaniennes,
une Russe et une Ukrainienne.
L’histoire ne dit pas ce que le FPÖ,
le parti d’extrême droite autri-
chien, pense de ce recours à de la
main-d’œuvre étrangère.

Frédéric Potet

Les espoirs de l’athlétisme sénégalais fuient vers l’Europe
ILS PARTIRENT à cinq, il n’en

revint qu’une seule... Début juillet,
cinq espoirs de l’athlétisme sénéga-
lais, âgés de treize à vingt ans, quit-
taient Dakar pour la France, afin de
participer à l’opération « 1 000 m
Espoirs Afrique 2000 », organisée
avec le soutien de la coopération
française. Dans l’avion de retour,
seule la benjamine des cinq athlètes
était présente. En plein séjour et au
grand dam des entraîneurs chargés
de les encadrer, ses quatre cama-
rades – deux garçons et deux filles –
avaient pris la poudre d’escampette.

« Deux d’entre eux sont toujours en
France, l’un se trouve actuellement
en Espagne et le quatrième en Italie,
croit savoir Alioune Sow, le pré-
sident de la Fédération sénégalaise
d’athlétisme. Ils ont été suspendus
sine die, exclus des équipes nationales
et n’ont pas le droit de prendre de li-
cence à l’étranger. Ce sont des jeunes
qui ont pris une mauvaise décision,
sans doute attirés par l’idée de vivre
en Europe. » D’après Alioune Sow,
ces quatre jeunes Sénégalais se-
raient désormais en situation irré-
gulière, leurs visas étant arrivés à
expiration le 3 août.

L’athlétisme sénégalais vit des
temps difficiles. Au début de l’été,
deux de ses meilleurs éléments ont
profité d’un stage organisé à Créteil
(Val-de-Marne) pour fausser
compagnie à leur encadrement et
rester en Europe. Parmi eux, Assane
Diallo, le meilleur spécialiste séné-

galais du 800 m, qui faisait partie du
relais 4 × 400 m retenu pour les Jeux
olympiques de Sydney. « Il a été hé-
bergé en Allemagne par un compa-
triote, qui m’a appelé pour me dire
qu’Assane continuait de s’entraîner et
qu’il désirait que nous lui envoyions
un billet d’avion pour rejoindre Syd-
ney depuis l’Allemagne, raconte
Alioune Sow. J’ai bien sûr refusé et
averti mon correspondant qu’Assane
Diallo avait été suspendu par la fédé-
ration sénégalaise. »

« PILLAGE EN RÈGLE »
Cet exode survient alors que

fonctionne depuis maintenant trois
ans à Dakar un centre d’entraîne-
ment international permanent, qui
regroupe 28 des meilleurs athlètes
africains. Financé par la Fédération
internationale d’athlétisme (IAAF),
le programme Solidarité olympique
du CIO et le ministère français des
affaires étrangères, cet équipement,
unique sur le continent, a été conçu
pour proposer aux athlètes africains
une alternative à l’exil vers l’Europe.
Or la majorité des athlètes qui
viennent de choisir de ne pas reve-
nir au Sénégal fréquentaient ce
centre.

Ont-ils été attirés par les infras-
tructures d’entraînement euro-
péennes ? Par des promesses de
primes et de logement qu’auraient
pu faire miroiter devant eux des
clubs du Vieux Continent ? « On ne
peut pas tolérer ce pillage en règle de

certains pays par d’autres, s’emporte
Lamine Diack, le président de
l’IAAF, lui-même sénégalais. Pour
garder ses athlètes, l’Afrique aurait
besoin de mettre en place une poli-
tique d’élite, mais elle n’en a malheu-
reusement pas les moyens. »

Illustration de cette situation :
deux des « locomotives » de l’athlé-
tisme sénégalais disputeront les
Jeux de Sydney sous les couleurs...
françaises. Le sauteur en longueur
Cheikh Touré a été naturalisé en
1998, le spécialiste du 400 m Ibrahi-
ma Wade en février 2000. Tous deux
sont arrivés en France en bénéfi-
ciant de bourses de la coopération
française ; le premier en 1989, le se-
cond en 1994. La décision de Cheikh
Touré de demander sa naturalisa-
tion, en 1997, avait fait grand bruit
au Sénégal, puisque l’intéressé s’en
était ouvert dans les colonnes du
quotidien Le Soleil, ce qui avait dé-
clenché une intervention person-
nelle du président Abdou Diouf au-
près de l’athlète.

« Il est très frustrant de voir ces
athlètes qui ont été formés par le Sé-
négal porter aujourd’hui les couleurs
d’un autre pays, se désole Alioune
Sow. Mais il faut bien reconnaître
que la Fédération sénégalaise n’est
pas en mesure de leur apporter les
moyens et conditions de préparation
que met la fédération française à leur
disposition. »

G. v. K.

L’Australie fait les yeux doux aux candidats à l’exil
SYDNEY

correspondance
L’équipe australienne défilera la

dernière, vendredi 15 septembre,
pendant la cérémonie d’ouverture
des Jeux. On ignore encore sous
quelles couleurs, l’uniforme officiel
étant enveloppé d’un épais secret. Et
personne ne peut avancer sans risque
d’erreur le nom de son porte-dra-
peau. Kieren Perkins, sans doute. Ca-
thy Freeman, peut-être. Seules certi-
tudes : cette délégation sera la plus
nombreuse de l’histoire, au moins six
cents athlètes. Et on y parlera à peu
près toutes les langues de la planète.

Le sport australien ne s’en cache
pas : l’immigration lui est nécessaire,
parfois même indispensable. A
l’image d’un pays vaste comme un
continent, mais peuplé de dix-neuf
millions d’habitant. En théorie, l’ob-
tention d’un passeport australien
n’est jamais chose facile. Les quotas
ont été fortement revus à la baisse
ces dernières années. Et la naturalisa-
tion a cessé d’être une formalité. Elle
requiert au moins deux années de ré-
sidence, la preuve d’une source de re-
venus régulière et une maîtrise, au
moins partielle, de l’anglais. Mais les
sportifs de haut niveau bénéficient
encore d’un privilège. « Nous man-
quons de ressources, alors nous devons
aller les chercher ailleurs », résume
John Boultbee, directeur de l’Institut
australien des sports (AIS) de Can-
berra.

Aux championnats du monde

d’athlétisme de 1999, à Séville, deux
des quatre médailles australiennes
ont été remportées par des athlètes
fraîchement naturalisés. Dmitri Mar-
kov, un perchiste d’origine biélo-
russe, a célébré sa première sélection
en s’offrant la deuxième place. Trois
années lui avaient été nécessaires
pour échanger son passeport, mais la
lenteur des démarches était plus le
fait de son ancien pays, peu enclin à
le laisser filer, que des services austra-
liens.

« ON Y PARLE SEPT LANGUES »
Tatiana Grigorieva, médaillée de

bronze du saut à la perche, ne se sou-
vient pas avoir dû batailler pour ob-
tenir une lettre de sortie des autorités
sportives de Russie, son pays natal.
Elle a posé ses malles près d’Adélaïde,
dans le sud de l’Australie, peu après
les Jeux d’Atlanta, au bras de son fu-
tur mari, le perchiste d’origine russe
Viktor Chistiakov. « On m’a laissé
partir, car personne ne croyait alors à
mon potentiel d’athlète, raconte-t-elle.
Et l’Australie m’a accueillie sans la
moindre difficulté. » Son passeport lui
a été délivré en août 1999, à temps
pour s’envoler pour les champion-
nats du monde.

L’athlétisme n’est pas la seule disci-
pline à faire les yeux doux aux candi-
dats à l’exil. L’équipe féminine de
handball, un sport dont le public aus-
tralien ignore jusqu’à la taille du bal-
lon, ressemble moins à une forma-
tion nationale qu’à un bataillon de

délégués de l’ONU. « On y parle sept
langues », explique son entraîneur,
Christoph Mecker, un Allemand. La
moitié de l’équipe d’haltérophilie est
composée d’anciens Russes, Bul-
gares et Arméniens. Leurs naturalisa-
tions ont décuplé l’ambition de la dis-
cipline, jusque-là plutôt modeste.
Mais beaucoup, dans les milieux
sportifs australiens, reprochent à ces
nouveaux émigrés leur habitude de
passer le plus clair de l’année dans
leurs pays d’origine, au contact de
leurs anciens partenaires d’entraîne-
ment.

Nulle trace, en revanche, d’une
quelconque légion étrangère dans
l’équipe olympique de natation. Elle
n’en a pas besoin, les enfants austra-
liens apprenant à nager avant même
de savoir manger à la cuillère. Mais
elle aurait bien aimé convaincre
Alexandre Popov, champion olym-
pique du 100 m aux deux derniers
Jeux, de porter l’un de ses bonnets. Le
Russe vit et s’entraîne à Canberra de-
puis plus de cinq ans. Son fils a vu le
jour en Australie. Et son anglais a
pris, avec le temps, une pointe
d’accent australien. Mais Popov a
toujours refusé de changer de passe-
port. « Je me suis installé dans ce pays
car mon entraîneur y habite », se
borne-t-il à répondre. L’Australie le
regrette. Elle sait que l’immense
Russe devancera sans doute ses na-
geurs dans la piscine des Jeux.

Alain Mercier

Des règlements
sportifs intraitables

Le veto posé par Cuba et le Ma-
roc empêchant la participation
aux Jeux olympiques de sportifs
ayant changé de nationalité est
possible en vertu de l’article 46
de la Charte olympique : « Un
concurrent qui a représenté un
pays aux JO, à des jeux continen-
taux ou régionaux, ou à des cham-
pionnats mondiaux ou régionaux
reconnus par la fédération interna-
tionale compétente, et qui a changé
de nationalité (...), ne pourra parti-
ciper aux Jeux pour y représenter
son nouveau pays que trois ans
après un tel changement (...). Cette
période peut être réduite ou même
supprimée avec l’accord des comi-
tés nationaux olympiques et de la
fédération internationale (...). »

Parallèlement au CIO, plu-
sieurs sports ont édicté des règle-
ments destinés à limiter les natu-
ralisations à outrance. En
football, un joueur ayant déjà
porté le maillot d’une sélection
nationale dans une compétition
officielle, quel que soit son âge,
ne peut en porter un autre. La Fé-
dération internationale de vol-
ley-ball a décidé récemment
d’imiter le basket-ball en limitant
à un l’utilisation de naturalisés
en équipe nationale lors des
grandes compétitions.

A
FP

Français depuis juillet 1995, Driss Maazouzi se voit refuser 
de participer aux Jeux de Sydney par son pays natal, le Maroc.
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La France conserve
son titre universitaires

L’équipe de France universi-
taires, après celle des Pelous,
Brouzet et Accocebery en 1992, et
des Ibanez, Aucagne et Cléda en
1996, a été sacrée championne du
monde pour la troisième fois d’af-
filée, en battant en finale l’Afrique
du Sud (39-24), samedi 19 août à
L’Aquila (Italie). Les Français,
considérés comme favoris, avaient
pourtant entamé la rencontre de
piètre manière, en se retrouvant
menés 10 à 0 après seulement trois
minutes de jeu. Dominée à la
pause (19-16), l’équipe de France
s’est notamment appuyée sur la ri-
gueur défensive de ses piliers, Be-
noît Lecouls et Olivier Milloud, et
la vélocité de Mathieu Dourthe,
auteur de trois essais (18e, 58e et
70e), pour s’imposer.

Stephen Constantine, roi du foot à Katmandou
NÉ À LONDRES d’un père chy-

priote et d’une mère anglaise, Ste-
phen Constantine rêvait, comme
beaucoup de gamins, de devenir
footballeur professionnel. Des qua-
lités techniques limitées ne lui ont
permis de faire carrière que dans
les modestes championnats de
Chypre et des Etats-Unis. A vingt-
huit ans, une blessure au genou a
mis un terme à ce modeste par-
cours, comme le révèle le mensuel
britannique Four Four Two.

Constantine passe alors les di-
plômes pour devenir entraîneur.
Après une première expérience aux
Etats-Unis, il accepte en juin 1999
une offre de la fédération népa-
laise. Ses dirigeants recherchaient
d’urgence un technicien pour
prendre en charge une équipe na-
tionale à la dérive (deux victoires
lors des cinq dernières années !) et
qui devait participer, sept semaines

plus tard, aux Jeux des fédérations
d’Asie du Sud.

Avant Constantine, un Allemand,
un Coréen, un Japonais et un Ouz-
bek s’étaient succédé à ce poste en
l’espace d’un an et demi et avaient
tous échoué. En débarquant à Kat-
mandou, l’Anglais comprit vite
pourquoi. « Les joueurs s’entraî-
naient sur un terrain de misère, les
buts étaient sans filets, les tenues dis-
parates, le staff médical inexistant et
le régime alimentaire de ces footbal-
leurs se composait de lentilles et de
riz. Je n’en croyais pas mes yeux ! » 

UN CHOC PSYCHOLOGIQUE
Outre ce chaos structurel et ces

habitudes surprenantes, Constan-
tine se heurte à une autre réalité
délicate à gérer dans ce pays où le
bouddhisme est majoritaire : le
manque d’agressivité des Népalais.
« La passivité observée par mes

joueurs était un handicap insurmon-
table. Je leur ai donc rappelé que
leur pays était aussi celui des Gurk-
has, ces redoutables guerriers qui
avaient, au sein de l’armée britan-
nique, fait preuve de courage et de
férocité au combat... »

En quelques semaines, Constan-
tine fait des miracles. Il modifie les
structures du football népalais, ob-
tient des équipements décents et
fait évoluer les mentalités. La vic-
toire obtenue face au Pakistan (3-1),
l’une des meilleures équipes de la
région, provoque un choc psycho-
logique dans tout le pays. Les rues
de Katmandou sont envahies par
des fans en délire et les sherpas,
dans leur camp de base au pied de
l’Everest, refusent de partir en trek
tant que l’équipe nationale parti-
cipe au tournoi ! 

Le Népal affronte ensuite les
Maldives, équipe qui a régulière-

ment battu les joueurs locaux lors
des années précédentes. Avant le
coup d’envoi, dans un stade de Kat-
mandou rempli par 45 000 suppor-
teurs scandant son nom, Constan-
tine décide soudain de revêtir le
costume traditionnel népalais : « Je
voulais montrer à mes joueurs
combien je me sentais proche
d’eux. » Ses hommes l’emportent
2-1 et Stephen Constantine, félicité
par le prince Dipendra, représen-
tant la famille royale, devient un
héros national. « Nos moyens sont
tellement limités que le Népal ne sera
jamais une force majeure dans le
football asiatique. Mais, au moins,
nous avons acquis le respect. Avant,
les Indiens, les Pakistanais ou les
Ouzbeks venaient à Katmandou en
étant sûrs de l’emporter. Désormais,
ils craignent ce déplacement... »

Alain Constant

Montpellier repart en deuxième division
avec des ambitions neuves

Le président Louis Nicollin tourne le dos au « foot business », mais investit dans le rugby et le basket-ball
Victorieux de Niort, samedi 19 août, le club de
Montpellier s’est installé en tête du champion-
nat de France de D2, au terme de la 4e journée.

Après la fin de saison peu glorieuse en D1 et la
relégation, les spectateurs retrouvent une
équipe renouvelée où quelques joueurs 

attendent encore leur transfert, et qui a mis fin
à son « opulence excessive », selon l’expression
du président Louis Nicollin.

MONTPELLIER
correspondance

Quatre matches, quatre victoires,
huit buts marqués, un seul encaissé.
Depuis que le MHSC (Montpellier

Hérault Sport
Club) est des-
cendu en deu-
xième division,
son équipe 
renoue avec le
succès. La qua-
trième victoire,
obtenue à do-

micile samedi 19 août face à Niort
(1-0), a propulsé les joueurs de l’en-
traîneur Michel Mézy en tête du
championnat. Avant les dernières
rencontres, Louis Nicollin, qui, de-
puis 1974, mène son club en tru-
culant pater familias, voyait dans la
descente en D2, après une saison
catastrophique, une épreuve salu-
taire : « On s’était embourgeoisé. On
vivait dans une opulence excessive. »

Finis les déplacements en jet pri-
vé : c’est en avion de ligne régulière
que l’équipe de Montpellier s’est dé-
placée le 29 juillet pour se mesurer à
celle de Beauvais. Et l’emporter. Le
budget du club a subi un brutal coup
de ciseaux, passant de 180 à 100 mil-
lions de francs. Les droits de télévi-
sion sont tombés de 54,5 à 12 mil-
lions de francs – le choc de la baisse
étant amorti pour Montpellier
comme pour les deux autres clubs
relégués, par le maintien, cette sai-
son, de 12 millions de francs de
primes de classement. La masse sala-
riale des joueurs s’est, elle, réduite,
de 95 à 65 millions de francs. De gré

ou de force, la nouvelle équipe de
Montpellier doit désormais entrer
dans un carcan financier.

Louis Nicollin a commencé par
vendre, parmi les joueurs les plus
coûteux, à Rennes le milieu Philippe
Delaye ; à Guingamp le défenseur
Romain Ferrier ; à Marseille Manuel
dos Santos. Les transactions au-
raient fait tomber dans l’escarcelle
du club quelque 20 millions de
francs.

LA « FILIÈRE PORTUGAISE »
En revanche, le patron du club n’a

pas trouvé preneur pour les atta-
quants Patrice Loko et Nicolas Oue-
dec, et pour le défenseur Eric De-
croix. Ces trois joueurs, issus de
l’école nantaise et dont le club de
Montpellier avait attendu en vain
monts et merveilles, sont au-
jourd’hui tenus à l’écart. Ils ont été
placés « hors effectif ». Ils ne parti-
cipent pas à l’entraînement collectif
et Michel Mézy ne les inscrit jamais
sur les feuilles de match. Leurs sa-
laires continuent pourtant de plom-
ber les finances du club. Même si ses
émoluments, du fait de la relégation
en D2, ont été diminués de 20 %, Pa-
trice Loko reste, inemployé, le
joueur le mieux payé du MHSC.

Parallèlement, Louis Nicollin a eu
recours pour ses nouveaux recrute-
ments à la « filière portugaise », qui
lui a fourni trois des sept nouveaux
joueurs de la saison. Rui Pataca, at-
taquant, vient du club de Bele-
nenses, Paulo Sergio Almeida, autre
attaquant, du FC Felguieras, et le dé-
fenseur Rixa Nuno Queiros de Nas-

cimiento, du FC Gil Vicente. Reste à
résoudre le casse-tête d’Antonio
Gouveia, qui, bien qu’il appartienne
officiellement au club montpellié-
rain, préfère à ce jour jouer chez lui à
Porto sous les couleurs de Boavista.

Tout en réduisant l’effectif, de 28 à
24 joueurs, Michel Mézy a puisé huit
d’entre eux dans le vivier du centre
de formation du club. C’est donc
une équipe rajeunie, dont la
moyenne d’âge est de vingt-quatre
ans et demi, qui porte les espoirs de
remontée en première division.

Les succès de Montpellier dans les
premiers matches du championnat
ont freiné le mouvement de désaf-
fection des spectateurs, d’autant que
le prix des places a été revu à la
baisse. Le droit d’entrée à la Butte,
où se masse le public populaire, est
passé de 50 à 30 francs. Les tribunes
centrales, dites « présidentielles »,
sont elles, désormais, accessibles à
200 francs, et non plus, comme la
saison dernière, à 350 francs.

Les avatars de son club ne
semblent pas avoir altéré les rela-
tions de Louis Nicollin avec Georges
Frêche, le maire (PS) de Montpellier,
ville qui entend briller comme ail-
leurs dans le sport de haut niveau :
« Lors du dernier match de D1, contre
Lyon, Frêche est venu s’asseoir à mes
côtés sans un mot, se souvient Nicol-
lin. Son geste silencieux valait tous les
discours. » Il est vrai qu’il ne peut y
avoir entre eux de querelle finan-
cière. Les subventions de la mairie
comme celles du conseil général se
sont dégonflées parallèlement à la
progression des recettes issues des

droits TV et du sponsoring. Du coup,
Louis Nicollin se réjouit de gérer un
club délesté des subventions pu-
bliques et redevenu autonome.

Eliminé avec son ami Noël
Le Graët du conseil d’administration
de la Ligue nationale de football
(LNF), Louis Nicollin brocarde plus
que jamais le foot-business, auquel il
regrette d’avoir trop concédé :
« Montpellier avait vendu son âme, te-
nu qu’il était d’investir toujours plus
au nom du foot-business ». Pour au-
tant, le président du MHSC n’entend
pas priver des produits induits de ses
investissements sportifs sa propre
entreprise, la Société méditerra-
néenne de nettoiement (SMN). Le
recours à une « filière portugaise » de
recrutement ne relève pas du ha-
sard. La filiale de la SMN, présente
dans quatorze villes du Portugal, est
la première entreprise privée de ce
pays dans le secteur du ramassage
des ordures ménagères.

Le choix de prendre le contrôle du
club de rugby de l’AS Béziers et,
dans la capitale, du Paris Basket Ra-
cing, n’est pas sans lien non plus,
avec la stratégie de développement
de la SMN. « Dans le Sud-Ouest, l’en-
treprise est trop peu présente », ex-
plique Louis Nicollin. Il n’est pas ex-
clu qu’à la fin de cette année une
même SAOS (société anonyme à ob-
jet sportif) chapeaute les trois clubs.
Une force de frappe pour la conqué-
rante entreprise de nettoiement. La
descente en D2 n’a pas vraiment cas-
sé le moral des Nicollin père et fils.

Jacques Molénat

Le RC Lens s’installe en tête de la D1
DEUX ANS après le premier titre

de champion de France de son his-
toire, le RC Lens se mettrait-il à rê-
ver à nouveau ? Après sa victoire
face à Toulouse (2-1), samedi
19 août, lors de la quatrième jour-
née, le club nordiste occupe désor-

mais seul la tête du classement de
D1. Les joueurs du nouvel entraî-
neur Rolland Courbis ont peiné,
néanmoins, pour s’imposer face à
un promu peu aidé par l’arbitre de
la rencontre, Gilles Vessière, qui
expulsa trois défenseurs (Bruno

Carotti, William Prunier et Sté-
phane Liève), dont deux dans les
arrêts de jeu. Les Toulousains
avaient ouvert le score par Chris-
tophe Rouvière. Un but splendide
de Jocelyn Blanchard a mis les
deux équipes à égalité avant qu’un
coup de tête de la recrue argentine
Esteban Fuertes ne donne l’avan-
tage aux Sang et Or.

Lors de la prochaine journée, sa-
medi 26 août, les Lensois se ren-
dront chez les Girondins de Bor-
deaux, chez qui, en revanche, tout
va mal. L’équipe d’Elie Baup s’est
inclinée à Saint-Etienne (1-0) sur
un but de Pape Sarr. Le champion
de France 1999 n’a pas encore ga-
gné le moindre match cette sai-
son ; le voilà, avec deux points, à la
seizième place du classement.
Avec un point de plus, l’Olympique
lyonnais n’est guère mieux. Battu à
Bastia vendredi soir (2-0), l’OL
court également toujours après sa
première victoire en championnat.
La période de doute qui traverse
les esprits lyonnais n’arrive pas au
meilleur moment : mercredi soir,
les hommes de Jacques Santini re-
çoivent l’Inter Bratislava en tour
préliminaire de la Ligue des cham-
pions, avec l’obligation de se quali-
fier, ce qui semble largement à leur
portée après le succès obtenu à
l’aller (2-1).

Grâce à cette victoire sur Lyon,
Bastia fait un insolite deuxième, à
égalité de points avec Nantes, que
l’on n’attendait pas, non plus, en si

bonne posture. Samedi, les Canaris
sont venus à bout des Marseillais
(3-2), qui ont mené au score à deux
reprises. Un but de la tête à la
93e minute du Roumain Viorel
Moldovan, dont c’était le premier
match en D1, a permis aux Nantais
de remporter leur troisième succès
d’affilée. C’est également dans les
arrêts de jeu que Monaco a obtenu
le gain de la victoire, face à Guin-
gamp, grâce à un but du Croate
Dado Prso. Autre gros budget du
championnat, le Paris-SG, lui, a
connu sa première défaite de la
saison en tombant à Metz (1-0). Le
but lorrain a été inscrit par un
joueur de dix-neuf ans, titulaire
d’un contrat espoir, Eric Hassli.

L’inévitable Sladan Djukic a
marqué le seul but du derby entre
Troyes et Auxerre (1-0). Sedan s’est
imposé sur le même score, grâce à
un coup franc d’Olivier Quint, face
à Lille, qui a perdu sa place de lea-
der. Quant à Strasbourg, sa des-
cente en enfer a franchi un palier
supplémentaire. Les Alsaciens ont
connu leur quatrième défaite de
suite en s’inclinant lourdement à
Rennes (3-0). Des insultes antisé-
mites ont été découvertes sur le
stade de la Meinau au lendemain
du match, invitant l’entraîneur
Claude Le Roy à démissionner.
Conscient des risques du métier,
celui-ci ne se faisait guère d’illu-
sion sur son avenir personnel.

F. P.

Le championnat de France de football de D1

Rouges
Jaunes
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LES DÉFENSES

LES BUTEURS

LES ATTAQUES

10 3 1 04
9 3 0 14
9 3 0 14
8 2 2 04
7 2 1 14
7 2 1 14
7 2 1 14
7 2 1 14
6 2 0 24
5 1 2 14
5 1 2 14
5 1 2 14
4 1 1 24
3 0 3 14
2 0 2 24
2 0 2 24
1 0 1 34
0 0 0 44

  1 Lens
  2  Bastia
  3 Nantes
  4 St-Etienne
  5 Lille
  6  PSG
  7 Sedan
  8 Monaco
  9 Auxerre
10 Rennes
11  Metz
12 Troyes
13   Marseille
14 Lyon
15 Toulouse
16  Bordeaux
17 Guingamp
18 Strasbourg

+ 4
+ 4
+ 3
+ 4
+ 4
+ 2
+ 1
+ 1

 0
+ 2

0
- 1
- 2
- 2
- 2

- 3
- 11

- 3

5e JOURNÉE : Samedi 26 août : Bordeaux-Lens; Lille-Metz; Lyon-Troyes; Rennes-Monaco;
Marseille-Guingamp; Strasbourg-Sedan; Toulouse-Nantes 
Dimanche 27 Août : Auxerre-St-Etienne; Paris-SG-Bastia

1  Nantes, 9 buts • 2 Lens, Monaco et St-Etienne, 7 buts   

1 Bastia, 1 but • 2 Lille et Auxerre 2 buts 

Bastia-Lyon 2-0

St-Etienne-Bordeaux 1-0

Nantes-Marseille 3-2

Lens-Toulouse 2-1

Sedan-Lille 1-0

Metz-Pari- SG 1-0

Rennes-Strasbourg 3-0

Troyes-Auxerre 1-0

Monaco-Guingamp 1-0

2

2

2

3

1

1
1

3

3

=
=

=

4

4

3
3

3

2

1. Nantes 0 6
2. Bastia 0 7
Guingamp
 et Metz

4e JOURNÉE

16. Bordeaux       2   12
et Troyes

1 Née (Bastia), Monterrubio (Nantes) et Quint (Sedan) 3 buts • 

GGNG

GGPG

PGGG

NGNG

NGGP

GNGP

GNPG

NPGG

PGGP

NNPG

NPNG

PNNG

GPNP

NNNP

PNNP

NPNP

NPPP

PPPP
18. Toulouse 3   13

Les Springboks signent leur
première victoire de la saison

A l’occasion de la cinquième journée
du Tournoi des Tri-Nations ils se sont imposés

face à la Nouvelle-Zélande
L’ÉDITION 2000 du Tournoi des

Tri-Nations s’achèvera samedi
26 août à Durban (Afrique du
Sud) au terme de la rencontre
Afrique du Sud - Australie. Dans

cette épreuve
qui met en jeu
chaque année,
en matches al-
ler-retour, les
trois grandes
nations de
rugby de l’hé-
misphère Sud

(Australie, Afrique du Sud, Nou-
velle-Zélande), Wallabies et All
Blacks se livrent un combat achar-
né. Avec 12 points, les All Blacks
occupent actuellement la pre-
mière place, malgré une défaite
(46 à 40) enregistrée samedi
19 août à Johannesburg (Afrique
du Sud), face aux Springboks.
Pour décrocher le seul titre man-
quant à leur palmarès, les Walla-
bies, champions du monde de
rugby en titre, doivent absolu-
ment ramener deux points de leur
voyage en Afrique du Sud. Ce qui
les contraint à inscrire un mini-
mum de quatre essais et à ne pas
concéder plus de sept points
d’écart au score final en cas
d’échec.

Pour sa cinquième journée, la
compétition phare de rugby de
l’hémisphère Sud a vécu samedi
sur la pelouse de l’Ellis Park de Jo-
hannesburg un après-midi mémo-
rable. A l’issue d’un match hale-
tant et spectaculaire (dix essais au
total), les Springboks survoltés
ont battu les All Blacks après
avoir inscrit six essais, dont cinq
dans les trente premières minutes.

Grâce à cette performance, les
Sud-Africains ont mis fin à une sé-
rie de quatre défaites consé-
cutives. « Nous avons baissé la tête
et ignoré les critiques. Nous avons
travaillé très dur et les gars savent
comment jouer un bon rugby », a
commenté Nick Mallet, le coach
sud-africain. Dans leur enceinte
fétiche d’Ellis Park, où ils avaient
été sacrés champions du monde il
y a cinq ans face aux mêmes All
Blacks (15 à 12), les Springboks
ont enfin renoué avec le succès.
Ironie du sort, c’est l’ailier noir

Chester Williams, lequel n’avait
pas revêtu le maillot vert depuis
cette fameuse soirée du 24 juin
1995, qui a inscrit le premier essai
sud-africain, après sept minutes
de jeu. Même s’ils n’ont plus au-
cune chance de remporter cette
édition des Tri-Nations, les
Springboks sauvent ainsi une sai-
son entamée sous le signe du re-
nouveau. En effet, après la décep-
tion de la Coupe du monde 1999,
Nick Mallet a entrepris une ré-
forme du style de jeu pratiqué par

son équipe. « Cela prend du temps,
mais je suis sur le bon chemin », a-
t-il indiqué samedi.

Côté All Blacks, il a fallu tout le
talent de leur demi d’ouverture,
Andrew Mehrtens, auteur de
20 points, l’engagement de Tana
Umaga et de Christian Cullen, au-
teurs de deux essais chacun, pour
éviter la déroute totale. A deux
mois de leur venue en France, les
équipiers de Todd Blackadder, le
nouveau capitaine des Blacks,
bouclent la première partie de
leur saison sur un bilan mitigé.

Y. B. (avec AFP.)

Golf : l’Américain Tiger Woods
réalise le petit chelem
LE GOLFEUR AMÉRICAIN TIGER WOODS a remporté le 82e USPGA, au
terme de la quatrième et dernière journée de l’épreuve, dimanche 21 août,
à Louisville (Kentucky). Il s’agit du troisième titre dans un grand champion-
nat depuis le début de l’année pour le numéro un mondial, qui s’était déjà
imposé dans l’USPGA en 1999. Le joueur de 24 ans réaliseainsi le petit che-
lem, performance inédite depuis Ben Hogan en 1953. Woods l’a emporté
aux dépens de son compatriote Bob May lors du play-off en trois trous qui
a dû être nécessaire pour départager les deux golfeurs, qui avaient rendu
tous les deux une carte de 270, à 18 sous le par, après quatre journées.

DÉPÊCHES
a AUTOMOBILISME : le Finlandais Marcus Grönholm, au volant d’une
Peugeot 206 WRC, a gagné dimanche 20 août le rallye de Finlande, et pris
la tête au classement du championnat du monde, en terminant à plus
d’une minute du Britannique Colin McRae (Ford) et de son compatriote
Harri Rovenpera (Toyota).
a CYCLISME : l’Espagnole Joane Somarriba a gagné dimanche 20 août
la 17e édition de la Grande Boucle féminine, à l’issue de la 14e et dernière
étape, entre Pierrelaye et Paris, gagnée au sprint par l’Italienne Greta Zoc-
ca.
a Environ 80 coureurs ayant disputé le Tour d’Italie, du 15 mai au
6 juin, ont eu recours aux corticoïdes et près de 20 % d’entre eux n’ont
fourni aucune justification médicale, selon un mensuel italien cité par
L’Equipe du lundi 21 août. Après le Tour de France, le Conseil de préven-
tion et de lutte contre le dopage (CPLD) avait indiqué que 45 % des
contrôles effectués présentaient des traces de produits dopant, dont des
corticoïdes (Le Monde du 10 août).
a MOTOCYCLISME : le Français Olivier Jacque, 3e du Grand Prix de la
République tchèque (250 cc) à Brno (Moravie), dimanche 20 août,
conserve la première place au championnat du monde des pilotes. A cinq
épreuves de la fin de la saison, il possède encore sept points d’avance (201,
contre 194) sur son coéquipier, le Japonais Shinya Nakano (Yamaha), vain-
queur de la course devant son compatriote Tohru Ukawa (Honda).

a LOTO : résultats des tirages no 67 effectués samedi 19 août.
Premier tirage : 4, 6, 7, 9, 40, 43 ; numéro complémentaire : 1. Rapports
pour 6 numéros : 4 384 985 F (668 486 ¤) ; 5 numéros et le complémen-
taire : 43 680 F (6 658 ¤) ; 5 numéros : 5 480 F (835 ¤) ; 4 numéros et le
complémentaire : 202 F (30,79 ¤) ; 4 numéros : 101 F (15,39 ¤) ; 3 numé-
ros et le complémentaire : 22 F (3,35 ¤) ; 3 numéros : 11 F (1,67 ¤).
Second tirage : 2, 3, 18, 22, 45, 49 ; numéro complémentaire : 29. Rap-
ports pour 6 numéros : 10 754 995 F (1 639 588 ¤) ; 5 numéros et le
complémentaire : 149 255 F (22 753 ¤) ; 5 numéros : 5 840 F : (890 ¤) ;
4 numéros et le complémentaire : 284 F (43,29 ¤) ; 4 numéros : 142 F
(21,64 ¤) ; 3 numéros et le complémentaire : 28 F (4,26 ¤) ; 3 numéros :
14 F (2,13 ¤).
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Ensoleillé

Peu 
nuageux

Couvert

Averses

Pluie 

Orages

Brume
brouillard

Brèves
éclaircies

Vent fort 

Neige 

PRÉVISIONS POUR LE 
Ville par ville, les minima/maxima de température 
et l’état du ciel. S : ensoleillé ; N : nuageux ; 
C : couvert ; P : pluie ; * : neige.
FRANCE métropole
AJACCIO
BIARRITZ
BORDEAUX
BOURGES
BREST
CAEN
CHERBOURG
CLERMONT-F.
DIJON
GRENOBLE
LILLE
LIMOGES
LYON
MARSEILLE

NANCY
NANTES
NICE
PARIS
PAU
PERPIGNAN
RENNES
ST-ETIENNE
STRASBOURG
TOULOUSE
TOURS
FRANCE outre-mer
CAYENNE
FORT-DE-FR.
NOUMEA

PAPEETE
POINTE-A-PIT.
ST-DENIS-RÉ.
EUROPE
AMSTERDAM
ATHENES
BARCELONE
BELFAST
BELGRADE
BERLIN
BERNE
BRUXELLES
BUCAREST
BUDAPEST
COPENHAGUE
DUBLIN
FRANCFORT
GENEVE
HELSINKI
ISTANBUL

KIEV
LISBONNE
LIVERPOOL
LONDRES
LUXEMBOURG
MADRID
MILAN
MOSCOU
MUNICH
NAPLES
OSLO
PALMA DE M.
PRAGUE
ROME
SEVILLE
SOFIA
ST-PETERSB.
STOCKHOLM
TENERIFE
VARSOVIE

VENISE
VIENNE
AMÉRIQUES
BRASILIA
BUENOS AIR.
CARACAS
CHICAGO
LIMA
LOS ANGELES
MEXICO
MONTREAL
NEW YORK
SAN FRANCIS.
SANTIAGO/CHI
TORONTO
WASHINGTON 
AFRIQUE
ALGER
DAKAR
KINSHASA

LE CAIRE
NAIROBI
PRETORIA
RABAT
TUNIS
ASIE-OCÉANIE
BANGKOK
BEYROUTH
BOMBAY
DJAKARTA
DUBAI
HANOI
HONGKONG
JERUSALEM
NEW DEHLI
PEKIN
SEOUL
SINGAPOUR
SYDNEY
TOKYO
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  23/31  S
  14/26  S
  15/29  S
  12/23  S
  15/20  P
  14/20  N
  13/21  C
  13/25  S
  14/24  S
  14/27  S

   10/22  N
  12/24  S
  17/27  S
  19/30  S

  13/24  N
  13/23  S

  23/29  S
  11/23  N
  14/25  S
  19/27  S
  12/21  P
  12/28  S
  13/24  S
  15/28  S
  10/23  S

  23/30  P
  24/30  P
  18/23  S

  21/27  S
  26/34  S
  14/21  N

  18/23  S

  23/30  S
  24/31  P

  11/19  N
  22/40  S
  12/20  P
  14/19  S
  13/22  N
  18/38  S
  19/35  S
  10/18  N
  10/17  N
  11/22  S
  16/27  S
  11/18  N
  24/31  S

  22/30  S
  14/27  S
  11/21  S

  11/19  C
  13/23  N

  21/35  S
  17/23  S

  15/23  N
  13/20  N
  27/37  S
   9/15  P
  21/31  S
  13/20  P
  23/32  S
  16/29  S
  20/35  S
  13/19  N
  11/18  N
  18/25  S
  11/16  S

  19/29  S
  27/33  S
  13/17  C
  17/28  S

  21/31  S
  15/26  S

  15/19  C
  15/23  S
  13/20  S
  13/23  S
  16/26  S
  12/18  S
   8/18  S

  14/24  S
  14/27  S

  22/32  S
  27/30  C
  20/31  C

  27/37  S

  10/25  S
  17/25  N

  24/34  S
  14/27  S

  26/32  P

  27/30  P
  27/31  S

  25/30  C
  33/43  S
  27/33  P
  27/31  P
  25/32  S
  27/30  P
  21/26  C
  25/31  S
  25/29  C
   9/19  S

  26/32  S
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Situation le 21 août à 0 heure TU Prévisions pour le 23 août à 0 heure TU

(Publicité)

MOTS CROISÉS PROBLÈME No 00 - 200
Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr

HORIZONTALEMENT

I. Pour aller à la chambre. – II.
Comme une mer en colère .
Donne du caractère au vin. –
III. Déformé. Le rubidium. Evite
que ça gratte dans la descente. –
IV. Assure la défense. Rendu
méprisable. – V. Fait la liaison.
Moule les miches à l’ancienne. –
VI. Souvent d’un caractère vola-
til. Ouvre la gamme. – VII. En
pierre et en papier. Entre cuisse et
bas-ventre. Vient d’avoir. –
VIII. Découpasse. Suivi à la lettre.
IX. Bout de temps. Aller au fond

des choses. – X. Son plan permet
de prendre l’air.

VERTICALEMENT

1. Victimes de changements
politiques, ils ne sont plus à
l’honneur. – 2. En vert et contre
tous mauvais traitements. Sans
a u c u n t r a i t e m e n t . – 3 . D e s
révoltes qui peuvent entraîner
des révolutions. – 4. Club sportif.
Diplôme professionnel. – 5. Fon-
dateur de l’Oratoire. Entre 19 et
36 à la roulette. – 6. Petit bain.
Résidence très secondaire. –

7. Préposition. Tracent les sillons.
– 8. Difficile à porter et à suppor-
ter. Appuie l ’a ffirmat ion. –
9. Communes dans les jachères.
Suppr imé et désordonné. –
10. Laisse des traces. Couvre en
cas de besoin. – 11. Etudie les pro-
blèmes d’évacuation. – 12. Tour
de bras et jeu de paumes.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU No 00 - 199

HORIZONTALEMENT
I. Réimpression. – II. Ordalie.

Imbu. – III. Moitié. CCP. – IV. Aso.
Enjolant. – V. Nimbus. Séria. – VI.
Cœur. Ay. Tam. – VII. In. AM. Ai.
– VIII. Vernissage. – IX. Répu-
diée. Lin. – X. Encrassement.

VERTICALEMENT
1. Romancière. – 2. Erosion. En.

– 3 . Id iome. VPC. – 4 . Mat .
Buteur. – 5 . P l i eur. RDA. –
6. Riens. Anis. – 7. Ee. Amies. –
8. Cosy. Sée. – 9. Sicle. As. –
10. Impartiale. – 11. Ob. Nia. Gin.
– 12. Nuitamment.

a Solution du problème no 184
paru dans Le Monde du
15 août.

Quatre coups de couteau (en
traits pleins) suffiront. 
Quel que soit le choix du point
à l’intérieur du gâteau, l’aire
blanche sera égale à l’aire gri-
sée. En effet :
b A chaque triangle blanc déli-

mité par des traits pleins ou des
pointillés, on fait correspondre
un triangle gris isométrique.
b Il est toujours possible de
trouver des points dont la dis-
tance à chacun des quatre som-
mets est inférieure à 17 cm (ces
points sont situés à l’intérieur
d’une zone délimitée par les
quatre arcs de cercle en traits
fins).

Les jeux dans « Le Monde »
Dans cinq de ses numéros de la semaine, Le Monde publie, en plus

des mots croisés, un jeu. Le lundi, dans le journal daté mardi, un pro-
blème de logique. Le mardi, dans le journal daté mercredi, une grille
de Scrabble. Le mercredi, dans le journal daté jeudi, une chronique
de bridge. Le jeudi, dans le journal daté vendredi, une question sur
l’art. Le samedi, dans le journal daté dimanche-lundi, les échecs.

Le partage du triangle 
QUELLE EST la ligne droite la plus
courte qui partage un triangle
équilatéral en deux parties d’aires
égales ? 
La réponse reste-t-elle la même si
on n’exige plus que la ligne de par-
tage soit rectiligne ? 

Elisabeth Busser
et Gilles Cohen

© POLE 2000

Solution du problème dans

AFFAIRE DE LOGIQUE PROBLÈME No 185

Le Monde du 29 août.
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Le 21 août 2000 vers 14 heures

Des côtes de la Manche aux côtes atlantiques, les nuages et les éclaircies 
alterneront, avec parfois quelques averses. Le temps sera plus frais. Sur 
le pourtour méditerranéen, le ciel sera très nuageux, avec des éclaircies, 
mais aussi des ondées orageuses qui se produiront localement.

Sur les plages
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Ondées orageuses sur la Bretagne
MARDI. Une dépression est si-

tuée au large de la Bretagne, ap-
portant des pluies orageuses sur
cette région. Une hausse des
pressions surtout en altitude fa-
vorisera l’assèchement sur l’est
du pays, avec beaucoup de soleil
en général.

Bretagne, pays de Loire,
Basse-Normandie.– Le temps
sera maussade sur la Bretagne,
avec des pluies orageuses surtout
sur l’ouest. Ailleurs, les nuages
seront nombreux avec quelques
ondées locales. Le vent de sud-est
soufflera à 70 km/h en rafales. Les
températures maximales avoisi-
neront 19 à 21 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France,
Centre, Haute-Normandie, Ar-
dennes.– Après dissipation des
brouillards matinaux, le soleil se-
ra prédominant, malgré des pas-
sages nuageux. Les températures
maximales seront comprises
entre 20 et 24 degrés.

Champagne, Lorraine, Al-
sace, Bourgogne, Franche-
Comté.– Les brouillards mati-

naux se dissiperont rapidement,
pour laisser place à de belles
éclaircies. Il fera de 22 à 25 degrés
l’après-midi.

Poitou-Charentes, Aquitaine,
Midi-Pyrénées.– Les quelques
brouillards locaux formés au le-
ver du jour se dissiperont rapide-
ment pour laisser place au soleil.
Le thermomètre marquera 27 à
30 degrés au meilleur moment de
la journée.

Limousin, Auvergne, Rhône-
Alpes.– Les nuages bas présents
en début de matinée se désagré-
geront rapidement. Le reste de la
journée s’annonce bien ensoleil-
lé, avec juste quelques cumulus
un peu plus nombreux sur le re-
lief. Les températures maximales
atteindront 26 à 30 degrés.

Languedoc-Roussillon, Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur,
Corse.– Le soleil brillera large-
ment sur l’ensemble des régions,
avec un vent de sud-ouest assez
fort entre la Corse et le continent.
Il fera 28 à 32 degrés au meilleur
moment de la journée.
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Manfred Deix, l’art de la diffamation permanente
Le Kunsthaus de Vienne consacre une rétrospective à l’artiste autrichien, dessinateur satirique, terroriste du pinceau. Trois cents œuvres originales
cruelles et drôles, qui raillent les rapports ambigus de son pays avec le nazisme, l’Eglise, la xénophobie et, plus largement, les laideurs humaines

GOOD VIBRATIONS, rétrospec-
tive de l’œuvre de Manfred Deix
présentée jusqu’au 17 septembre
au Kunsthaus de Vienne, 13 Un-
tere Weissgerberstrasse. Tous les
jours de 10 heures à 19 heures,
entrée 95 shillings (13 ¤), tarif ré-
duit 70 shillings (9,6 ¤). Catalogue
« Deix, Good Vibrations, eine Re-
trospektive », Kunsthauswien,
370 pp.

VIENNE
de notre correspondante

Heureusement, Manfred Deix
n’est pas un homme politique : dans
l’Autriche de Haider, il serait en pri-
son. L’homme fort de la droite po-
puliste n’a-t-il pas récemment sug-
géré de traduire devant les
tribunaux tous les élus autrichiens,
président de la République inclus,
dont la ferveur patriotique laisserait
à désirer ? 

Dire que Manfred Deix, dessina-
teur satirique de son état, jette un
regard « critique » sur l’Autriche se-
rait plus qu’un euphémisme. Ce bar-
bu aux yeux pervenche est un terro-
riste du pinceau, un fanatique de la
diffamation permanente, le Thomas
Bernhard de la caricature. Comme
l’auteur de Heldenplatz, il est un ar-
tiste du ressassement, un impréca-
teur obsessionnel qui a fait de son
petit pays le miroir grotesque de
l’universelle condition. Avec un sou-
ci maniaque du détail, il peint ses
compatriotes en petits-bourgeois
coincés ou en prolos obtus, une ga-
lerie de monstres très ordinaires que
rassemblent la peur panique de
l’étranger et une honteuse nostalgie
pour l’ordre nazi.

Peindre est d’ailleurs le mot juste.
Le style de Deix, unique en son
genre, allie la cruauté du trait et une
technique éprouvée de l’aquarelle.
Ses dessins, qui sont toujours en
couleurs, sont beaucoup plus
proches du tableau que de l’es-
quisse. C’est cette finition soignée
qui les rend insupportablement obs-
cènes : il ne manque pas une trace
brunâtre au fond des slips distendus,
pas un bourrelet sous les ventres af-
faissés, pas une dent cariée dans les
sourires imbéciles qui découvrent
des gencives d’un rose malsain.

LA CHAIR N’EST PAS TRISTE
Les féministes autrichiennes s’in-

surgent-elles contre une campagne
d’affichage trop sexy du fabricant de
lingerie Palmers, qui a embauché un
quarteron de créatures de rêve ? La
réaction de Deix est impitoyable : il
propose aussitôt de revenir à la réa-
lité des corps ordinaires. Car pour lui
la chair n’est pas triste, hélas, mais
une source inépuisable de dérision.
Et s’il n’a pas lu tous les livres, il
feuillette sans relâche, en s’esclaf-
fant à chaque page, le catalogue des

« Les petits enfants ont peur des visages foncés », 1997. 
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« Prêtres amoureux 1 », 1997.
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Une star inconnue
en France

Presque inconnu du public
français (seuls Actuel et, plus ré-
cemment, Charlie-Hebdo ont pu-
blié des dessins de lui), Manfred
Deix est une star dans les pays
germaniques, où il a souvent par-
ticipé à des shows télévisés. Né
en 1949 à Sankt Pölten, en Basse-
Autriche, il connaît ses premiers
succès d’estime à onze ans en
réalisant des BD pour un journal
catholique. Après des études de
graphisme à Vienne, il fait ses dé-
buts professionnels dans les an-
nées 70 à Profil, le premier maga-
zine autrichien à affirmer une
réelle indépendance politique
– et pour lequel il travaille encore
régulièrement. Les commandes
des grands hebdomadaires alle-
mands Stern et Der Spiegel et des
contrats publicitaires pour une
marque de cigarettes assurent
son indépendance financière.
Deix a aussi publié une demi-
douzaine d’albums. Il vit depuis
toujours près de Vienne en
compagnie de sa femme, la brune
Marietta, et de leurs quatre-
vingt-six chats.

Manfred Deix, dessinateur

« Je ne suis pas un traître à la patrie, mais quelqu’un qui met à nu »

« Ils oubliaient assez souvent de refermer
leur braguette quand ils sortaient des
toilettes. Je l’ai interprété comme un signe
du ciel : Dieu voulait que je transmette ce
message au reste de l’humanité »

VIENNE
de notre correspondante

« Vous n’êtes jamais tendre
avec la société autrichienne.
Etes-vous ce qu’on appelle ici un
“Nestbeschmutzer”, quelqu’un
qui salit le nid où il est né ? 

– Je n’ai pas l’impression de dé-
molir mon pays. Depuis vingt-cinq
ans, je dessine simplement ce que je
vois autour de moi. Ce n’est pas moi
qui salis le nid, il est comme ça ! Je
ne suis pas un traître à la patrie,
mais quelqu’un qui met à nu, en
permanence. Depuis tout petit, je
n’aime rien tant que me moquer des
gens.

– C’est une vocation précoce ? 
– Pour préparer cette exposition,

j’ai revu tous mes vieux dessins, et il
est évident qu’il y a des constantes
dans mon univers. Par exemple,
tous ces gens trop gros avec des
gencives trop apparentes. Du plus
loin que je me souvienne, j’ai tou-
jours été fasciné par les gros. A
l’école, je les tourmentais de toutes
les manières possibles. Oui, je sais,
c’est un comportement méprisable,

cynique et primitif, ce n’est d’ailleurs
pas pour rien que les gens parlent
souvent de la cruauté des enfants !
Mais surtout je les dessinais. Les
gros sont devenus ma drogue, très
vite j’ai dû augmenter les doses. Au
fil du temps, j’ai découvert qu’on
pouvait aussi se moquer des minces,
des sérieux, des musclés, et ma po-
pulation picturale s’est considéra-
blement élargie. Toutes ces victimes
qui se sont jetées avec tant d’insou-
ciance sous mon pinceau... 

– L’école était votre premier
champ d’observation ? 

– Surtout le café A la vigne bleue
que tenaient mes parents, à Bö-
heimkirchen. J’y ai trouvé un juke-
box avec des disques de rock, une
télévision et un piano droit, trois
choses que j’utilisais énormément.
Sinon je passais mon temps à dessi-
ner ce que je voyais. A cet endroit, il
y avait beaucoup de gens gros avec
des gencives apparentes. En plus, je
suis désolé de le dire, mais ils ou-
bliaient assez souvent de refermer
leur braguette quand ils sortaient
des toilettes. Je l’ai interprété

comme un signe du ciel : Dieu vou-
lait que je transmette ce message au
reste de l’humanité.

– L’Eglise catholique et les
curés semblent tenir une grande
place dans votre univers. 

– L’Eglise apporte constamment
de nouveaux sujets. Ce scandale il y

a quelques années autour de l’ar-
chevêque de Vienne, Mgr Groer, ac-
cusé de pédophilie par ses anciens
élèves, c’était du pain bénit. Le
monde autour de moi est merveil-
leux, je n’ai pas besoin d’inventer
quoi que ce soit. Quand l’aile mo-
derniste pose le problème de la

place des femmes dans l’Eglise, je
me contente de mettre ça en image
à ma façon : la bonne sœur barbue
et la curée en soutane qui donne
tendrement le sein à son nouveau-
né. Mignon, non ? 

– L’un de vos personnages fa-
voris est l’évêque de Sankt Pöl-

ten, Kurt Krenn, honni par la
gauche catholique. Vous le mon-
trez en Marilyn mais aussi en
boxeur sur le ring, prêt à écraser
ses adversaires. En dehors de sa
corpulence, qu’est-ce qui en fait
un bon sujet pour vous ? 

– Krenn est la garantie que l’Eglise

catholique autrichienne aura tou-
jours moins de fidèles. C’est pour ça
que je l’aime bien. D’ailleurs, ce
n’est pas un homme si désagréable :
le magazine News a organisé une
rencontre entre nous, au printemps.
Quand Krenn a appris que je vivais
depuis plus de trente ans avec Ma-
rietta, ma femme, sans être marié
religieusement, il voulait à tout prix
nous faire passer devant l’autel ! 

– « Good vibrations », le titre
de votre rétrospective, est-ce un
hommage aux Beach Boys, l’une
de vos grandes passions – avec
les chats ? 

– L’an dernier, quand les Beach
Boys sont venus à Vienne au Festi-
val sur l’île du Danube, ils m’ont fait
monter sur scène et j’ai pu chanter
trois de leurs chansons avec eux.
C’était sûrement pour me ré-
compenser d’avoir été si sage depuis
cinq ans, en ce qui concerne l’alcool.
En tout cas, la preuve que je n’avais
pas vécu en vain jusque-là... » 

Propos recueillis
par Joëlle Stolz

laideurs, des petitesses humaines.
La bourgeoisie autrichienne s’in-

digne de son acharnement, ou pince
le nez devant ses outrances scatolo-
giques. Le grand patron Herbert
Krejci (il dirigeait alors l’Union des
industriels) a pris la plume en 1987
pour dénoncer cette caricature sys-
tématique de ses concitoyens en in-
dividus « bourrés de complexes et
parfois guidés par des idées per-
verses », voire en « crétins des Alpes
de l’Europe ». Même les intellectuels
trouvent souvent Deix excessif et
vulgaire : ils lui préfèrent le subtil
Gerhard Haderer, qui manie aussi
brillamment l’aquarelle mais reste

dans les limites du politiquement
correct. Pourtant, c’est Deix qui a
« laissé sa trace dans le vocabulaire »,
comme il le rappelle fièrement : ne
dit-on pas, en Autriche et en Alle-
magne, « Deix-Figuren », « des per-
sonnages à la Deix », comme on par-
lait en France dans les années 60 de
« silhouettes à la Dubout », en hom-
mage au grand illustrateur de Villon
et de Rabelais ? Et c’est à Manfred
Deix, cinquante et un ans, que le
Kunsthaus de Vienne – un musée
privé fondé par le peintre Friedens-
reich Hundertwasser – consacre au-
jourd’hui une rétrospective, après
avoir exposé des artistes internatio-

nalement reconnus tels que le
peintre et sculpteur Jean Tinguely,
l’hyperréaliste John de Andrea, les
photographes Robert Mapplethorpe
ou Peter Beard.

Deix cite l’hyperréalisme améri-
cain (et son célèbre couple de tou-
ristes obèses en chemise ha-
waïenne), en plaçant en guise de
sentinelles à l’entrée de son exposi-
tion la statue de deux Autrichiens
d’âge mûr, grincheux et ridicules
dans leurs Trachten, leurs costumes
provinciaux. Chaque visiteur peut se
dire à bon droit qu’il ne ressemble
pas à cette Autriche-là.

C’est un piège. Car deux mètres

plus loin Deix a accroché au mur, en
guise de miroir, une sorte de photo
de groupe comme on en prend dans
les petites fêtes d’entreprise, mon-
trant de jeunes employés dyna-
miques et souriants – mais tout aus-
si grotesques. Et il faut une bonne
dose de courage ou de masochisme,
quand on est Autrichien, pour af-
fronter ces trois cents œuvres origi-
nales où se déclinent plus de vingt-
cinq années de méchanceté
deixienne.

De son propre aveu, le dessina-
teur a dû effectuer un tri sévère dans
une création prolifique qui a eu ses
moments de faiblesse, le talent étant
trop facilement soluble dans l’alcool.
Ce qui reste permet de repérer ses
cibles favorites : les trop bien nourris
au régime bière-saucisses, les chas-
seurs (rien ne ravit autant Deix que
lorsque des amateurs autrichiens de
gros gibier sautent en Croatie sur
une mine oubliée après la guerre),
les policiers et leurs méthodes d’in-
terrogatoire un peu spéciales, la fa-
mille nucléaire comme foyer d’ob-
sessions sexuelles, la fausse chasteté
de l’Eglise catholique, la xénophobie
latente ou avouée. L’un de ses des-
sins les plus célèbres – souvent utili-
sé par SOS-Mitmensch, l’équivalent
local de SOS-Racisme – montre trois
enfants costumés en rois mages qui
vont de maison en maison pour
quémander des sucreries, comme le
veut la tradition : « Tire sur le nègre,
c’est lui qui a l’air le plus dange-
reux ! », crie de la fenêtre une vieille
dame à son mari prêt à épauler.

HAIDER EN « AMI DES JUIFS » 
La classe politique se retrouve

dans sa ligne de mire, et une partie
de l’exposition (comme du cata-
logue, dont on regrette qu’il ne
mentionne pas les dates de publica-
tion des dessins) ne sera pleinement
savourée que par ceux qui ont suivi

de près les péripéties autrichiennes.
Plus faciles à décrypter et souvent
percutantes, nombre d’images – no-
tamment à l’époque de l’« affaire
Waldheim » – dévoilent le rapport
ambigu de l’Autriche à la période

nazie. Comme le soulignait le ci-
néaste Billy Wilder (juif autrichien
émigré à Hollywood) dans une pré-
face à l’un de ses albums, Deix dyna-
mite « cette écœurante Gemütlich-
keit qui prétend qu’il ne s’est rien
passé et que le Danube est aussi bleu
qu’il l’a toujours été ».

Jörg Haider revient souvent dans
ce jeu de massacre. Aux portraits en
voyou néonazi, on peut préférer des
charges plus fines : le chef populiste
déguisé en « dirigeant des travail-
leurs » dans la tradition de l’icono-
graphie stalinienne ; en « ami des
juifs » affublé de papillotes. Ou
mieux encore, coiffé d’une cou-
ronne d’or sur ses cheveux stylisés,
mais son sexe dépassant discrète-
ment de la braguette ouverte
– comme un aveu de faiblesse infan-
tile qui contredit la volonté de puis-
sance du visage.

Car les visages, autant que les
corps, fascinent Deix. Visages in-
quiétants auxquels il manque un or-
gane essentiel – yeux, nez ou
bouche –, fronts où mûrit un abcès
monstrueux, et, dans une série ré-
cente de grands formats monoco-
lores aux lignes épurées, faces défor-
mées par une souffrance indicible.
On pense à Xavier Messerschmidt, le
sculpteur baroque qui a étudié les
expressions humaines. Habillé dé-
contract et mortellement malade : tel
est le titre d’un de ces « portraits ».
Le masque folklorique est tombé. Ce
n’est plus de l’Autriche, c’est bien de
nous tous qu’il s’agit.

J. Sz

CARICATURE A cinquante et un
an, le dessinateur autrichien Man-
fred Deix est une star dans les pays
germaniques. Le Kunsthaus de
Vienne a rassemblé trois cents pein-

tures de celui qui a fait de son petit
pays le miroir grotesque de l’univer-
selle condition. b SES CIBLES FAVO-
RITES : les trop bien nourris au ré-
gime bière-saucisses, les chasseurs,

les policiers et leurs méthodes d’in-
terrogatoire, la famille comme foyer
d’obsessions sexuelles, la fausse
chasteté de l’Eglise catholique, la
xénophobie latente ou avouée. Jörg

Haider revient souvent dans ce jeu
de massacre. b LE STYLE unique de
Deix allie la cruauté du trait et une
technique éprouvée de l’aquarelle.
Une finition soignée qui rend ces

œuvres insupportablement obs-
cènes. b « JE DESSINE simplement
ce que je vois autour de moi, se dé-
fend-il. Ce n’est pas moi qui salit le
nid, il est comme ça ! »



LeMonde Job: WMQ2208--0025-0 WAS LMQ2208-25 Op.: XX Rev.: 21-08-00 T.: 09:53 S.: 111,06-Cmp.:21,11, Base : LMQPAG 20Fap: 100 No: 0365 Lcp: 700  CMYK

C U L T U R E LE MONDE / MARDI 22 AOÛT 2000 / 25

Hommages et curiosités
L’Etrange Festival comporte deux autres hommages, l’un au Japo-

nais Takashi Miike, dont les films de yakuzas (Chien enragé, Dead or
Alive, Graine de yakuza, La Loi de la rue), réalisés entre 1997 et 2000, de-
vraient être prochainement distribués en France, et l’autre aux Italiens
Daniele Cipri et Franco Maresco. Ils seront complétés par plusieurs
programmations thématiques. « La mort aux trousses » permettra de
redécouvrir La Course à la mort de l’an 2000, de Paul Bartel, l’un des
premiers films de Sylvester Stallone, et Le Voyage de la peur, réalisé par
la comédienne Ida Lupino. « Dementia » comporte le très rare Neu-
vième configuration, de William Peter Blatty (l’auteur de L’Exorciste),
La Piscine, de Frank Perry, avec Burt Lancaster qui interprète un cadre
bouleversé par la découverte de la piscine de ses voisins.

A signaler, enfin, une soirée « Dr Jekyll & Mr Hyde » où seront dif-
fusées quatre versions muettes et inédites du roman de Stevenson, 
retrouvées par Serge Bromberg et Eric Lange de la société Retour de
flamme.

La formation novatrice
de l’Ecole de cinéma de Tokyo
Japon 2000. Les réalisateurs Kiyoshi Kurosawa
et Shinji Aoyama enseignent dans le jeune institut

TOKYO
de notre envoyée spéciale

En bordure de Ginza, quartier
central de Tokyo, une jeune école
de cinéma forme chaque année
deux cents Japonais, attirés par un
parti-pris que l’on qualifierait ici
d’art et d’essai. Indépendante de
l’université, comme des majors du
film, l’Ecole de cinéma de Tokyo a
été fondée conjointement en 1997
par une société de production et de
diffusion, Eurospace, et le centre
culturel Athénée (français). Elle a
choisi, pour enseignants, plusieurs
des jeunes réalisateurs de talent
apparus dans les années 90, tels
Kiyoshi Kurosawa ou Shinji Aoya-
ma, capables de dire la panne ac-
tuelle du modèle japonais. Après le
boom économique et technolo-
gique des années 80, suivi de la ré-
cession présente, le mythe d’un
équilibre harmonieux entre les tra-
ditions spécifiques japonaises et la
modernité de l’industrie et des
modes de vie ne fonctionne plus si
bien. Dans le silence de ce terreau
en friche, les héros au charme som-
nambulique d’un Kiyoshi Kurosawa
ou les enfants de banlieue sans
voix d’un Akihiko Shiota, autre en-
seignant à l’Ecole de cinéma de To-
kyo, font entendre des langages
mineurs, qui résonnent fortement.

A l’image du recrutement des en-
seignants par cette école inno-
vante, celui des élèves est atypique.
Les candidats ne sont pas sélec-
tionnés sur des critères d’âge ni
triés à l’aide d’épreuves acadé-
miques. « Nous leur demandons de

rédiger un texte expliquant quels
films ils souhaitent faire », explique
Masamichi Matsumoto, codirec-
teur de l’école. Pour attirer les étu-
diants « les plus divers », des cours
sont offerts en soirée ou le week-
end. De fait, l’âge des étudiants
s’échelonne entre dix-huit et cin-
quante ans, la proportion de
femmes atteint 60 % et les étu-
diants à temps plein, aux mines en-
core enfantines, côtoient les sala-
riés à la recherche d’emplois plus
créatifs.

Quatre-vingts étudiants sont ad-
mis en première année, choisis par-
mi quelque trois cents candidats,
dans les trois sections – fiction, do-
cumentaire, sous-titrage. L’ensei-
gnement, surtout pratique, est as-
suré par quelques-unes des jeunes
figures les plus stimulantes du ciné-
ma japonais, dont Kiyoshi Kurosa-
wa, l’auteur de Cure et de License to
Live, sans lien de parenté avec le
Kurosawa des Sept samouraïs. Shin-
ji Aoyama, dont le film Eureka figu-
rait en sélection officielle à Cannes
cette année, ou Nobuhiro Suwa
(M/Other), sont d’autres « tuteurs »,
un terme que Masamichi Matsu-
moto préfère à celui de professeur.

Kiyoshi Kurosawa a réalisé et
produit avec l’Ecole son film Vaine
illusion en 1999, présenté à la Bien-
nale de Venise. Les étudiants ont
assuré presque tous les postes
techniques sur le tournage. Avec le
même appui de l’école et des
élèves, le jeune cinéaste Akihiko
Shiota a réalisé son deuxième film,
Don’t Look Back, présenté dans plu-

sieurs festivals européens dont 
celui de Nantes (Le Monde du
1er décembre 1999).

UN MIROIR PLUTÔT CRUEL
Kiyoshi Kurosawa, Shinji Aoya-

ma, Nobuhiro Suwa ou le jeune
Akihiko Shiota ne communient pas
à la même esthétique ni aux
mêmes thématiques. Mais, pour
Masamichi Matsumoto, ils té-
moignent de cette génération née
« après les années 50, âge d’or du ci-
néma japonais » et grandie « dans
les années 80, où l’effervescence
économique favorisait une grande
quantité de productions qui ne reflé-
taient en rien les préoccupations ni
la sensibilité des jeunes ». Akihiko
Shiota, né en 1961 à Kyoto, a grandi
dans une cité de banlieue. « Dans
notre génération, affirme-t-il, on
nous a fait croire qu’il y avait un seul
modèle de films : une histoire expo-
sée au cours des dix premières 

minutes, un style [mal] imité des 
ouvrages américains, l’appel à des
stars. » 

Le film qu’il a réalisé à l’école est
tourné dans une gigantesque cité,
comme celle de son enfance, « un
véritable cosmos à mes yeux ». Tous
les protagonistes en sont des en-
fants d’une dizaine d’années. A tra-
vers le regard des deux garçons hé-
ros du long-métrage, le réalisateur
tend un miroir plutôt cruel à la so-
ciété japonaise. Toute la dyna-
mique et la grâce du film pro-
viennent de la tension électrique
qui émane du corps des enfants.
« J’ai filmé leurs incessantes courses-
poursuites dans les allées du grand
ensemble comme une chorégraphie.
Les enfants bougent tout le temps et
courent beaucoup. J’ai voulu
concentrer l’attention sur ce mouve-
ment car, du point de vue cinéma-
tographique, cela induit un rythme
singulier. »

Dans un Japon où la violence en-
fantine est devenue un lieu
commun médiatique, le cinéaste
affirme avoir voulu déplacer la
question vers celle du regard que
portent les adultes sur la complexi-
té des enfants. Les étudiants qui
l’ont accompagné dans l’écriture
du scénario, le tournage et le mon-
tage ont pu entrer pleinement dans
la démarche d’un créateur, complé-
tant ainsi les expériences acquises
auprès des autres « tuteurs ». L’em-
preinte laissée par une telle forma-
tion sur les premières promotions
de l’école, déjà riches de projets,
pourrait marquer une nouvelle 
génération du cinéma indépendant
japonais.

Catherine Bédarida

PROCHAIN ARTICLE :
Le théâtre d’Oriza Hirata

et l’épopée coloniale japonaise.

L’école recrute les élèves « les plus divers » – quatre-vingts chaque année âgés de 18 à 50 ans.
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DÉPÊCHES
a MUSIQUE : le pianiste et chef
d’orchestre Daniel Barenboïm
est revenu à Buenos Aires, où il
donna son premier concert, à
l’âge de sept ans, le 19 août 1950,
deux ans avant de suivre ses pa-
rents en Israël. « C’est une réaction
un peu sentimentale, mais j’ai tou-
jours su qu’à cette date du 19 août
je devais revenir jouer à Buenos
Aires, revenir sur les lieux du crime,
et me voici », a déclaré mercredi
soir 16 août l’actuel directeur de
l’Orchestre symphonique de
Chicago et de l’Orchestre munici-
pal de Berlin, né il y a cinquante-
sept ans dans la métropole du Rio
de la Plata. Pour ce jubilé, Daniel
Barenboïm, après avoir joué, jeudi
et samedi, Mozart, Beethoven et
Albeniz au Teatro Colon, retrou-
vera, mercredi 23 août au Grand
Rex, la musique typiquement por-
tègne en compagnie d’un bando-
néoniste et d’un contrebassiste,
Hector Console et Rodolfo Mede-
ros. Au programme figurent 
notamment des variations autour
du célèbre Mi Buenos Aires queri-
do, de Carlos Gardel. – (AFP.)
a PATRIMOINE : un tableau de
Picasso vient d’être retrouvé en
Turquie, par la police de Sanliurfa
(sud-est). Ce Portrait de jeunes
femmes (1903) est la troisième
œuvre de l’artiste qui aurait été
arrachée des mains de trafiquants
en Turquie en moins de trois mois.
Plusieurs suspects ont été arrêtés.
Aucune information sur son au-
thenticité n’est encore disponible.
En juin, c’est la police d’Izmir qui
avait saisi deux Picasso, déclarés
authentiques par des experts
turcs, La Fermière et un portrait de
Dora Maar, lors de deux opéra-
tions similaires au cours des-
quelles huit personnes avait été
arrêtées, dont deux Syriens. Les
policiers avaient alors indiqué que
les tableaux avaient été volés par
des Irakiens au palais de l’émir du
Koweït en 1990, lors de l’invasion
de ce pays. – (AFP.)

La riposte des maisons de disques
au phénomène Napster

POUR contrer le piratage des 
fichiers musicaux sur Internet, trois
maisons de disques – EMI, Sony Mu-
sic et Universal Music – ont annoncé
qu’elles mettraient en œuvre un ser-
vice d’achat de musique en ligne d’ici
à la fin de l’année. Cette décision
pourrait révolutionner les circuits tra-
ditionnels de distribution, qui re-
posent sur la vente de disques
compacts et de cassettes.

C’est l’engouement des internautes
pour le site Napster qui a poussé les
majors à s’installer sur le réseau. Le
site nord-américain offre à treize mil-
lions de connectés la possibilité
d’échanger gratuitement un nombre
illimité de fichiers musicaux au format
MP3. Le 26 juillet, un juge de San
Francisco est saisi en référé par les As-
sociations américaines de l’industrie
de l’enregistrement (RIAA) et des édi-
teurs de musique (NMPA), qui re-
prochent aux responsables de Naps-
ter de fournir un tremplin à la copie
illégale (Le Monde du 28 juillet). Naps-
ter doit cesser ses activités, mais le site
obtient un sursis en appel en atten-
dant que l’affaire soit examinée au
fond.

« DÉTRUIRE UN MYTHE » 
Concurremment à l’action en jus-

tice, les multinationales ont tenté de
trouver une parade efficace aux
échanges sauvages de fichiers musi-
caux. Sony Music a été le premier à
mettre en ligne une partie de son ca-
talogue, ce qui a rapidement incité ses
concurrents à l’imiter. En juillet, EMI
Music a commencé à proposer le télé-
chargement d’une centaine d’albums
et de singles. Le prix en ligne est iden-
tique à celui d’un CD vendu en maga-
sin. « Nous devons détruire le mythe se-
lon lequel la musique en ligne est
gratuite », a déclaré le président d’EMI
Music Distribution, Richard Cottrell,
dans l’édition du 2 août du New York
Times. Selon lui, si l’on tient compte

des coûts liés au codage de la mu-
sique, des paiements des droits d’au-
teur et des frais inhérents aux services
rendus à la clientèle, la distribution en
ligne revient plus cher que celle des 
circuits traditionnels.

Le 5 août, Universal Music a ouvert
à son tour un site qui devrait rester
gratuit jusqu’à l’automne et offre une
soixantaine de références (albums et
singles), dont des enregistrements de
B. B. King, Luciano Pavarotti, Marvin
Gaye et George Benson. Pour empê-
cher le piratage des albums, Universal
a adopté le cryptage InterTrust qui
permet de limiter le nombre de copies
autorisées pour un même fichier.
Seuls BMG et Time Warner ne pro-
posent pas encore de titres en ligne.
BMG s’apprête à le faire au cours de
l’été. Time Warner devrait suivre d’ici
à la fin de l’année.

Satisfaits, les internautes mélo-
manes ? Même s’ils sont censés être
réapprovisionnés régulièrement, les
catalogues de titres proposés par les
majors restent loin derrière les possi-
bilités qu’offre Napster aussi bien en
termes de quantité que de diversité et
de sources. Les labels ménagent leurs
revendeurs traditionnels, qui repré-
sentent encore la majeure partie de
leurs ventes. Par ailleurs, les prix ex-
cessifs qu’ils entendent pratiquer
risquent de favoriser l’utilisation de
MP3 illégaux plutôt que de l’enrayer. 

Pour les internautes français, la
question ne se pose pas, la législation
sur les droits d’auteur, très protectrice,
retarde le développement du télé-
chargement sur le Web. Universal
France envisage d’ouvrir son site à
l’automne et EMI ne souhaite pas se
prononcer à ce sujet.

A. L. M. et V. V. E.

. www.bluematter.com
www.emigroup.com 
www.sonymusic.com

Yasuzo Masumura, héros de L’Etrange Festival, à Paris
L’ÉTRANGE FESTIVAL. Du
23 août au 5 septembre. Paris,
Forum des images, porte Saint-
Eustache, Forum des Halles.
Tél. : 01-44-76-62-00. Métro Châ-
telet-Les Halles. Entrée 40 F
(30 F tarif réduit).

Il est difficile de passer un mois
d’août sans se rendre à L’Etrange
Festival. Il existait dans les an-
nées 60 un Festival du film maudit,
spécialisé dans le cinéma de genre
et qui programmait des films que
l’on pouvait à l’époque découvrir
aux séances de minuit ou dans des
salles spécialisées en Belgique. Les
films d’épouvante de Mario Bava,
l’une des influences majeures de
Tim Burton, ou le cinéma érotique
japonais, se trouvaient confinés
dans cette marge. L’Etrange Festival
vient nous rappeler qu’il existe en-
core des auteurs maudits et des
films qui restent soustraits à notre
regard. La découverte, cette année,
du réalisateur japonais Yasuzo Ma-
sumura vient s’ajouter à une longue
liste d’auteurs dénichés, depuis huit
ans déjà, par l’Etrange Festival.

RIEN DE PLUS COHÉRENT
Certains films sont précédés de la

mention « Réservé à un public aver-
ti ». Mais une myriade d’avertisse-
ments ne suffira jamais à préparer
les spectateurs à la vision d’un film
de ce réalisateur japonais. Il n’y a
rien de plus cohérent qu’un film de
Masumura. L’infirmière de L’Ange
rouge (1966), qui fait l’amour avec
des soldats mutilés durant la guerre
sino-japonaise ; la jeune fille à qui
l’on tatoue de force une araignée
sur le dos dans Tatouage (1966) ; une
femme qui crève les yeux de son
fiancé pour lui éviter de repartir au
front dans La Femme de Seisaku
(1965) ; le jeune mannequin, kidnap-
pée par le masseur aveugle dans
La Bête aveugle, et qui fait l’amour
avec son tortionnaire jusqu’à la mu-

tilation... Tous renvoient à un ciné-
ma fasciné par les corps meurtris et
les cicatrices, incapable de conce-
voir la sexualité sans violence phy-
sique, et dont Crash, de David 
Cronenberg, serait un descendant
timoré.

Le nom de Masumura est men-
tionné pour l’une des premières fois
en France dans le numéro d’octobre
1970 des Cahiers du cinéma. Masu-
mura est né en 1924. Il a commencé
à aller au cinéma très jeune, par l’in-
termédiaire d’un ami dont le père
était propriétaire d’une salle. Il est le
condisciple de Yukio Mishima à
l’Université impériale de Tokyo du-

rant la seconde guerre mondiale.
L’écrivain tiendra d’ailleurs le rôle
principal du yakuza (mafieux) fai-
sant son retour, après plusieurs an-
nées d’emprisonnement, dans
Le Gars des vents froids (1960), pré-
senté également par L’Etrange Fes-
tival. Masumura se fait remarquer à
l’université par ses déclarations in-
tempestives sur un Japon qui ne
peut, selon lui, gagner la guerre.

Après la défaite, qu’il avait pré-
vue, Masumura effectue un bref
stage d’assistant dans la major japo-

naise Daiei, puis un séjour de trois
ans au Centro sperimentale della 
cinematografia de Rome. Il a Fede-
rico Fellini, Michelangelo Antonioni
et Lucchino Visconti comme pro-
fesseurs.

Masumura devient en 1954 l’assis-
tant de Kenji Mizoguchi et travaille
sur Les Amants crucifiés, La Rue de la
honte. Il réalise ses trois premiers
films en 1957. Le troisième, Courant
chaud, crée le scandale par sa sé-
cheresse et son absence de lyrisme.
A la fin du film, l’actrice principale
déclare à son amant : « Que je de-
vienne ta maîtresse ou ta putain, peu
m’importe ! » Une conclusion sobre

comparée à la sexualité sadique et
masochiste qui sera le lot, plus tard,
des personnages de Masumura.

Masumura précisait en 1958 que
son but « était de décrire des
comportements exagérés régis par la
passion. La société japonaise est régi-
mentée, la liberté et l’individu
n’existent pas. Tous les films japonais
montrent des individus qui n’ont pas
d’autre choix que de se conformer
aux normes de cette société. Je tiens
au contraire à montrer comment
ceux-ci y échappent ». Le désir de

Masumura de mettre en scène des
comportements exagérés ressemble
à celui qui allait pousser Nagisa 
Oshima à exclure la couleur verte,
Conte cruel de la jeunesse (1960).

Pour Oshima, le vert symbolisait
la maison japonaise traditionnelle
qu’il chercha à faire éclater. Pour
Masumura, c’est le réalisme, avec
toute la part d’immobilisme qu’il
comporte, qui est à proscrire. Le
réalisateur japonais érigeait à la
place un univers fantasmatique (la
forêt onirique reconstituée en stu-
dio dans Tatouage, les tranchées
étrangement désaffectées de L’Ange
rouge) qui culmine avec les décors
inspirés de De Chirico dans La Bête
aveugle, où les personnages déam-
bulent le long d’un immense corps
de femme.

Les films de Masumura sont peu-
plés de fous et de fanatiques. L’hys-
térie y est montrée comme le seul
moyen d’échapper à une société po-
licée : l’étudiant dans Un faux étu-
diant (1960) qui rejoint un groupe
maoïste et devient fou après avoir
été pris pour une balance ; le man-
nequin féminin de La Bête aveugle
prise dans un cercle infernal où la
recherche du plaisir physique la
conduit à demander à son amant de
lui couper les bras et les jambes ; la
femme dans Tatouage, incapable de
stopper ses pulsions meurtrières.

A la fin de La Bête aveugle, la nar-
ratrice parle du vide qui l’habite et
va arriver au terme de ses expé-
riences sexuelles : la lumière dispa-
raît peu à peu de l’écran pendant
que son amant aveugle tente péni-
blement de s’infliger le même rituel
de mutilation. Masumura fuyait
toute forme de sentimentalisme, ce
qui le conduisait à mettre le spec-
tateur dans une étrange et inconfor-
table position de bourreau. On est
toujours soulagé d’abandonner
les personnages de Masumura à
leur sort.

Samuel Blumenfeld
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NOUVEAUX FILMS

FANNY ET ELVIS
a Kate, la quarantaine angoissée,
s’essaie non sans mal à l’écriture,
en même temps qu’à la procréa-
tion. La dernière affaire est la plus
mal engagée. Son compagnon, un
enseignant, la quitte pour plus dé-
lurée et plus disponible. Le hasard,
ou plus précisément un accident
scénaristique, lui fait au même mo-
ment emboutir avec sa vieille Coc-
cinelle la superbe berline du mari
de sa rivale, un garagiste très rustre.
Sous ces malheureux auspices, et
en dépit des apparences, quelque
chose dit au spectateur que ces
deux cœurs abandonnés finiront
par tromper ensemble leur soli-
tude. C’est très exactement ce qui
arrive, avec pour seul parti pris de
mise en scène des dialogues inin-
terrompus, pas spécialement
drôles, que la caméra enregistre en
plan moyen sur le personnage qui
parle... Jacques Mandelbaum
Film britannique de Kay Mellor. avec
Kerry Fox, Ray Winstone, Ben Da-
niels. (1 h 50.)

LE QUATRIÈME ÉTAGE
a L’immobilier joue un rôle pri-
mordial dans la littérature et le ci-
néma d’horreur. Rappelons-nous la
belle acquisition dans la banlieue
de Londres réalisée par le comte
Dracula. Et, pour passer de la vente
à la location, le choix peu judicieux
que fit Le Locataire de Roman Po-
lanski. Manifestement, Jane Emelin
(Juliette Lewis) n’a pas vu Le Loca-
taire, sinon, elle prendrait plus vite
conscience de la bizarrerie des oc-
cupants de l’immeuble dans lequel
elle vient d’emménager. Cette fille
n’est guère futée : malgré les airs
machiavéliques de son compagnon

(William Hurt), elle lui fait tout à
fait confiance. Malgré les présages
sinistres (asticots, souris, grimaces
étranges de Shelley Duvall en voi-
sine du dessous), qu’accumule une
mise en scène explicative, il lui faut
une centaine de minutes pour
comprendre qu’elle n’a pas fait une
bonne affaire. Quant à l’acheteur
d’un billet pour Le Quatrième Etage,
il ne lui faudra que le temps de la
première bobine. T. S.
Film américain de Josh Klausner.
Avec Juliette Lewis, William Hurt,
Shelley Duvall. (1 h 40).

MOLLY
a Depuis que la deuxième chaîne
de télévision ne programme plus
« Les dossiers de l’écran », il est
toute une catégorie de films qui ont
perdu leur raison d’être. Molly
montre une jeune femme autiste
(Elizabeth Shue) que son frère doit
recueillir après que l’établissement
qui l’accueillait a fermé pour cause
de coupes budgétaires (appel de té-
léspectateur : « Je voudrais deman-
der au ministre s’il ne pense pas que
les familles ont un rôle à jouer dans
la prise en charge de ces cas ? »).
Bientôt, une nouvelle thérapie lui
permet de penser, de bouger, de
vivre par ses propres moyens, mais,
après cette embellie, Molly re-
plonge dans l’autisme. Mise à part,
donc, la bouffée nostalgique que
pourrait susciter ce film chez les té-
léspectateurs les plus âgés, les
autres pourront éventuellement y
voir une démonstration à peu près
exhaustive des techniques de narra-
tion de la dramatique télévisée. T. S.
Film américain de John Duigan. Avec
Elizabeth Shue, Aaron Eckhardt.
(1 h 29).

LITTERAIRES

L’Histoire,
style roman

D’Alexandre Dumas à Marguerite Yourcenar, de
Walter Scott à Umberto Eco, de l’Antiquité aux
soubresauts du XXe  siècle, les grands auteurs et
les grandes périodes du roman historique. Un
genre populaire, réservoir inépuisable d’aven-
tures, qui permet aussi la mise à distance d’enjeux,
contemporains ou intimes. Pour l’été, un voyage
romanesque dans le temps et dans l’espace...

UNE PUBLICATION DU MONDE
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX1

SORTIR

SEINE-SAINT-DENIS

Contes en farandoles
Peu de festivals concernent et sont
créés par des jeunes. Voici une
manifestation originale et
intéressante, réalisée et animée par
des neuf à dix-huit ans, avec l’aide
de leurs professeurs ou de
conteurs professionnels, dont il
faut saluer l’initiative : le Festival
des jeunes conteurs francophones.
L’association Les Huigs
(humanisation de l’implantation
du Grand Stade) est à l’origine de
ce projet. Quatre communes de la
région parisienne (Aubervilliers,
Pantin, Bobigny et Saint-Denis)
s’associent à cet événement. Pour
cette deuxième édition, la
rencontre s’internationalise : la
Seine-Saint-Denis accueille des
jeunes conteurs venus des quatre
coins du monde, francophones de
cœur ou de tradition, comme les
Antilles, le Canada, le Maroc,
Madagascar, la Roumanie, la
Russie, le Sénégal... 
Association Les Huigs, « Contes en
farandoles », 21, allée
Saint-Exupéry, Saint-Denis (93). Du
22 au 26 août, 19 heures. Enfants
30 F, adultes 50 F, 5 places/120 F.
Tél. : 01-49-46-08-11 ou
01-43-11-22-33. Internet :
www.metafort.net/farandoles

MULHOUSE

Jazz à Mulhouse et en
Haute-Alsace
Quand la plupart des festivals
fragilisent leurs exigences
fondatrices – s’ils en ont – au
moindre signe d’augmentation de
la fréquentation, Jazz à Mulhouse
est de ceux qui ne cèdent pas. Ses
responsables ont trop envie de
faire découvrir des projets créatifs,
des avancées musicales – y
compris celles de quelques
pionniers – pour se satisfaire de
reproduire d’année en année une
affiche identique. Free music
européenne, trafics sonores de
l’improvisation et de
l’électronique, grands anciens et
jeunes pousses du jazz le plus
actuel avec notamment parmi la
centaine de musiciens présents :
les formations de Giorgio
Occhipinti, Daunik Lazro, Co

Streiff, The Exiles et Kryonics avec
Jon Rose, L’Effet vapeur, La
Marmite infernale, Mujician (Keith
Tippett, Paul Dunmall, Paul
Rogers, Tony Levin), Irène
Schweizer en solo, les duos Urs
Leimgruber/Barre Philips, Ernst
Reijseger/Stian Cartensen, Eugene
Chadbourne/Paul Lovens, Kristoff
K. Roll en fil rouge avec des invités
différents chaque jour, Ninh Lê
Quan, Peter Kowald, Xavier
Charles... La plupart des concerts
sont organisés chapelle Saint-Jean,
au Noumatroff et aux Artisans du
son. Ouverture du festival, le
22 août hors les murs à Rixheim
avec quatre sommets helvètes de
la batterie, Pierre Favre, Fritz
Hauser, Daniel Humair et Freddy
Studer.
Jazz à Mulhouse (68), du 22 au
26 août. Tél. : 03-89-45-63-95.
Internet : www.jazz-mulhouse.org.
Entrée libre aux concerts de 12 h 30,
14 heures et 18 heures ; soirée 100 F ;
abonnement global 380 F.

TOURS
Maurice Ravel et la mélodie
française
La quatrième session de
l’Académie Francis Poulenc à
Tours est consacrée aux
47 mélodies de Maurice Ravel.
Deux concerts mettent en lumière
l’œuvre mélodique du
compositeur : le récital de la
soprano Mireille Delunsch
accompagnée du pianiste François
Kerdoncuff (le 25 août) et celui du
baryton Lionel Peintre
accompagné du pianiste Vincent
Leterme (le 26 août). Des
rencontres musicales et poétiques
sont prévues avec notamment les
compositeurs Noël Lee et Jeff
Cohen. Des master classes
publiques de chant et de piano
sont également organisées pour
permettre à de jeunes
professionnels de se perfectionner.
La session de cours se terminera
par un récital des stagiaires dans
l’église de Noizay (le 27 août).
Réservations : Maison des
associations culturelles, 5, place
Plumereau, Tours (37). Jusqu’au
27 août. Tél. : 02-47-20-71-95.
Internet : www.
almaturone.com/poulenc.htm

GUIDE

REPRISES CINÉMA

L’Étoffe des héros , de Philip Kaufman
(Etats-Unis, 1983, 3 h 10, v.o.).
Grand Action, 5, rue des Ecoles, Pa-
ris 5e. Tél. : 01-43-29-44-40 ; Publicis
Champs-Elysées, 129, av. des Champs-
Elysées, Paris 8e. Tél. : 01-40-30-30-31.
Un tramway nommé Désir, d’Elia Ka-
zan (Etats-Unis, 1952, 2 h 10, v.o.).
Action Ecoles, 23, rue des Ecoles, Pa-
ris 5e. Tél. : 01-43-29-79-89.

FESTIVALS CINÉMA

Cinéma en pleir air :
les grands espaces
Jeremiah Johnson, de Sidney Pollack
(Etats-Unis, 1972, 1 h 40). Le 22 août,
22 heures.
Parc de la Villette, prairie du triangle,
Paris 19e. Tél. : 08-03-30-63-06.
Censure et cinéma
Sweet Movie, de Dusan Makavejev
(France-Canada, 1974). Le 22 août. (In-
terdit aux moins de seize ans).
Le Saint-Germain-des-Prés, 22, rue
Guillaume-Apollinaire, Paris 6 e .
Tél. : 01-42-22-87-23.
Portes ouvertes au cinéma :
de l’autre côté de l’écran
The Servant, de Joseph Losey (Grande-
Bretagne, 1963). Le 22 août, 18 heures.
Musée Zadkine, 100 bis, rue d’Assas,
Paris 6e. Tél. : 01-43-26-91-90.

TROUVER SON FILM

Tous les films Paris et régions sur le Mi-
nitel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36-
68-03-78 (2,23 F/min)

ENTRÉES IMMÉDIATES

Le Kiosque Théâtre : les places de cer-
tains des spectacles vendues le jour
même à moitié prix (+ 16 F de commis-
sion par place).
Place de la Madeleine et Parvis de la
gare Montparnasse. De 12 h 30 à
20 heures, du mardi au samedi ; de
12 h 30 à 16 heures, le dimanche.
Le Petit Prince
de Saint-Exupéry, mise en scène de
Jacques Ardouin.
Lucernaire, 53, rue Notre-Dame-des-
Champs, Paris 6e. Le mardi 22, à
18 h 45. Tél. : 01-45-44-57-34. 90 F. Jus-
qu’au 30 septembre. 
Sous les pavés la plage
de Philippe Bruneau et Rita Brantalou,
mise en scène de Jean-Luc Moreau.
Gaîté-Montparnasse, 26, rue de la Gaî-
té, Paris 14e. Du mardi au samedi, à
20 h 45 ; le dimanche, à 15 h 30.
Tél. : 01-43-22-16-18. De 90 F à 180 F.
Jusqu’au 3 septembre. 
L’Arbre aux animaux
spectacle théâtral pour enfants de Na-
thalie Hosta. Mise en scène Amandine
Tamayo.
Le Théâtre Masticatoire, mairie du 19e,
place Armand-Carrel, Paris 19 e.

15 heures. Du 22 au 27 août (rel.
25 août). 25 F. Tél. : 01-42-08-29-71.
Un barrage contre le Pacifique
de Marguerite Duras, mise en scène de
Gabriel Garran.
Antoine-Simone-Berriau, 14, boule-
vard de Strasbourg, Paris 10e. Du 22 au
26 août, à 20 h 45 ; le 27, à 15 h 30.
Tél. : 01-42-08-77-71. De 80 F à 260 F.
Jusqu’au 15 octobre. 
Zoé, la souris 
qui jouait si mal du violon
de Gérard Weiss, mise en scène de
l’auteur, avec le théâtre Plume.
Théâtre Astral, Parc floral-Bois de Vin-
cennes, Paris 12e. Du 22 au 24 août, les
28 et 29 août, à 15 heures ; les 25 et
27 août, à 16 h 30. Tél. : 01-43-71-31-10.
De 25 F à 34 F.
Don Giovanni
de Mozart. Mise en scène, Jacques des
Longchamps. 
Théâtre du Tambour-Royal, 94, rue du
Faubourg-du-Temple, Paris 11e.
Mo Goncourt, Belleville. 19 h 30, les 22,
24, 26, 29 et 31 août et les 2 et 5 sep-
tembre, jusqu’au 15 octobre. Tél. : 01-
48-06-72-34. De 100 F à 130 F.
Gianni Basso,
Patrick Saussois Orchestra
Caveau de la Huchette, 5, rue de la Hu-
chette, Paris 3e. Les 22, 23 et 24 août,
21 h 30. Tél. : 01-43-26-65-05.
Sylvain Beuf Trio
Baiser salé, 58, rue des Lombards, Pa-
ris 1er. Du 22 au 26 août, 21 h 30.
Tél. : 01-42-33-37-71. De 60 F à 80 F.
Carte blanche à Thierry Eliez
Au Duc des Lombards, 42, rue des
Lombards, Paris 1er. Du 22 au 26 août,
21 h 30. Tél. : 01-42-33-22-88.
Wolfunkind
Guinguette Pirate, quai de la Gare, Pa-
ris 13e. Les 22 et 23 août, 20 heures.
Tél. : 01-56-29-10-20. 30 F.
Jon Regen
Chesterfield Café, 124, rue La Boétie,
Paris 8e. Du 22 au 31 août (rel. les 27 et
28 août) et les 1er et 2 septembre,
23 h 30. Tél. : 01-42-25-18-06.

RÉGIONS

Quatuor Manfred, Jérôme Pernoo
(violoncelle).
Schubert : Quatuor La Jeune Fille et la
mort, Quintette à cordes D 956.
Parvis Saint-Michel, 06 Menton. Le
22 août, 21 h 30. Tél. : 04-92-41-76-95.
De 60 F à 350 F.
Le Théâtre ambulant
de Lioubomir Simovitch, mise en scène
de Christophe Rauck.
Théâtre du peuple, rue du Théâtre,
88 Bussang. Tél. : 03-29-61-50-48. De
40 F à 110 F. Jusqu’au 27 août. 
Le pupille veut être tuteur
de Peter Handke, mise en scène de
Jean-Claude Berutti.
Théâtre du peuple, rue du Théâtre,
88 Bussang. Les 17, 18, 19 août ,
20 heures. Tél. : 03-29-61-50-48. De
40 F à 110 F. Jusqu’au 26 août. 

« Vue perspective de la forge », de Claude Nicolas Ledoux, planche no 125 de « L’Architecture
considérée sous le rapport de l’art, des mœurs et de la législation » (1804).
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Les cités
de l’idéal
A Arc-et-Senans, 
une exposition 
sur l’utopie urbaine

A LA RECHERCHE DE LA CITÉ
IDÉALE, Saline royale, 25610 Arc-
et-Senans (Doubs). Catalogue édi-
té par l’Institut Claude Nicolas Le-
doux, 199 p., 250 F. Ouvert tous les
jours, horaires variables selon les
mois. Entrée : 37 F (adulte), 30 F
(jeune), 15 F (de 6 à 15 ans). Rens. :
03-81-54-45-45. Accès par l’A 39, ou
par TGV (arrêt : Mouchard).

ARC-ET-SENANS (Doubs)
de notre envoyé spécial

Pour avoir eu un train de retard
(ignorer que le TGV s’arrête à Mou-
chard, à deux heures et demie de Pa-
ris !), nous sommes arrivés à Arc-et-
Senans par l’autoroute A 39 où, de-
puis 1998, l’aire du Jura s’emploie à
reposer le voyageur par un vigoureux
massage architectural. Ici ont été réa-
lisés à peu près grandeur nature, et
avec un tact relatif, plusieurs projets
de Claude Nicolas Ledoux (1736-
1806), génial architecte de la Saline
royale d’Arc-et-Senans et figure tuté-
laire de l’utopie constructive au
XVIIIe siècle, avec Boullée et Lequeu.
On peut imaginer ce que donnerait en
pierre le Pavillon des cercles, prouesse
de 200 tonnes de béton. Les enfants
sont ravis. Ils ne le seront pas moins à
la Saline même, prestigieux centre de
rencontres qui accueille avec un égal
respect musiciens, colloques et mont-
golfières ainsi qu’un des plus beaux
musées d’architecture du monde. On
y présente soixante maquettes des
réalisations construites et des rêves
exprimés dans les gravures du bilan
ante mortem de Ledoux : L’Architec-
ture considérée sous le rapport de l’art,
des mœurs et de la législation (1804).

C’est à peu près le thème aussi de la

nouvelle exposition permanente,
imaginée par Christian Marbach et
Jean-Pierre Girardier dans la Maison
du directeur, édifice central du simple
complexe de la Saline. Evidemment
on croise ou croit recroiser l’exposi-
tion organisée par la Bibliothèque na-
tionale de France au printemps :
« Utopie, la quête de la société idéale
en occident ». Mais le seul point
commun, en définitive, réside dans la
difficulté qu’auront eue les commis-
saires à ne pas avoir les yeux plus gros
que le ventre devant ce gâteau panta-
gruélique : Utopie... 

UN CIRCUIT À SURPRISES 
La BNF était immensément sé-

rieuse, blindée de prêts mirifiques
sans parvenir à ennuyer grâce à une
muséographie inspirée de Dédale, ar-
chitecte de la première utopie-galère,
le fameux labyrinthe, et instigateur à
ce titre du crash inaugural d’Icare.
Dans la Maison du directeur, c’est l’in-
verse : les concepteurs ont fait appel à
Richard Peduzzi pour réussir à créer
un circuit à surprises qui ne trompe
pas la symétrie idyllique de Ledoux, et
qui permette de voyager dans l’es-
pace sans se perdre ni se casser les

ailes. Moins de raretés documen-
taires, plus d’inventions ludiques, de
niches pour rêveurs... 

Quatre vastes maquettes ont été
disposées dans le volume central du
grand escalier, quatre mondes flot-
tants qui sont autant d’exemples
d’imagination urbaine surgis au cours
du temps, et autant de manières,
pour l’historien, d’en appréhender
ensuite la vertu. La Cité lacustre, par
exemple, n’a rien d’utopique puis-
qu’elle est la reconstitution d’un vil-
lage néolithique du Jura. Mais si l’on
suit le raisonnement local, la « néces-
sité d’utiliser au mieux les outils et les
matériaux disponibles » serait le pre-
mier moteur d’une inventivité qui en-
gendrera au XVIIIe siècle la ville de
Versoix dans le pays de Gex,
deuxième maquette, où devaient se
réconcilier protestants et catholiques
dans un même creuset voltairien. Une
bonne intention sociale qui resta à
l’état de vœu pieux, en rade près d’un
port.

New Harmony (troisième ma-
quette), ou la cité idéale selon George
Owen (1825), parti pour l’Indiana avec
huit cents bonnes âmes, tourna plus
court encore, tant socialement qu’ar-

chitecturalement. La maquette n’en
est que plus singulière, qui pose le
principe d’une ville symétrique et fer-
mée, grandiose usine à vivre destinée
à être plantée dans les choux. Symé-
trique aussi, mais ouverte à l’ennui
d’une répétition infinie est la qua-
trième maquette : Une ville contempo-
raine de trois millions d’habitants, se-
lon la vision laborieuse de Le
Corbusier.

La mise en scène du délire corbu-
séen, hélas trop connu, est un mal né-
cessaire : il explique l’extraordinaire
vol plané que fait l’exposition, après
un élégant périple culturel, pour pas-
ser de l’homme à l’animal. Une four-
milière a été transportée de la forêt
voisine de Chaux, conviée à refaire sa
vie dans une cage de verre. C’est
l’exemple de l’insecte social dont
« l’intelligence » émerveille, quand les
mêmes structures, appliquées à
l’homme, épouvantent. Pas question
de trancher à Arc-et-Senans, ville
idéale, qui, si Ledoux avait pu l’ache-
ver, aurait rapproché l’ouvrier de
l’abeille diligente. Ou du termite car-
nassier ? 

Frédéric Edelmann 

Un « Tristan » émouvant et séduisant à Salzbourg
TRISTAN UND ISOLDE de Ri-
chard Wagner. Par Jon Fredric
West (Tristan), Waltraud Meier
(Isolde), Matti Salminen (le Roi
Marke), Falk Struckmann (Kur-
wenal), Marjana Lipovcek
(Brangane), Orchestre philhar-
monique de Vienne, Lorin Maa-
zel (direction), Klaus Michael
Grüber (mise en scène). Salz-
bourg, grand Festspielhaus, le
19 août (dernière). Festival de
Salzbourg : 00-43-662-80-45-579,
www.salzburgfestival.at/

SALZBOURG
de notre envoyé spécial

Les bruits les plus divers cir-
culaient : que ce Tristan était épou-
vantable, que Waltraud Meier allait
annuler, que le remplaçant du ténor
Ben Heppner n’était pas à la hau-
teur, que Maazel avait été hué lors
d’une des représentations, etc. Il
faut se méfier des bruits, car ce Tris-
tan est loin d’être épouvantable, il
est même émouvant et beau ; Wal-
traud Meier n’a pas annulé et a gra-
tifié cette ultime représentation
d’une vraie présence, généreuse et
touchante ; Jon Fredric West n’a pas

le plus beau timbre du monde, mais
c’est un ténor de belle projection,
vaillant, musicien, qui se donne 
totalement tout en étant capable de
réserver des nuances piano lorsqu’il
le faut ; Maazel n’a pas été hué,
pendant la représentation, mais aux
saluts finaux, et uniquement par
une petite partie de la salle réagis-
sant à l’acclamation peut être exa-
gérée du reste du public.

Car Maazel n’aura été qu’à demi
convaincant. Quel chef étrange – il
donne l’impression de traverser
Tristan sans en être affecté. Parfois,
la musique prend son envol, se 
révèle sublime (grâce aussi à un
Philharmonique de Vienne en
grande forme) ; à d’autres mo-
ments, Maazel semble se mettre en
pilote automatique, ce qui est par-
fois dangereux, car l’orchestre est
loin d’être infaillible, même dans
Tristan, comme le montrait le début
du prélude de l’acte III, où les
cordes n’étaient pas toutes d’accord
sur les subdivisions de la battue du
chef – hélas ! sans conduite de la
courbe dramatique, Tristan n’est pas
vraiment Tristan.

On pourra reprocher au visuel de
s’être laissé envahir par des cou-

leurs criardes. Dans le premier acte,
le cyclo de fond de scène change en
permanence et donne le mal de
mer, un peu moins au troisième, où
le solo de cor anglais joué dans le
noir presque total (sur scène, une
fortification marine désolée) est un
magnifique moment de vrai théâtre.
Au deuxième acte, des teintes
bleues et noires profondes, à la
Soulages, envahissent l’espace de la
forêt. Les personnages agissent
dans l’immobilité, c’est très beau,
du Grüber des grands soirs. Mais, ici
aussi, on eût souhaité un décou-
page plus subtil des lumières,
souvent « baveuses ». Dommage

que Grüber ait laissé gâcher le beau
dispositif scénique du peintre
Eduardo Arroyo par les lumières
décevantes de Vinicio Cheli.

Hormis les deux excellents rôles-
titres, signalons Matti Salminen,
d’une splendeur de timbre phéno-
ménale mais très imprécis musicale-
ment, la Brangane convaincante de
Marjana Lipovcek et surtout l’extra-
ordinaire Falk Struckmann, d’une
présence scénique et d’une richesse
de voix (tonnante mais cependant
capable de vraies douceurs) tou-
jours aussi époustouflantes.

Renaud Machart
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SIGNIFICATION DES SYMBOLES

Les codes du CSA
& Tous publics
% Accord parental souhaitable
? Accord parental indispensable

ou interdit aux moins de 12 ans
! Public adulte

Interdit aux moins de 16 ans
# Interdit aux moins de 18 ans

Les cotes des films
a On peut voir

a a A ne pas manquer
a a a Chef-d’œuvre ou classique
Les symboles spéciaux de Canal +
DD Dernière diffusion
d Sous-titrage spécial pour

les sourds et les malentendants

LUNDI 21 AOÛT

MARDI 22 AOÛT

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS
21.00 Danse, où est 

la modernité ? Forum
22.00 La Fièvre du samedi soir. Forum
22.10 Le Monde des idées.

Masculin-féminin. 
Invitée : Françoise Héritier. LCI

MAGAZINES
19.00 Best of NPA. Canal +
19.30 Rive droite, 

rive gauche. Paris Première
19.55 et 0.25 TV 5 l’Invité. Noa. TV 5
21.05 Le Point. Le bégaiement. 

Séparation et rapt des enfants. TV 5
21.05 La Route. Best of. Canal Jimmy
22.40 Photos de vacances.
23.55 Les Dossiers de l’Histoire.

Chine jaune, Chine bleue [2/2] :
La République populaire
de Chine, 1949-1996. France 3

0.05 Paris dernière. Paris Première

DOCUMENTAIRES

20.15 Reportage.
Mer Noire, mer morte. Arte

20.30 Le Jour de la révolution.
[2/2]. Planète

20.30 et 23.00 Palettes, 
Rembrandt (1606-1669).
Le miroir des paradoxes :
« Autoportraits ». Histoire

21.40 Nature éternelle d’Italie.
[4/4]. Planète

22.20 Sous le charme
des baleines. Odyssée

23.00 Georges Guingouin, premier 
maquisard de France. France 3

23.10 Toutes les drogues du monde.
[6/6]. Odyssée

23.30 Irak, l’autre guerre. Planète
23.35 Les Indiens d’Amérique racontés

par eux-mêmes. [5/6]. Odyssée
0.25 Nathalie Sarraute. [6/6]. Histoire
0.25 Tueurs en série. [7e volet].

William Heiren, le tueur 
au rouge à lèvres. Odyssée

SPORTS EN DIRECT
20.55 Football. Championnat d’Angleterre

(1re journée).
Arsenal - Liverpool. Canal + vert

MUSIQUE
21.55 Julia Varady 

chante Wagner. Mezzo
22.25 Mozart. Symphonie KV 504 Prague,

par la Deutsche Kammerphilharmonie,
dir. Gerd Albrecht. Mezzo

23.00 Les 24 Heures Bach. A Leipzig, en
2000. L’Offrande musicale BWV 1079.
Avec Sigiswald Kuijken ; Barthold et
Wieland Kuijken ; R. Cohnen. Mezzo

0.00 La Musique de l’été. Clip. France 2
0.35 Musiques au cœur de l’été.

Rigoletto. Opéra de Verdi. 
Mise en scène de Jérôme Savary. 
Par l’Orchestre et les Chœurs 
de l’Opéra national de Paris, 
dir. James Conlon. France 2

0.35 Lou Reed. En 1992. Canal Jimmy

THÉÂTRE
21.00 L’Aide-mémoire. Pièce de

Jean-Claude Carrière. Mise en scène
de Bernard Murat. Paris Première

TÉLÉFILMS
20.30 Le Prix du silence.

Jacques Ertaud. Festival
20.55 La Double Vie de Jeanne.

Henri Helman. TF 1
22.15 Le Tourbillon des jours. 

Jacques Doniol-Valcroze [1/2]. Festival
0.00 Adrénaline. 

Dominique Othenin-Girard. %. Téva

COURTS MÉTRAGES
22.15 Court-circuit. Bébé à tout prix ;

0.05 Jang T Zen ; La Clinique
de l’horreur. Arte

SÉRIES
19.30 Mission impossible.

Questions. &. Série Club
20.05 Les Simpson. Sbartacus. &. Canal +

20.30 Absolutely Fabulous.
Sexe (v.o.). %. Canal Jimmy

20.50 Urgences. Profil bas. &.
Le dernier verre. &.
Joyeux Halloween. &. France 2

22.20 First Wave. Sammy. 13ème RUE

22.30 Profiler. Memphis Call Girl. TSR

23.10 New York District.
Des bébés si précieux (v.o.). 13ème RUE

23.15 Millennium. Trauma. ?. France 2

CINÉSTAR 2
21.10 Le Journal
du séducteur a a

Une jeune fille trouve sur un banc
un exemplaire du Journal du séduc-
teur, de Kierkegaard. Elle va le
rendre à son propriétaire et se
trouve prise dans d’étranges rela-
tions. Danièle Dubroux a réalisé
un divertissement sur les ma-
nœuvres et les méandres de la sé-
duction, qui vire au conte fantas-
tique. Chiara Mastroianni et Melvil
Poupaud sont excellents.

ARTE
22.20 Le Feu follet a a

Le roman Le Feu follet, publié en
1931, a été inspiré à Pierre Drieu la
Rochelle par le cas tragique de son
ami, le poète Jacques Rigaud, qui,
au bout d’une vie ardente et folle
sous l’emprise de la drogue, s’était
suicidé. C’est ce roman que le ci-
néaste Louis Malle a choisi d’adap-
ter en le transposant dans le
monde contemporain. Maurice
Ronet est l’extraordinaire inter-
prète de ce film sublime.

M 6
23.45 L’Arme à gauche a a

Un navigateur français vivant aux
Caraïbes se lance, avec une riche et
belle veuve américaine (Sylva Kos-
cina), à la poursuite de trafiquants
d’armes. Ce film d’aventure, réali-
sé en 1964 par Claude Sautet,
tourne le dos aux conventions du
genre et donne une intéressante
dimension psychologique aux per-
sonnages, en particulier ceux in-
terprétés par Lino Ventura et Leo
Gordon.

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

21.00 Faut-il réformer les institutions
de la Ve République ? Forum

22.00 De Gaulle, 
le mystère de Baden. Forum

23.00 Cinquante ans de relations 
franco-allemandes. Forum

MAGAZINES

13.50 La Cinquième rencontre.
L’Homme et son univers.
Les êtres vivants : 
Gloire aux ânes. La Cinquième

15.40 Place aux livres.
Georges Suffert et Michel Mohrt. LCI

16.10 et 22.45 Les Rencontres de l’été. 
Livres. Serges Bramly. LCI

16.35 C’est l’été.
Invités : Alessandro Safina ; Sofia
Mestari ; Trio Esperansa ; Miss France
et madame de Fontenay. France 3

17.00 Les Lumières du music-hall.
François Deguelt.
Hugues Aufray. Paris Première

18.10 Science été. Catherine Cesarsky. LCI

19.00 Best of NPA. Canal +

19.00 Archimède. Menaces 
sur le dauphin d’Adriatique. Arte

19.30 Rive droite,
rive gauche. Paris Première

19.55 et 0.15 TV 5 l’Invité.
Le Général Bigeard. TV 5

20.50 Zone interdite.
Sexe et cocaïne : 
la filière Caraïbes. M 6

20.55 La Carte aux trésors. 
Destination : L’Oise. France 3

21.00 Le Gai Savoir. 
Les intolérances. Invités : Frédéric
Mitterrand ; Jacques Le Goff ; Marc 
de Lacharrière ; Philippe Séguin ;
Vladimir Volkoff ; Laurent Joffrin ;
Jean-Marc Barr. Paris Première

21.05 Temps présent.
La bonne conduite. TV 5

22.10 Musiques. Pierre Boulez. LCI

22.15 Ça se discute. Existe-t-il
une éducation idéale ? TV 5

22.50 Inédits. 
Trois sculpteurs et le cinéaste. RTBF 1

23.25 Les Bêtises de Monsieur Pierre.
Spécial caméras cachées, 
surprises et farces. France 3

DOCUMENTAIRES

18.05 Danube, les cris
du fleuve. La Cinquième

18.30 Drôles de vies.
Drôles de dames. Canal +

19.35 Il était une fois le royaume
d’Angleterre. Sandringham. Odyssée

20.00 Résistance. [6/7]. Planète

20.00 La Chine, dragon millénaire. 
[13/13]. Odyssée

20.15 Reportage.
Le Système Ducasse. Arte

20.30 et 23.00 Palettes,
Jean-Dominique Ingres.
Le regard captif : 
« Le Bain turc », 1859-1863. Histoire

20.30 Grands créateurs.
Automne Hiver 1999-2000. Odyssée

20.45 La Vie en face.
Adieu camarade. Le déclin des mines 
de charbon en Pologne. Arte

20.55 Haute couture.
Automne-hiver 1999-2000. Odyssée

21.20 Cyberspace. [3/3]. Odyssée

21.30 La Guerre d’Algérie. [4/5]. Planète

21.30 Thema. 
La vie secrète des objets trouvés.
Attention pickpockets ! 
Les choses qui restent. Arte

22.00 Marc Ferro, la passion 
de l’Histoire. Histoire

22.15 A la découverte
du Père Lachaise. Odyssée

22.20 La Quête du futur.
[7/22]. Réalité virtuelle. Planète

22.40 Danger réel.
L’enfer du feu : 
pas de panique. 13ème RUE

22.50 Le Jour de la révolution.
[2/2]. Planète

23.05 L’Art de la dissimulation. Odyssée

23.30 Histoires secrètes de la Deuxième
Guerre mondiale. 
[8/26]. Hommes-torpilles
et sous-marins de poche. Histoire

23.45 California Visions. 
[4e volet]. Canal Jimmy

23.55 Le Vaisseau spatial Terre.
Delta du Danube : 
aux portes du paradis. Odyssée

0.00 Nature éternelle d’Italie. 
[4/4]. Planète

0.25 Le Berger et la Bombe. Histoire

0.25 Hollywood Rock’n roll
in the 50’s. Canal Jimmy

0.30 Toto la Momposina. Planète

0.55 Sounds of the Cities. 
Cuba. Paris Première

SPORTS EN DIRECT

23.00 Football. Match amical.
Las Palmas (Esp.) -
Borussia Dortmund (All.). Eurosport

MUSIQUE

18.15 « Concerto brandebourgeois
no 3 », de Bach. Par l’orchestre
baroque de Fribourg. Mezzo

18.30 Intégrale Chopin. Mezzo

19.10 « Une vie de héros », de Strauss. 
Par l’Orchestre symphonique de
Londres, dir. M. T. Thomas. Muzzik

20.30 Schumann. Symphonie no 4 en ré
mineur, avec Wilhelm Kempff, piano.
Par l’Orchestre symphonique
de la Radio bavaroise,
dir. Rafaël Kubelik. Mezzo

21.00 Marianne Faithfull 
et Paul Trueblood. 
A Montréal, en 1997. Muzzik

21.55 Haendel à Arlon. Par l’Orchestre
baroque et le Chœur de musique 
de chambre de Namur, 
dir. Pierre Cao. Mezzo

22.15 Jazz à Antibes. En 1986, Muzzik

1.00 Jazz à Antibes. En 1987. Muzzik

TÉLÉFILMS

19.00 Rendez-vous 
à la Maison Blanche.
Alex Zamm. &. Disney Channel

22.20 Tous les hommes sont menteurs.
Alain Wermus. Festival

22.30 Le Piège. Michael Keusch. &. Téva

22.45 Pouvoir absolu.
David L. Corley. %. M 6

0.00 Le Pyromane. Carlo Rola. %. Téva

COURTS MÉTRAGES

22.40 Sur la plage de Belfast.
Henri-François Imbert. Arte

SÉRIES

17.10 Alfred Hitchcock présente. La
spécialité de la maison. La Cinquième

18.35 Amicalement vôtre. L’enlèvement
de Liza Zorakin. &. Série Club

19.30 Mission impossible.
Le faux témoin. &. Série Club

20.05 Les Simpson.
Max Simpson. &. Canal +

20.45 Le Caméléon. Projet mirage. 
Décomposition. Série Club

21.20 Columbo. Attention, le meurtre 
peut nuire à votre santé. RTBF 1

21.30 That 70’s Show. Le jour
du Seigneur. &. Canal Jimmy

21.55 Friends. Celui qui se gourait du tout
au tout (v.o.). &. Celui qui n’avait pas le
moral (v.o.). &. Celui qui jouait
au rugby (v.o.). &. Canal Jimmy

22.10 Lexx. La planète Nook. %. Canal +

22.25 Frasier.
La divine tragédie. &. Série Club

22.50 Michael Hayes. 
Machination. &. Série Club

23.10 Absolutely Fabulous.
Sexe (v.o.). %. Canal Jimmy

23.35 New York District.
Abus de pouvoir (v.o.). 13ème RUE

0.35 Starsky et Hutch.
Folie furieuse. TF 1

CINÉ CLASSICS
15.00 Héros à vendre a a

Pur produit des films de la Warner
des années 30 où l’Amérique so-
ciale de la crise avait la vedette.
William Wellman, qui prit toujours
le parti des faibles et des opprimés,
met ici en accusation les gouverne-
ments et les puissants de l’Amé-
rique des années 20. Un film auda-
cieux qui dénonce « l’emprise du
système social sur l’individu, l’op-
pression de la classe ouvrière et les
brigades anti-rouges ».

CANAL+
18.30 Ntangan, la légende
de Madame le Maire
Dans les années 60, dans une école
destinée à former les futurs mis-
sionnaires, Marie-Hélène a le coup
de foudre pour Henri Ngoa, un so-
ciologue camerounais. Son his-
toire représente un bel exemple
d’intégration « à l’envers », comme
le souligne Elisabeth Tchoungui,
coauteur avec Yann L’Henoret de
ce documentaire émouvant, pro-
posé dans « Drôles de vies ».

ARTE
21.30 La vie secrète
des objets trouvés
Perdre ou se faire voler un objet ou
des papiers crée toujours chez la
victime un traumatisme. Attention
pickpockets, qui ouvre une « The-
ma » originale sur les objets trou-
vés, a été tourné à la gare d’Ams-
terdam. A 23 h 20, Tokyo Game
raconte l’expérience de Véronique
Legendre, réalisatrice, qui s’est
amusée à « perdre » six appareils
photo dans le métro de Tokyo.

FILMS
18.00 Héros à vendre a a

William A. Wellman (Etats-Unis, 1933,
N., v.o., 75 min) &. Ciné Classics

18.40 Le Ciel peut attendre a a
Ernst Lubitsch (Etats-Unis, 1943,
v.o., 110 min) &. Ciné Cinémas 1

18.40 Hanna K a a
Costa-Gavras (France,
1983, 110 min) &. Cinéstar 2

20.35 Rendez-vous à Bray a a
André Delvaux (France - Belgique,
1971, 90 min) &. TMC

20.40 Lenny a a
Bob Fosse (Etats-Unis, 1974,
N., 110 min) &. Cinéfaz

20.45 Le Boucher a a a
Claude Chabrol (France - Italie,
1969, 95 min). 13ème Rue

21.10 Faisons un rêve a a a
Sacha Guitry (France, 1936,
N., 75 min) &. Cinétoile

21.10 Le Journal du séducteur a a
Danièle Dubroux (France,
1996, 100 min) &. Cinéstar 2

22.15 Le Mors aux dents a a
Laurent Heynemann (France,
1979, 130 min) %. TV 5

22.15 Le Matelot 512 a a
René Allio (France, 1984,
90 min) %. Ciné Cinémas 2

22.20 Le Feu follet a a
Louis Malle.
Avec Maurice Ronet, Léna Skerla
(Fr., 1963, N., 105 min). Arte

22.20 Innocent Victim a a
Giles Foster (Grande-Bretagne, 1990,
v.o., 90 min) %. Ciné Cinémas 1

22.25 Salomon et la reine
de Saba a a
King Vidor (Etats-Unis,
1959, 140 min) &. Cinétoile

22.30 Fast Company a a
David Cronenberg (Canada,
1979, v.o., 95 min) &. Cinéfaz

23.45 L’Arme à gauche a a
Claude Sautet (France - Italie -
Espagne, 1964, N., 105 min) &. M 6

FILMS
13.15 Luna Park a a

Pavel Lounguine (France - Russie,
1992, v.o., 105 min) %. Cinéstar 2

14.10 Frankenstein 90 a a
Alain Jessua (France,
1984, 95 min) &. Cinéfaz

14.50 Non, ou la vaine
gloire de commander a a
Manoel de Oliveira (Fr.- Esp.- Port.,
1990, v.o., 110 min) %. Ciné Cinémas 3

15.00 Héros à vendre a a
William A. Wellman. Avec Loretta
Young, Richard Barthelmess (EU,
1933, N., v.o., 75 min) &. Ciné Classics

15.10 Le Journal du séducteur a a
Danièle Dubroux (France,
1996, 95 min) &. Cinéstar 1

15.45 Le Dossier 51 a a a
Michel Deville (France,
1978, 110 min) &. Cinéfaz

16.25 L’Amérique des autres a a
Goran Paskaljevic (Fr.- All., 1995,
v.o., 95 min) &. Ciné Cinémas 1

16.45 Mes meilleurs copains a a
Jean-Marie Poiré (France,
1988, 110 min) &. Cinéstar 1

18.00 Brigands Chapitre VII a a
Otar Ioseliani (France - Géorgie,
1996, v.o., 120 min) %. Ciné Cinémas 1

18.15 Le Mors aux dents a a
Laurent Heynemann (France,
1979, 100 min) %. TV 5

19.05 Innocent Victim a a
Giles Foster (Grande-Bretagne,
1990, v.o., 85 min) %. Ciné Cinémas 3

19.30 Ligne rouge 7 000 a a
Howard Hawks (Etats-Unis,
1965, 110 min) &. Cinétoile

21.30 The Delinquents a a
Robert Altman. Avec Tom Laughlin,
Rosemary Howard (Etats-Unis, 1957,
v.o., 75 min) &. Cinéfaz

22.10 L’Amérique des autres a a
Goran Paskaljevic (Fr.- All.,
1995, 95 min) &. Ciné Cinémas 2

22.20 Hanna K a a
Costa-Gavras (France,
1983, 110 min) &. Cinéstar 1

22.30 La Femme en bleu a a
Michel Deville (France,
1972, 90 min). Paris Première

22.45 Clerks,
les employés modèles a a
Kevin Smith (Etats-Unis, 1994,
N., v.o., 90 min) &. Cinéfaz

23.45 Le Ciel peut attendre a a
Ernst Lubitsch (Etats-Unis,
1943, 110 min) &. Ciné Cinémas 2

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
18.05 Sous le soleil. 
19.05 Walker, Texas Ranger.
19.55 J’ai deux métiers.
20.00 Journal, Météo.
20.55 La Double Vie de Jeanne. 

Téléfilm. Henri Helman.
22.40 Photos de vacances.
0.10 Minuit sport.
0.45 TF 1 nuit, Météo.

FRANCE 2
18.20 JAG. &.
19.10 Un livre, des livres.
19.15 Qui est qui ?
19.50 Un gars, une fille. 
20.00 Journal, Météo.
20.50 Urgences. Profil bas. &. Le dernier

verre. &. Joyeux Halloween. &.
23.15 Millennium. Trauma. ?.

0.00 La Musique de l’été.
0.05 Journal, Météo. 
0.30 Musiques au cœur de l’été. 

Présentation de l’opéra. 
0.35 Rigoletto. Opéra de Verdi.

FRANCE 3
18.20 Questions pour un champion.
18.48 La Météo des plages.
18.50 Le 19-20 de l’info, Météo.
20.05 Tout le sport.
20.20 C’est mon choix pour l’été.
20.55 Les Novices

Film. Guy Casaril. %.
22.30 Météo, Soir 3.
23.00 Georges Guingouin, 

premier maquisard de France.
23.55 Les Dossiers de l’Histoire. Chine

jaune, Chine bleue [2/2]. 
0.50 Fame. Cas de conscience.

CANAL +

f En clair jusqu’à 20.30
18.28 Avoir un bon copain. &.

18.30 Drôles de vies. 
19.00 Best of Nulle part ailleurs.
19.45 Flash infos.
20.00 Le Zapping.
20.05 Les Simpson. &.
20.30 Meurtre parfait

Film. Andrew Davis. %.
22.15 Corridas. Madrid.
23.45 Football.
1.25 Boxe hebdo.

ARTE
19.00 Nature. Plectropomus,

un poisson en danger.
19.45 Météo, Arte info.
20.15 Reportage. Mer Noire, mer morte.
20.45 Petites musiques de chambre

Film. Peter Timm.
22.15 Court-circuit. Bébé à tout prix. 

Court métrage. Debra Solomon (v.o.).
22.20 Le Feu follet a a

Film. Louis Malle.
0.05 Court-circuit.

Jang T Zen. Film. Stefan Landorf (v.o.).
La Clinique de l’horreur. Court métrage.
Rainer Matsutani (v.o.).

0.35 Et Dieu créa la femme a
Film. Roger Vadim.

M 6
18.55 Loïs et Clark, les nouvelles

aventures de Superman. . &.
19.50 I-minute.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Notre belle famille. &.
20.39 Météo des plages.
20.40 Décrochage info, Cinésix.
20.50 Paris brûle-t-il ? 

Film. René Clément. &.
23.45 L’Arme à gauche a a

Film. Claude Sautet. &.

RADIO

FRANCE-CULTURE

20.00 Concordance (rediff.). 

21.00 Concert (rediff.) [1/3].

22.10 Pages arrachées au journal
de Michel Leiris. (Rediff).

22.30 Carnets de voyage.

FRANCE-MUSIQUES

20.00 Festival de Bayreuth.
Siegfried. Opéra de Wagner. 
Par l’Orchestre du Festival
de Bayreuth, dir. Giuseppe Sinopoli,
Wolfgang Schmidt (Siegfried). 

RADIO CLASSIQUE

20.15 Les Soirées. 
Concerto pour deux clarinettes op. 35, de
Krommer, par le Nouvel 
Orchestre de chambre de Belgique, 
dir. Jan Caeyers. 20.40 Les concerts 
Bach-Abel. Œuvres de Bach,
Abel, Haendel, Mozart.

22.32 Les Soirées... (suite).
Œuvres de Mahler. 

PROGRAMMES

TÉLÉVISION

TF 1
13.55 et 19.55 J’ai deux métiers.
14.00 Les Feux de l’amour.
14.50 Moloney. 
15.45 Les Dessous de Palm Beach.
16.45 Dawson.
17.35 Sunset Beach.
18.05 Sous le soleil.
19.05 Walker, Texas Ranger.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.
20.55 Twist Again à Moscou

Film. Jean-Marie Poiré.
22.40 Les Films dans les salles.
22.50 Ils sont fous ces Normands

Film. Serge Penard.
0.35 Starsky et Hutch.
1.25 TF1 nuit, Météo.
1.40 Affaires familiales.

FRANCE 2
13.50 Maigret se défend.

Téléfilm. Andrzej Kostenko.
15.15 Chiquinha Gonzaga.
16.05 La Fête à la maison.
16.35 Conan.
17.30 Brigade des mers.
18.20 JAG. 
19.10 et 22.45 Un livre, des livres.
19.15 Qui est qui ?
19.50 Un gars, une fille. 
20.00 Journal, Météo.
20.50 Héroïnes. Film. Gérard Krawczyk.
22.50 Jeanne et le garçon formidable a

Film. Olivier Ducastel
et Jacques Martineau %.

0.20 Journal, Météo.
0.40 La Femme de chambre du Titanic

Film. Bigas Luna %.

FRANCE 3
14.30 La croisière s’amuse.
16.05 Va savoir. 
16.35 C’est l’été. 
18.20 Questions pour un champion.
18.50 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.05 Tout le sport.
20.20 C’est mon choix pour l’été.
20.55 La Carte aux trésors. L’Oise.
22.50 Météo, Soir 3.
23.25 Les Bêtises de Monsieur Pierre.
1.25 Fame. 

CANAL +
13.25 Blade a Film. S. Norrington. ?.
15.35 Babylone yé-yé. Johnny Guitare.
16.05 Hallyday par Johnny.
16.55 Génial ! Mes parents s’aiment

Film. Lynn Hamrick &.

f En clair jusqu’à 20.30
18.23 Avoir un bon copain.
18.30 Drôles de vies. Ntangan, la légende

de « Madame le Maire ».
19.00 Best of Nulle part ailleurs.
19.45 Flash infos, Le Zapping.
20.05 Les Simpson. 
20.30 Le Géant et moi

Film. Michael Lehmann &.

22.10 Lexx. La planète Nook. %.
22.55 An Alan Smithee Film

Film. Alan Smithee (v.o.) &.

LA CINQUIÈME/ARTE
13.50 La Cinquième rencontre...

Les êtres vivants : Gloire aux ânes.
15.20 Avis de flexibilité. L’intérim.
15.45 Cafés philo. Socrate.
15.50 Sous toutes les coutures.
16.05 Cinq sur cinq. 

Les secrets de la cartographie.
16.20 Jeunesse.
17.10 Alfred Hitchcock présente.
17.35 100 % question.
18.05 Danube, les cris du fleuve.
19.00 Archimède.
19.45 Météo, Arte info.
20.15 Reportage. Le Système Ducasse.
20.45 La Vie en face.

Adieu camarade. Le déclin
des mines de charbon en Pologne.

21.30 Thema.
La vie secrète des objets trouvés.
21.35 Attention pickpockets !
22.40 Sur la plage de Belfast.
23.20 Tokyo Game.
23.45 Les choses qui restent.

0.30 Chère Claudia. Film. Chris Cudlipp.

M 6
13.35 Les Cris du cœur.

Téléfilm. Michael Switzer &.
15.20 Code Quantum. 
16.10 M comme musique.
17.35 Tintin. Au Tibet [2/2].
17.55 Code Eternity.
18.55 Loïs et Clark.
19.50 I-minute, Le Six Minutes, Météo.
20.05 Notre belle famille.
20.40 E = M 6 Découverte.
20.50 Zone interdite.

Sexe et cocaïne : la filière Caraïbes.
22.45 Pouvoir absolu.

Téléfilm. David L. Corley %.
0.30 La Braconne. Film. Serge Pénard &.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.00 Concordance des temps.

Nazification et dénazification, de
l’Autriche, de l’Anschluss à J. Haider.

21.00 Concert. Intégrale des préludes et
fugues du Clavier bien tempéré, de Bach.
A la Roque-d’Anthéron [2/3].

22.10 Pages arrachées au journal
de Michel Leiris (rediff.).

22.30 Carnets de voyage. Le Vietnam.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Les Chorégies d’Orange 2000.

Concert donné par l’Orchestre national
de Lille, dir. Jean-Claude Casadesus.
Œuvres de Chostakovitch, 
Beethoven, Stravinsky.

23.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
20.15 Les Soirées. King Arthur : musique

instrumentale, de Purcell, par
l’Orchestre baroque de Fribourg,
dir. T. Hengelbrock.
20.40 Anne Gastinel, violoncelle.
Œuvres de Haydn, R. Strauss, Wagner,
Bach, Schubert, Chostakovitch, Bloch,
B. Evans, Gershwin.

23.00 Les Soirées... (suite).
Œuvres de Fauré, Schmitt.
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La foudre tue
un promeneur à Paris

Un promeneur a été tué par la
foudre, dimanche 20 août dans
l’après-midi, au jardin des Tuile-
ries, dans le centre de Paris. Se-
lon un témoin, la foudre a
d’abord frappé les grilles avant
de toucher un jeune homme âgé
de vingt-quatre ans, sous les
yeux des touristes qui déambu-
laient dans le parc. Surpris par
la violence de l’orage, la victime
a été foudroyée avant d’avoir le
temps de se mettre à l’abri. Les
sapeurs-pompiers ont trouvé le
jeune homme grièvement brûlé,
en état de mort apparente. Mal-
gré leurs efforts, ils n’ont pas
réussi à le ranimer. Les secours
ont retrouvé un téléphone por-
table à proximité de la victime,
sans que l’on sache si son utili-
sation sous l’orage est à l’origine
du drame.

Les décès dus à la foudre sont
exceptionnels à Paris, en raison
de la densité urbaine et du très
grand nombre de paratonnerres
déployés sur les toits de la capi-
tale. « Les précédents sont très
rares », souligne-t-on au bureau
d’information des sapeurs-
pompiers de Paris.

Abdallah II de Jordanie doit rencontrer MM. Arafat et Barak
Soucieux de contribuer à un accord de paix israélo-palestinien, le

roi Abdallah II de Jordanie doit rencontrer séparément, mardi
22 août, à Ramallah (Cisjordanie) et Tel-Aviv, le président palesti-
nien Yasser Arafat et le premier ministre israélien Ehoud Barak. Se-
lon une source jordanienne officielle, les entretiens porteront sur
« les efforts déployés pour surmonter les obstacles entravant le proces-
sus de paix et rapprocher les vues des parties israélienne et palesti-
nienne de manière à ouvrir la voie à un accord de paix définitif ». 

Depuis l’échec du sommet israélo-palestinien de Camp David, la
Jordanie a réaffirmé à maintes reprises son rejet de la souveraineté
israélienne sur Jérusalem-Est, occupée et annexée par l’Etat hébreu
et son soutien aux droits palestiniens sur la ville sainte. – (AFP.)

3 600 foyers privés d’électricité
après une tornade dans l’Essonne

CLAUDE ET JANINE devaient si-
gner jeudi 24 août l’acte de vente de
leur maison, mais tout est fichu. Les
acheteurs ne voudront sûrement
pas d’un pavillon sans toit, avec une
chambre traversée par un platane et
une cheminée de la toiture effon-
drée au milieu du salon. Abattu,
Claude n’en revient toujours pas :
« Voilà comment, en cinq minutes, le
destin change les choses ! » La vio-
lence de la tornade survenue en Es-
sonne vers une heure dans la nuit
du vendredi 18 au samedi 19 août a
été pire que celle de la tempête de
décembre 1999.

Tout s’est passé en cinq minutes à
peine. D’énormes rafales de vent
associées à une pluie diluvienne ont
suivi un couloir étroit dans l’Es-
sonne. Faisant quelques dégâts à
Palaiseau, Breuillet, Arpajon,
Sainte-Geneviève-des-Bois, Viry-
Châtillon puis Grigny, la tornade
s’est déchaînée dans le nord-est du
département. Un phénomène
étrange et plutôt rare en région pa-
risienne, qui a surpris les habitants
par sa violence et sa brièveté. Seule
dans sa maison située sur les hau-
teurs de Yerres, Janine observait par
une lucarne la force du vent :
« C’était comme une tornade en
Amérique, tout était noir, plombé. J’ai
vu la toiture de l’école s’envoler
comme un parapente. D’un coup, la
violence du vent m’a fichue par terre
dans l’escalier, c’était comme une
bombe qui explose. » Quelques mi-
nutes plus tard, la toiture et le jar-
din sont couverts de débris, de bois,
de plaques de placoplâtre.

Dans les rues de Yerres et Bru-
noy, les chaussées sont couvertes

de feuillages, d’arbres abattus, de
fils électriques arrachés. Les voi-
tures passent sur les trottoirs pour
contourner les troncs d’arbre. Sur
les toits, les antennes de télévision
sont pliées en deux et les tuiles cas-
sées ne se comptent plus. Dans une
résidence de Brunoy, dix-sept voi-
tures sont broyées comme après le
choc d’un carambolage. Le centre
de secours de Brunoy dénombrait
plus de 1 000 demandes d’interven-
tion. 3 600 foyers, dans le secteur du
Val-d’Yerres, étaient privés, samedi,
d’électricité. Le courant était prati-
quement rétabli lundi matin.

« LE CIEL SUR LA TÊTE ! »
Dans le hall de la mairie de

Yerres, un couple attend un reloge-
ment. Locataires d’un appartement
au dernier étage d’un immeuble, ils
ont cru « que le ciel [leur] tombait
sur la tête ». Le plafond en placo-
plâtre de leur salon s’est écroulé et
la pluie tombe dans la salle de sé-
jour. Dans la chambre, l’eau coule
par le conduit électrique. « Deux
fois, ça fait beaucoup ! », se lamente
Jean, qui avait déjà subi des dégâts
lors de la tempête de décembre
1999. Fortement éprouvé, ce couple
de soixante-dix ans trouve finale-
ment refuge à l’hôtel, avant de 
déménager définitivement pour ne
pas revivre une telle « peur 
panique ». 

L’état de catastrophe naturelle a
été demandé par Laurent Béteille,
conseiller général et maire de Bru-
noy, et Nicolas Dupont-Aignan, 
député et maire de Yerres.

Anne Rohou

Ehoud Barak veut doter Israël 
d’une Constitution laïque

Le projet suscite l’opposition des dirigeants des formations religieuses 
JÉRUSALEM

de notre correspondant
Dépité par la décision des forma-

tions religieuses qui, les unes après
les autres, ont quitté le gouverne-
ment et militent maintenant pour
l’organisation d’élections anticipées
capables de le faire tomber, Ehoud
Barak menace de changer radicale-
ment son fusil d’épaule. Jusqu’à
maintenant, ses efforts portaient
surtout sur le processus de paix, is-
raélo-syrien d’abord, israélo-pales-
tinien ensuite. Désormais, vient-il
d’annoncer, ils s’investiront dans la
réforme radicale de la société, 
prenant à bras-le-corps les conflits
qui depuis toujours divisent reli-
gieux et laïcs.

Interrogé par la radio, le premier
ministre a créé la surprise en révé-
lant, dimanche 20 août, qu’il avait
chargé trois membres de son gou-
vernement, Yossi Beilin, Schlomo
Ben Ami et Michaël Melchior, res-
pectivement ministre de la justice,
de la sécurité intérieure et des rela-
tions avec la diaspora, de sonder les
autres partis et de réfléchir à la ré-
daction d’une Constitution, base,
estime-t-il, de « tout Etat mo-
derne ». La nouvelle Constitution,
espère M. Barak, pourrait être rati-
fiée dans un délai d’un an.

Israël n’a pas, à proprement par-
ler, de Constitution écrite mais, vo-
tées au fil des ans, possède onze
lois, dites « fondamentales », qui en
tiennent lieu. Lors de la fondation
de l’Etat juif, en 1948, il était bien
question de rédiger une Constitu-
tion, mais le premier ministre
d’alors, David Ben Gourion, s’aper-
çut rapidement que les partis reli-
gieux, dont il avait besoin pour

maintenir la stabilité de sa coali-
tion, s’y opposeraient farouche-
ment. Pour les plus religieux d’entre
eux, la Constitution d’un Etat juif
ne pouvait être que la Thora ; pour
les autres, il n’était pas question
qu’une Cour suprême puisse véri-
fier, et éventuellement censurer, la
constitutionnalité des lois à carac-
tère religieux, notamment celles ré-
gissant les mariages et les enterre-
ments, monopoles rabbiniques qui

ne peuvent être discutés que par les
rabbins.

Prudemment, David Ben Gou-
rion renvoya l’affaire à des temps
meilleurs. Ces derniers ne sont ma-
nifestement jamais advenus,
puisque tous les premiers ministres
successifs se sont, comme lui, et
pour les mêmes raisons, heurtés à
l’opposition des religieux, dès qu’il
est question de Constitution ou
même de la Cour suprême, dont
l’activité fait l’objet de leur hostilité
soutenue. Au cours des dernières
années, cette opposition n’a fait

que grandir. En février 1999, un
front uni de tous les partis et
groupes religieux avait fait des-
cendre dans la rue plusieurs di-
zaines de milliers de personnes ve-
nues protester contre
l’« interventionnisme » de la Cour
suprême dans le domaine, notam-
ment, de la conversion.

Ehoud Barak ne s’est pas étendu
outre mesure sur les réformes qu’il
comptait introduire, évoquant seu-

lement la question du mariage civil,
l’« égalité » (dont il n’a pas précisé
la portée) et « une réforme de l’en-
seignement donnant les mêmes outils
indispensables à tous les enfants ».
Son entourage estime qu’il s’agit de
rendre obligatoire l’enseignement
des mathématiques, de l’anglais et
de l’instruction civique. La mesure
vise essentiellement les écoles reli-
gieuses, subventionnées par l’Etat,
souvent accusées de ne former que
des chômeurs sans qualification
professionnelle.

Les projets du premier ministre
ont aussitôt suscité l’opposition des
dirigeants des formations reli-
gieuses qui, tel Eli Yshaï, secrétaire
général du parti ultraorthodoxe sé-
pharade Shass, l’accusent de « divi-
ser le peuple » et de chercher à pro-
voquer une « guerre des cultures ».
Le Likoud, par la voix d’Ariel Sha-
ron, estime qu’Ehoud Barak, « pa-
niqué », est en train de se livrer à
une manœuvre électorale.

L’accusation est loin d’être infon-
dée. Minoritaire à la Knesset, où il
est incapable de faire voter le
moindre texte, et encore moins de
faire ratifier une Constitution,

Ehoud Barak, sous la menace per-
manente d’un vote de censure qui
peut le faire tomber, n’a au-
jourd’hui d’autre liberté que de
prendre de vitesse son opposition,
en choisissant à son meilleur profit
la date d’élections anticipées désor-
mais inéluctables. L’étendard du
combat constitutionnel qu’il vient
de lever semble faire partie de cette
démarche, premier appel pour ras-
sembler ses troupes sensiblement
désabusées, entre autres, par les
promesses non tenues concernant...
le combat contre les religieux.

MANŒUVRES TACTIQUES
En 1999, Ehoud Barak avait en ef-

fet fait campagne en s’engageant à
affecter à l’école publique les sub-
ventions versées aux yeshivas, et à
envoyer au service militaire les étu-
diants en théologie qui en sont dis-
pensés. Le discours antireligieux
avait reçu un large écho parmi une
population majoritairement hostile
à la « dictature » des partis ultraor-
thodoxes. Les Israéliens d’origine
russe y avaient été particulièrement
sensibles. Mais aussitôt élu, Ehoud
Barak, convaincu qu’aucun accord
de paix n’était possible sans l’aide
des partis religieux, avait embarqué
dans sa coalition le Shass, le Parti
unifié de la Thora et le Parti natio-
nal religieux. Après des mois de
guérilla, ces derniers, opposés au
processus de paix tel que l’envisage
Ehoud Barak, l’ont finalement
abandonné, incitant le premier mi-
nistre à revenir à ses première pro-
messes.

Suffiront-elles à rassembler au-
tour de lui les laïcs aujourd’hui dis-
persés entre plusieurs partis ? Ré-
currente, l’exaspération
antireligieuse est sensible dans le
pays après les tergiversations du
Shass et les discours surprenants de
son chef, le rabbin Ovadia Yossef,
concernant la Shoah et les Arabes
(Le Monde du 8 août). Mais les ma-
nœuvres tactiques d’un premier mi-
nistre, qui n’arrive toujours pas à
obtenir des Palestiniens l’accord de
paix dont il rêve, semblent parfois
bien grossières pour ne pas appa-
raître pour ce qu’elles sont, limitant
d’autant leur pouvoir de séduction.

Georges Marion

La Haute-Marne et la Lorraine
touchées par les intempéries 

L’orage a provoqué d’importants dégâts matériels
UNE MINI-TORNADE a provo-

qué, dimanche 20 août au soir,
d’importants dégâts matériels en
Haute-Marne (en particulier dans
les agglomérations de Montir-en-
Der, Chevillon, Bayard et Wassy)
et en Lorraine, emportant 80 % des
toits à Malancourt et Nouillenpont
(Meuse). L’orage, accompagné de
rafales de vent pouvant aller jus-
qu’à 120km/h, n’a fait ni blessé ni
victime. De nombreuses routes
ont été coupées par des arbres et
des lignes électriques jetés à terre.
Le village meusien de Malancourt,
qui compte environ 150 habitants,
a été privé dans la soirée d’électri-
cité et de téléphone après le pas-
sage vers 20 h 30 de ce violent
orage. 

En Meurthe-et-Moselle, les sec-
teurs de Piennes, Briey, Homé-
court et Villerupt ont également
été sinistrés, et en Moselle, de
nombreux arbres ont été couchés,
de nombreuses voitures poussées
dans les fossés. Les automobilistes
ont été contraints de rouler à
20 km/h sur l’autoroute A 31 entre
Metz et Luxembourg. Dans la
Vienne, deux villages ont été dé-
vastés par une violente chute de
grêlons de la taille d’œufs de pi-
geon. Des voitures ont été cabos-
sées, des pare-brises cassés et des
toitures endommagées par la grêle
à Bois-Joubert, près de Paizay-Le-
Sec, et à Le Guet, dans la
commune de Chauvigny, mais on
ne déplore aucun blessé. Les
cultures de fleurs et légumes ont
été saccagées par les grêlons.

Par ailleurs, à Poitiers (Vienne),
dimanche matin, une voiture de
police qui patrouillait a été at-
teinte par la foudre : deux policiers
ont été commotionnés et trans-
portés au CHU de la ville. Leurs
jours ne sont pas en danger.

Dimanche après-midi, la mairie
de Paris avait décidé de fermer
l’ensemble des jardins municipaux
et des cimetières, après une alerte
de Météo France qui prévoyait de
violents orages en Ile-de-France,
dans le centre, dans le nord-est et
le centre-est. Lundi matin 21 août,
un ciel chaotique devait encore
apporter des ondées et parfois des
orages des Pyrénées au Massif
central et au nord des Alpes, et

jusqu’à la Bourgogne, la Franche-
Comté, l’Alsace et le plateau lor-
rain. En cours de journée, la ten-
dance orageuse devait se renforcer
du sud-ouest au Massif central, et
le tonnerre devait gronder jus-
qu’en Languedoc. En soirée, les
orages devaient se multiplier sur
l’est du Massif central, sur la ré-
gion Rhône-Alpes et jusqu’en Côte
d’Or, Franche-Comté et Alsace. Les
cumuls de précipitations devaient

être localement importants du Ju-
ra au nord des Alpes. 

Dès mardi, assurent les ingé-
nieurs de Météo France, et pour
toute la semaine, les intempéries
devraient laisser place à un temps
estival sur toute la France – à l’ex-
ception de pluies orageuses sur la
Bretagne. 

1 500 hectares de forêt
ravagés par le feu en Ardèche 
L’INCENDIE qui a ravagé quelque 1 500 hectares de forêts dans le nord-
ouest du département de l’Ardèche, près d’Annonay, paraissait maîtrisé,
lundi 21 août dans la matinée. Le feu, qui a pris dans la nuit de samedi 19 à
dimanche 20 août pour une raison indéterminée, s’est étendu dans une ré-
gion montagneuse et difficile d’accès, sur dix kilomètres en direction du
nord et sur une largeur de cinq kilomètres. Trois cents militaires ont été
appelés pour surveiller l’évolution de l’incendie et prêter main forte au
millier de pompiers déjà mobilisés. Les secours ont contenu les flammes
qui menaçaient des zones d’habitation, notamment dans le hameau des
Seux, sur la commune de Boulieu-lès-Annonay. Une enquête judiciaire a
été ouverte pour tenter de déterminer les causes de l’incendie. 

M. Gayssot approuve les modalités
du pompage de finition de l’« Erika »
LE MINISTRE de l’équipement et des transports, Jean-Claude Gayssot,
vient d’approuver les critères de fin de pompage de finition des épaves de
l’Erika, échoué depuis le 12 décembre 1999, aux larges des côtes bretonnes.
Environ 596 tonnes de fioul lourd ont été récupéres depuis le démarrage
du pompage de finition. Elles s’ajoutent aux 10 080 tonnes de fioul lourd
extraites lors du pompage principal. Le pompage de finition consiste, dans
les zones non détériorées du pétrolier, à injecter un fluidifiant – de l’ester
méthylique de colza (EMC) – pour déplacer le fioul restant et permettre
son extraction. L’EMC est ensuite pompé jusqu’à ce que l’opération ne
permette plus de récolter que de l’eau de mer. Le critère d’acceptation de
fin de pompage approuvé par le ministère est un pourcentage maximal et
stable de 3 % d’EMC dans l’eau de mer extraite à fort débit.

DÉPÊCHES
a JUSTICE : trois adolescents ont été interpellés après la mort d’un de
leurs amis, vendredi 18 août, à Besançon (Doubs), tué alors qu’ils jouaient
dans sa chambre avec des armes à feu. L’auteur du coup de feu, âgé de
dix-sept ans, a été mis en examen pour « coup mortel » et écroué. Les deux
autres jeunes devaient être mis en examen pour « modification de l’état
des lieux d’un crime et soustraction de preuves ». Paniqués par la mort de
leur camarade, ils avaient sorti le corps et l’avaient abandonné sur un trot-
toir avant de dissimuler l’arme (Le Monde daté 20 -21 août).
a BANLIEUE : trois policiers ont été légèrement blessés par des
pierres lancées par une quinzaine de jeunes, vendredi 18 août, dans le
quartier de La Rénovation à Ris-Orangis (Essonne). Les policiers s’étaient
rendus sur place dans l’après-midi pour effectuer un contrôle, des rive-
rains s’étant plaints qu’un groupe de jeunes faisait du tapage. Ils ont alors
été pris à partie par ces jeunes. Cinq personnes ont été interpellées. 


